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L'HÎSTOIRE 

DE  SUEDE. 

Seconde  Partk- 

Du  Roi  *Sigifmond. 

ARTICLE  L 

A  more  du  Roi  Jean  fut  tenue 
cachée  deux  jours  durant  5 
jufques  à  ce  qu'on  eût  pillé 
le  Threfor  Roial.  Apres 
quoi  on  en  fît  donner,  avis  au 
Duc  Charles,  qui  faifoit  alors  (a  réfiden- 
ce  à  Tellie.  Celui  ci  n'en  eut  pas  piûtôc 
reçu  la  nouvelle  qu'il  Ce  rendit  à  Stokolme  , 
où  il  fît  de  fanglans  reproches  aux  Séna- 
teurs qu'il  y  trouva  ,  fur  ce  qu'ils  ne 
lui  avoient  pas  fait  fçavoir  à  temps  la  ma- 
ladie dangereufe  du  Roi  j  afin  qu'il  le 
vint  trouver  avant  fa  mort  pour  déliberei: 
avec  lui  fur  les  alFaires  du  Roiaume. 
D'ailleurs  il  n'e'toit  pas  moins  mécon- 
tent de  la  Reine  j  â  caufe  que  la  Garde- 
robe  ,  auflî  bien  que  les  finances  avoienc 
été  fort  épuifées.  Mais  neantmoins  - 
Tom,  a,  A  quel- 
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quelque  commandement  que  le  Duc  Char- 
les lui  fie  de  fortir  du  Château  ,  elle  n'eu 
voulut  rien  faire  que  le  Roi  ne  fûc 
enterré. 

En-fuite  il  fît  relâcher  tous  les  prifon- 
niers  tant  Ecléfiaftiques  que  Séculiers , 
&  rétablit  dans  leurs  dignitcz  cinq  Sei- 
gneurs» qui  avoient  été  arrêtez.  Outre 
cela  après  avoir  fait  faire  un  inventaire 
des  biens  que  le  Roi  avoit  laifîez,  il  dé- 
pêcha un  exprès  au  RoiSigifmond ,  pour 
lui  donner  avis  de  la  mort  de  fon  pere  , 
lui  promettant  de  raffifter  fîdellement 
dans  l'adminiftration  du  Roiaume  jufques 
à  fon  arrivée.  A  quoi  il  ajoûtoit  qu'il 
îic  doutoit  nullement  qu'il  ne  confirmât , 
comme  il  devoit  ,  fes  privilèges  &  ceux 
des  E'tats  dû  Païs  :  mais  que  cependant 
il  emploieroit  tous  fes  foins  à  procurer 
une  paix  entre  les  Suédois  &  les  Ruffiens, 
ou  du  moins  à  prolonger  la  trêve  entre  ces 
deux  Nations. 

Mais  comme  le  Duc  Charles  aprehen- 
doit  qu'après  la  mort  du  Roi  Jean  les 
Polonois  n  obligeâiïent  le  Roi  Sigifmond 
à 'leur  céder  i'Efthonie  ,  il  écrivit  aux 
pficiers  qui  commandoient  en  cette  Pro- 
vince ,  qu'en  cas  que  le  Roi  de  Pologne 
kur  écrivît  des  lettres  civiles  &  enga- 
geantes ,  pour  les  perfuader  de  lui  livrer 
les  places  qu'ils  occupoicnt ,  ils  n'y  eùllent 
aucun  égard:  ce  qu'il  fitfçavoir  en  même 
^  temps 
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temps  au  Roi  Sigifmond,  Mais  cepen^ 
dant  le  Comte  Axel  Leuwenhooft  inter'«» 
prêta  les  ordres  que  le  Duc  Charles  écri- 
voit  aux  Co  m  m  an  dan  s  ,  comme  s'il 
afpiroit  à  la  Souveraineté  du  Roiaume  de 
Suéde  ,  Exhorta  fort  les  Vifigoths  à 
demeurer  conftans  dans  la  fidélité,  qu'ils 
avoient  jurée  au  Roi  Sigifmond.  Apres 
quoi  les  aiant  animez  contre  ce  Duc  j 
ceux-ci  le  menacèrent  de  le  punir ,  com- 
me un  perturbateur  du  repos  public ,  s'il 
ne  changeoit  de  conduite  5  lui  enjoignant 
au  refte  de  fe  tendre  au  plù-tôt  àStokol- 
me  auprès  des  autres  Sénateurs  du 
RoiauraCé  Mais  le  Duc  Charles  ,  qut 
n'ofoit  pas  s'y  bazarder  fè  retira  en  Po- 
logne ,  oii  aiant  obtenu  une  lettre  du^ 
Roi  Sigifmond  y  par  laquelle  il  rafîùroic 
de  fa  prote«Slion ,  il  s'èn  retourna aveclui 
en  Suéde. 

Cependant  comme  le  Duc  Charles 
craigiioit  que  le  Roi  Sigifmond  ne  le  fîc 
Gouverneur  delà  Gotie  Occidentale  &  de 
la  Province  de  Finlaudie  ,  il  écrivit  aux 
habitans  de  ces  païs  là  ,  qu'en  cas^  qu'i! 
leur  montrât  fa  commiffion  ils  eûfiene 
à  le  refufer.  D*un  autre  côté  01u£ 
Steenbock  fc  retira  en  Pologne  ,  fuc 
ce  que  le  Dgc  Charles  le  vouloir  faire  em- 
prifonncr  ;  à  caufe  qu'il  ne  vouloir  pas 
pas  répondre  fur  les  faits  ,  dont  il,étoic 
accufc, 

A  2  Celui 
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Celui-ci  conjointement  avec  le  Comte' 
Axel  fît  concevoir  au  Roi  Sigifmond  de 
grands  foupçons  contre  le  Duc  Charles. 
Làdeffusle  Roi  lui  donna  une  lettre  pour 
l'aflurer  de  fa  Protedlion  >  &  dans  la- 
quelle il  lui  ordonnoit  qu'à  fou  arrivée 
en  Suéde  il  eût  à  rendre  raifoa  de  fa  con- 
duite dans  un  lieu  deftiné  pour  cela  j  &c 
que  par  provifion  il  auroit  un  fauf  conduit. 
Mais  les  cinq  Sénateurs  que  le  Duc  Char- 
les avoit  remis  dans  leurs  charges  & 
dans  leurs  dîgnitez>  pour  lui  donner  des 
marques  de  leur  reconnoiffance ,  lui  pro- 
mirent d'avoir  foin  de  Tes  intérêts  ,  de 
procurer  fon  avantage  en  toute  fidélité ,  & 
enfin  d'empêcher  qu'il  ne  lui  fût  fait 
aucun  rorti  fans  vouloir  neantmoins  pré- 
judicierau  ferment,  par  lequel  ils  étoienc 
liez  à  leur  Roi  Sigifmond. 

Cependant  Sigifmond  ,  qui  ne  fçavoit 
encore  rien  de  la  mort  de  Cou  pere  , 
avoir  dépêché  Jaques  Horn  vers  le  Duc 
Charles,  pour  lui  dire  qu'en  cas  quel'in- 
difpoiition  de  ion  pere,  dont  il  avoitoUi 
parler  ertipirât,  il  étoit  abfolument  réfolu 
de  fe  rendre  en  Suéde  au  printemps  pro- 
chain j  que  cependant  ce  même  Duc  au* 
Toit  l'adminiftration  du  Roiaume,  étou- 
feroit  toutes  les  /éditions  ^&  tous  les 
troubles  ,  &  qu'enfin  il  pardonneroit 
tous  les  crimes  ,  qu'on  auroit  pû  com« 
«nettre,  afin  qu'à  fon  arrivée  en  Suéde  il 
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pût  jouir  paifîblemenc  de  Ton  Roiaumc. 
Mais  au  refte  le  Duc  Charles  avoit  déjà 
Je  manîment  des  affaires ,  parceqae  le  Duc 
Jean  ,  Frère  du  Roi  Sigifmond  n'avoic 
'alors  que  quatre  ans  5  &  que  le  Roi  Jean 
fon  pere  de  Ton  vivant  l'avoic  afîocié  au 
au  Gouvernement  de  TE^tar. 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  Charles  fît 
enterrer  le  Roi  Jean  dans  la  Chapelle  du 
Château  j  &envoia  en-fuite  des  Députez 
pour  entrer  en  négociation  avec  les  Ruf- 
iîens.  Apres  avoir  fait  les  funérailles  il 
fît  un  traité  avec  le  Sénat,  par  lequel  on 
lui  accordoit,  que  puifque  le  Prince  Jean 
étoit  encore  Mineur ,  on  le  reconnoîtroit 
pour  le  plus  ancien  de  la  famille  Roiale, 
&  qu'en  cette  qualité  il  auroic  l'admini- 
ftration  du  Roiaun«e  en  l'abfence  du  Roi 
Sigifmond:  tous  les  Sénateurs  iuipromec- 
toient  toute  forte  d'obeïiïaiice  dans  tou- 
tes les  chofes  qu'il  réfoudtoit  avec  eux 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,  pour  la  proteâ:ion 
de  la  Religion  Evangeîique  ,  &  pour  la 
confervation  des  privilèges  de  la  nation 
Suedoife  fans  neancmoins  vouloir  pré- 
judicier  au  ferment  ,  qu'ils  avoicnt  fait 
au  Roi  Sigifmond.  Mais  d'un  autre 
côté  le  Duc,  Charles  les  afluroit  de  ne 
rien  entreprendre  en  des  affaires  im- 
portantes fans  leur  aveu  &  leur  confcn- 
temcnt  ,  &  que  ce  qu'on  auroit  réfb- 
lu  d'une  commune  voix  fecoit  exécuté 
A  3  con^ 
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conjointement  pat  lui  &  par  le  Se- 
Uât. 

Cet  accord  fut  figne'  par  Nyls  Gylden» 
Pern  ,  par  Eric  Gujiaeffon  ,  par  Guftave 
Sanier  ,  par  £r/c  Sparrç  ,  par  Nicolas 
'BÎQlkç  ,  par  Bric  Abraham  [on  ,  par  Steen 
'Banîer  y  par  ThuronBielke  ,  par  Bertgt 
Xibhing ,  par  Guft.ive  Oxenfliern ,  par 
^tf'î.e  ,  &  par  Joram  Vof\e.  Apres 
que  ceux  ci  eurent  pofe  les  fondemens 
d'un  nouveau  Gouyernement  ,  ils  con- 
voquèrent les  Eclats  du  païs  &  délibérèrent 
avec  eux  pour  fçavoir  de  quelle  manière 
on  pourroic  bannir  duRoiaume  de  Suéde 
le  nom  odieux  de  Liturgie,  &  comment 
on  introduiroic  de  nouveau  la  Confe^îoti 
d'Augsbourgî  cherchans  aureftetous  les 
moiens  d'empêcher  <^ue  la  Doclrine  des 
Papiftes  ne  fùc  prêchée  dans  le  païs  ;  ce 
qui  devoit  fe  faire  avant  que  le  Koi  Si- 
gifmond  revint  en  Suéde.  Car  ils  croioient 
indubitablement  qu'il  auroïc  mis  toutes 
chofes  en  ufage  pour  rétablir  la  Religion 
Romaine  en  fon  Roiaume.  Ce  fut  aufîi 
dans  cette  vûë  qu'ils  convoquèrent  un 
Concile  pour  le  mois  de  Mars  prochain , 
oii  on  devoir  en  même  temps  faire  èIeâ:ion 
d'un  Archevêque  ,  qui  auroit  erabraflé 
fîncerement  la  Dodlrine  Evangèlique, 

Avant  que  le  Roi  Sigifmond  eût  avis 
de  ce  qui  fe  tramoit ,  il  vint  une  lettre  de 
la  part  aux  E'tats  du  Roiaume   dans  la- 

quells 
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quelle  il  prometcoit  entre  autres  çhofèsr 
de  fe  rendre  en  Suéde  IVté  fuivanc  j  de 
confirmer  tous  les  droits  &  tous  les  pri- 
vilèges des  E'tats  du  Roiaume  i  de  ne 
forcer  perfonne  à  embraffer  un  caffe  dife* 
rent  de  celui  dont  il  faifoit  profefïion,  3c 
enfin  de  ne  haïr  ,  ni  de  n'aimer  per* 
fonne  à  caufe  de  fa  Religion. 

D'ailleurs  il  les  aflùroit  que  c'étoit  â 
contrecœur  qu'il  avoir  -  abandonné  fou 
propre  païs  ,  &  qu'il  n'en  avoit  ufé  de 
ia  forte  que  pour  empêcher  que  les  Mofco- 
vites  ne  s'emparalfeiit  du  Roiaume  de  Po« 
îogne  i  &  qu'au  refte  par  le  moien  des  Po- 
ionois  il  pouvoir  procurer  une  bonne 
paix  entre  la  Suéde  5c  la  MofcoVie. 

En  fuite  le  même  Sigifraond  ordonna 
aux  E^tats  du  Roiaume  d'obeïr  au  Duc 
Charles  Se  au  Con(èil  en  ce  qui  concernoic 
fon  avantage  &  fes  intérêts.  Mais  peu 
de  temps  après  le  Comte  Axelleuwen- 
haupt ,  qui  êtoit  ennemi  de  ce  Duc  ,  étant 
allé  en  Pologne  reprefenta  au  Roi  Sigif- 
mond  que  Charles  avoit  écrit  des  lettres 
aux  Vifigoths  ,  ^ux  Finlandois  &  aux 
Efthoniens  ,  par  lefquelles  il  leur  mar- 
quoit  qu'il  avoit  deflein  de  fe  fouftraire  de 
l'obeïfliance  de  fa  Majefté.  Sur  quoi  le  Roi 
Sigifmondenvoia  quelques  Seigneurs  Suc*, 
dois,  qui  lui  étoient  afidez  »  pour  comman- 
der dans  les  Châteaux  de  Suéde  &  d'Eftho- 
nie:  &  en  même  temps  il  enjoignit  àjcaa 
A4.  Spairs 
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Sparre  de  fe  rendre  en  Fiulandie  ,  où  il 
fît  prêter  aux  habicans  le  ferment  de  fi- 
délité &  s'alîûra  des  Forterefles. 

Ce  furent  là  les  premières  étincelles, 
€]ui  allumérerit  le  feu  de  la  divi(io:i  entre 
le  Roi  Sigifmond  &  le  Duc  Charles, 
îvîais  neantmojns  Sioifmand  cacha  £bn 
Jn^'con  tente  ment  &  écrivit  au  Duc  Char- 
les en  des  termes  très  civils  j  lui  Proieftant 
cju'il  n'avoit  envoid  de  nouveaux  Côm- 
lîîandans  dans  les  Châteaux  que  pour  era- 
})êcher  qu'il  n'arrivât  quelques  troubles 
Jorfqueles  vieux  fèioient  dépofez  :  &  qu'au 
lefte  il  fouhaitoit  qu'il  lui  envolât  le  Se« 
cretaire  Oluf  Suercherfon  avec  un  inven- 
taire Se  un  conte  de  ce  qu'on  avoit  dé* 
bourfé  des  revenus  du  Roiaume  ,  &  de 
ce  qu'on  enavoic  receu  ;  afin  qu'à  fon  ar- 
rivée en  Suéde  il  pût  mettre  ordre  à  toutes  ' 
chofes.  Voila  le  prétexte  que  le  Roi  Si- 
gifmond prenoitj  bien  que  neantmoins 
en  effet  il  n'eût  point  d'autre  vue  que  de 
découvrir  par  là  fî  ce  que  quelques-uns 
imputoient  au  Duc  Charles  étoit  vrai  -, 
fçavoir  qu'il  manioit  mal  les  finances. 
Apres  quoi  il  ordonna  à  quelques  Séna- 
teurs de  fe  rendre  à  Dantzik  avec  la  ilote 
pour  le  prendre  là  vers  le  commencement 
du  mois  de  Juillet. 

Peu  de  temps  après  (  contre  Tordre 
qu'il  avoit  donné  dans  la  lettre  précédcn- 
tc)  il  ccriyic  qu'on  cnvoiâc  un  Ainb^lîa- 
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^eur  aux  E'tats  de  Pologne  pour  faire 
avancer  fon  retour  en  Suéde,  Scfouhaitta 
qa'on  donnâc  cette  commiffion  à  Thuron 
Bielke.  Sur  ces  entrefaites  le  Duc  Charles 
envoia  Oluf  Suefcherfon  au  Roi  Sigirmortd 
fuivant  l'ordre ,  qu'il  en  avoit  reçu ,  l'aflù- 
ramen  même  temps  faMajefté  de  Tes  fer- 
vices  &  de  fon  obdffancc:  &  la  priant  très 
humblement  qu'à  fon  arrivée  en  Suéde  il 
lui  plut  de  confirmer  les  privilèges  de  fes 
fujets  &  de  maintenir  l'exercice  de  la  Reli- 
gion  Evangelique. 

Outre  cela  le  Duc  Charles  exhortoit  îc 
Roi  à  ne  ce  pas  précipiter  tellement  fon  re- 
tour en  Suéde ,  que  par  là  :  il  perdît  la  Cou- 
ronne de  Pologne  j  derefufer  abfolùmeiit: 
aux  Polonois  la  Province  d'EOhonie  j  mais 
au  contraire  de  les  porter  à  faire  une  al« 
liance  avec  les  Suédois,  afin  de  s'unir  en- 
femble  ,  &  d'agir  conjointement  contre 
les  Mofcovites.    Outre  quoi  il  lefuplioic 
encore  de  fournir  lentretien  au  Duc  Jean 
&  à  la  veuve  du  feu  Roi  h  de  lui  faire 
païer  des  revenus  de  la  Couronne  les  de- 
niers qu'il  avoit  débourfez  i  de  ne  point 
cailer  le  Concile  qu'on  avoir  convoqué  a 
Upfal  j  mais  plù-tôt  d'aprouver  ce  qu'on 
y  auroit  réfolu  5  &  enfin  de  tenir  le  traite 
qu'on  avoit  fait  à  Calmar  ,  par  lequel 
Sigifmond  avoit  confenti  que  les  Sénateurs, 
qui  avoient  été  dépofez  par  le  Roi  fon 
peiç  Mm  rétablis  dans  leur  première 
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dignité.  Au  reftc  après  s'être  plaint 
d'Axel  Leuwenhaupt  &  d'Oluf  ^teenbok  ii 
j)rioit  le  Roi  Sigifmond  de  ne  point  ajouter 
toi  à  leurs  calomnies  ,  ni  aux  médifan- 
ces  de  (es  autres  ennemis  mais  de  croire 
le  Secrétaire  ,  qu'il  lui  envoioit  comme 
un  homme  fidèle  ,  &  qui  avoit  de  la 
probité. 

Cependant  le  Secrétaire  Oluf  SueTcher- 
fbn  bien  loin  de  s*aquiter  fidellement 
de  la  commiflîon  ,  que  le  Duc  Charles 
lui  avoit  confiée,  le  chargea  an  contraire 
des  plus  noires  calomnies,  qu'il  put  in- 
venter: &  d'un  autre  côté  lofjiqu'il  fut  de 
retour  en  Suéde  il  découvrit  à  ce  Duc 
tous  les  defieins  du  Roi  Sigifmond.  Ce- 
pendant les  Députez  qu'on  avoit  envoiez 
en  Mofcovie,  firent  en  forte  qu'on  pro- 
longea ia  trêve  pour  deux  ans  comme 

Jean  Sparre  avoit  auflî  fait  jurer  les  Fin- 
andois  au  Roi.  Ceux-ci  s'unirent  en- 
fcmble  à  deflein  de  s'affifter  mutuellem.ent 
contre  tous  les  ennemis  du  Roi  ,  &  de 
lie  laifler  entrer  perfonne  dans  les  Châ-^ 
teauxdes  Provinces,  dont  on  eût  quelque 
foupçon  ,  ou  quelque  défiance.  C'cft 
pourquoi  aufii  les  Finlandois  ne  voulurent 
pas  {e  trouver  au  concile  qui  fe  tint  à 
Upfal  y  parcequ'ils  eurent  avis  que  cela 
ne  plaifoit  pas  au  Roi  Sigifmond.  Mais 
ks  Suédois  &  les  Goths  y  afiîftérent  vo- 
lontiers.   Cette  affembléc  confirma  la 
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Confeffion  d*Augsbourg  ,  &  abolit  en 
même  temps  la  Lycurgie.  Plufieurs  de 
leurs  Sedateurs  furent  dépofez. 

Et  afin  qu'il  ne  demeurât  plus  aucunes 
traces  de  la  Religion  Romaine,  dans  la  ce* 
lébration  de  la  Cene  on  défendit  de  faire 
l'élévation  de  l'Hoftie  5  l'exorcifme  dans 
le  batéme  ;  les  habits  blancs ,  les  cban-« 
délies  de  cire  &  autres  cérémonies  fembla- 
bles  :  &  fuivant  ce  formulaire  on  dévoie 
introduire  une  nouvelle  difcipline^EcIefîa* 
ftique.  En -fuite  on  fît  Archevêque  M.' 
Abraham,  qui  étoit  ennemi  mortel  delà 
Lyturgie  ,  &  qui  pour  cet  effet  s'etoit  re- 
tiré de  Suéde  durant  l'efpace  de  treize 
ans'. 

C*étoit  Nicolas  de  Botnie  qui  prcfidoit 
à  ce  Concile ,  dont  les  décrets  furent  fî- 
gnez  du  Duc  Charles  ,  du  Sénat  ,  de  la 
NoblefTe  ,  du  Clergé  ,  des  Miniftres 
d'^'tat ,  des  Bourguemaîtres  des  villes, 
&  de  tous  ceux  qui  étoient  prefensàTaf-i 
femblée.  Et  on  dépêcha  encore  quelques 
ptrfonnes  aux  environs  pour  faire  fignec 
ceux  qui  avoient  été  abfens:  &  tous  ce  us 
qui  le  refuroient  dévoient  pader  pour 
hérétiques. 

D'ailleurs  on  prît  une  réfolution ,  qui 
portoit  qu'ea  matière  de  procès  on  n'en 
pourroTC  point  appèller  au  Roi  en  Pologne, 
qu'on  n'y  feroit  aucune  perquifition  des  af- 
faires de  Suéde ,  &  qu'€nfin  on  ne  pourroic 
A  6  pro- 
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prononcer  fentence  là  defîus.  Cependant 
on  demeura  d'acord  ^u'on  en  pouvoir 
bien  apelier  au  Roi  ;  mais  neancmoins 
lapel  dévoir  être  jiul  &  fans  effet,  auffi 
long-temps  que  fa  Majefté  feroic  abfente 
du  Roiaume.  Tous  ces  deux  décrets  , 
qui  furent  faits  tant  au  fujet  de  |a  Religion  , 
que  des  apels  dans  les  procédures  ,  dé- 
voient être  fîgnez  par  le  Roi  avant  fou 
avènement  à  la  Couronne  j  &  en  cas  qu'il 
le  refufât ,  on  ne  lui  permettroit  jamais 
de  monter  fur  le  trône. 

Là  defius  le  Duc  Charles  envoia  Thuron 
Bielke  au  Roi  Sigifmond  en  Pologne  , 
avec  ordre  de  prendre  de  lui  une  aiîurance 
par  écrit  ,  qu'avant  fon  départ  de  Polo- 
gne il  confïrmeroit  aux  E'cats  du  Roiaume 
leurs  immunitez  &  leurs  privilèges  ,  &. 
qu  illeuriaifîeroit  la  même  liberté  de  Re« 
îigion  ,  qu'ils  a  voient  eue  en  Suéde  fur 
la  fin  du  Règne  de  Guftave  &  vers  le  com- 
mencement  de  celui  du  Roi  Jean.  Et 
outre  cela  Tburpn  Bielke  avoir  encore  or- 
dre de  confeiller  au  Roi  de  n'amener  avec 
lui  ei?  Suéde  qu'autant  de  monde  que  le 
jniferable  état ,  où  fe  trouvoit  le  Roiau- 
ine,  le  pouvoir  permettre. 

A  Tademblée  des  Estais  du  Roiaume 
de  Pologne,  quife  tint  â  Varfbvie  le  R®i 
Sigifmond  obtint  fans  dificulté  lapermif- 
fion  de  faire  un  voiage  en  Suéde  ;  mais  à 
«ondicioH  neancmoins  qu'il  auioit  à  fe  fou  - 

Tenir 
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venir^du  ferment  qu'il  avoit  fait;de  n'aban- 
donner pas  la  Pologne,  comme  avoit faic 
auparavant  Henri  de  Valois  ,  &  qu'en- 
jSn  a  près  avoir  mis  ordre  à  Tes  affaires  en 
Suéde,  il  reviendroit  incontinent,  &  fe- 
roit  en  fuite  fa  réfîdence  continuelle  en 
Pologne.  r 

Il  y  en  a  qui  pre'tendent  que  cette  der- 
nière clâufe  plut  extre'mement  au  Dus 
Charles ,  ;  &  que  ce  fut  là  la  première  cho- 
fe  ,  qui  lui  donna  lieu  d'afpirer  à  Ja 
Couronne  de  Suéde.  Le  Roi  Sigifmond 
rendit  au  Secrétaire  Suercherfon  une  ré- 
ponfe  favorable  fur  les  Articles ,  qu'il  avoit 
apportez  avec  lui  j  mais  cependant  d'ua 
autre  côté  il  lui  déclara  que  toutes  les 
refolutions  ,  qu'on  avoit  prifes  quelque 
temps  auparavant  à  Upfal  fans  fa  con- 
xioiflaoce  feroient  nulles  &  in  valides»  Cet- 
te conduite  de'plut  furieufement  aux X^tats 
du  Roiaume'  de  Suéde  -,  parcequ'ils  pou- 
voient  bien  juger  par  là  ce  qu'ils  avoient 
à  attendre  du  Roi  au  fujct  de  la  Reli«« 
gion» 

A  la  fin  le  Roi  Sigifmond  fe  prépara 
pour  fon  voiage;  aiant  envoie  devant  lui 
GuftaveBrahe  &  Pierre  Brafch  en  Sqede  , 
pour  affùrer  les  E'tats  du  Roiaume,  qu'il 
étoit  réfolu  de  les  maintenir  dans  leurs 
droits  &  dans  leurs  privilèges  '3  &  pour 
leur  faire  entendre  quelles  cérémonies  il 
Youloit  qu'on  obfervât  à  fa  réception. 

h  7  Mais 
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Mais  neantmoins  il  leur  déclara  qa*il  n« 
leur  pouvoir  accorder  l'effet  de  leur  requê- 
te» qu'au  temps  de  fon  Couronnement: 
&  il  aportoit  pour  raifons  qu*un  Prince 
héréditaire  n'étoic  nullement  obligé  à 
donner  de  telles  afïCirances  ;  mais  que 
cela  ne  regardoit  que  les  Princes  qui  par* 
venoient  à  la  Couronne  par  la  voie  de 
réleâ:ion. 

En-fuite  Nicolas  Bielke  &  Erik  Sparre 
furent  députez  pour  aller  â  Dantzick 
recevoir  le  Roi  Sigifmond  ,  &  pour  re- 
mercier les  E'tats  de  Pologne  de  ce  qu'ils 
avoient  eu  la  civilité  de  confentir  au 
voiage  qu'il  devoit  faire  en  Suéde.  D'abord 
que  le  Roi  Sigifmond  fut  arrivé  dans  un 
vaifleau  Hollandois ,  qu'il  avoir  loué  pour 
fon  paflage,  &  que  le  Duc  Charles  l'eut 
félicité  celui-ci  fe  rendit  à  Nykoping  , 
&  laiffa  le  Roi  fèul  avec  le  Confcil  de 
Roiaume.  L'arrivée  de  Sigifmond  fut  très 
agréable  à  tout  le  monde,  aufli  bien  que 
Ja  venue  de  fa  femme  &  de  fa  fœur  , 
qu'il  avoir  amenées  avec  lui.  Mais  néant- 
moins  les  Suédois  furent  incontinent  re- 
butez ,  lorfqu'ils  virent  qu'il  étoit  ac^ 
compagné  de  François  Mafalpina,  Nonce 
du  Pape  ,  qui  l'éroit  venu  complimenter 
de  la  part  de  la  Cour  de  Rome  fnr  fon 
avènement  à  la  Couronne  de  Suéde,  qui 
Favoit  fort  exhorté  à  répandre  de  plus  en 
plus  la  Religion  Catholique  Romaine,  ôc 

qui 
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^ui  outre  celalui  avoit  fait  préfèntde  trente 
raille  ducats  pour  Ton  voiage  de  Suéde. 

D'ailleurs  les  defîeins  pernicieux ,  qu'il 
avoit  formez  ,  éclatèrent  bien -tôt  après. 
Car  il  commença  d'abord  à  preffer  vive- 
ment les  Suédois  de  donner  une  Egli- 
fe  dans  chaque  ville>  pour  y  exercer  la  Reli- 
gion Romaine  ;  outre  qu'il  caffa  les  décrets 
du  Concile  d'CJpfal ,  comme  aiant  été  tenu 
â  fbn  infçu  &  contre  fa  volonté ,  &  qu'il 
voulut  auflî  qu'on  fît  éledion  d'un  antre 
Archevêque  j  parceque  M.  Abraham  avoit 
été  ennemi  juré  du  Roi  Jean  ,  &  qu'il 
avoit  été  reçu  fans  qu'on  lui  en  eût  donné 
connoifîance.  A  quoi  il  ajoûtoit  encore , 
qu'il  ne  vouloir  être  facré ,  ni  être  couron- 
né par  aucun  Evêque  Luthérien  \  mais 
feulement  par  le  Nonce  du  Pape. 

Tous  les  membres  du  Confeil  &  des 
E'tatsdu  Roiaume,  qui  etoient  préfens  à 
l'aflemblée  s'oppoférent  vigoureufement 
à  la  volonté  du  Roi  Sigifmond  :  &  le 
Clergé,  qui  étoit  alors  alîemblé  à  Upfaî 
lui  envoia  des  députez,  pour  le  prier  £è- 
xieufenicnt  de  vouloir  bien  fe  défifter  de  là 
réfblution ,  qu'il  avoit  prife  5  mais  néant'» 
raoins  il  ne  voulut  jamais  écouter  leurs 
remontrances.  Cependant  comme  rapui 
que  les  Suédois  avoient-en  la  perfonne  du 
Duc  Charles  leur  donnoit  du  courage  &  de 
la  confiance ,  les  E^clefiaftiques  commen- 
cèrent àfulmiiiei  fuiieufcmenî  dans  leurs 

chaires 
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contrele  Roi  &  les  Confeillers  pernicieux , 
qu'il  avoit  à  fa  CouFé  A  quoi  contribua 
beaucoup  le  Secrétaire  Suercherfon ,  qui 
révéloit  au  Confiftoire  tout  ce  qui  fe  pafloit 
au  Palais  du  Rci.  D'un  autre  côté  les 
Jefuites  &  les  autres  Prédicateurs  ,  que 
le  Roi  avoit  à  fa  Cour  déclamoient  auflî 
contre  les  Luthériens  mais  neanrmoins 
ils  ne  gagnèrent  rien  pat  là  ,  fî  ce  n'efl: 
qu'ils  aigrirent  d'autant  plus  les  efprits  des 
Proteftans.  Outre  cela  ils  faifoient  en- 
coredes  défis  à  leurs  adverfaires,  s'ofFrans 
de  prouver  la  vérité  de  leur  Religion  par 
le  témoignage  de  l'Ecriture  Sainte  &  par 
des/mirades  :  ce  que  les  Luthériens  réfu- 
férent,  en  difant  qu'ils  ne  doutoient  nul- 
lement de  la  pureté  de  leur  Dodrijie  , 
&  qu'ils  ne  vouloient  point  tenter  Dieu. 

D'ailleurs  lorfque  quelques  Polonois 
venoient  à  mourir  en  Suéde  ,  les  Prédi- 
cateurs vouloient  bien  à  la  vérité  permet- 
tre qu'on  les  enterrât  dans  TEglife  de 
Jiiddersholm  ,  (  bienque  neantmoins  on 
ne  voulût  pas  donner  la  même  fépultu- 
f  e  aux  Suédois  en  Pologne  )  mais  cepen- 
dant ils  ne  vouloient  pas  leur  accQrdcr 
la  chaire  ,  pour  faire  Poraifon  funèbre. 
Mais  neantmoins  les  Papifl:es  enterrèrent 
leurs  morts  dans  l'Eglife  les  armes  à  la 
main  ;  blelîérent  quelques-uns  de  ceux 
s'y  opofoient  ;  fe  faifirent  par  force  de  la 
'Chaire  ,  ac  firent  leur  oraifon  funèbre. 
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âdion  fi  pétulance  commife  pat  des  étran- 
gers irrita  d'autant  plus  les  Suédois  5  à 
caufè  que  le  Roi  même  les  apuioit  ouverte» 
nient. 

Et  bien  que  les  Nobles ,  qui  y  avoient 
e'té  prefeijs  remontraiîent  au  Roi  Sigif- 
mond  qu'il  étoit  de  fon  devoir  de  faire 
châtier  les  coupables,  ncantmoins  illaiiïa 
cette  violence  impunie^  prenant  pour  pré- 
texte de  fon  indulgence  queles  EglilesSc 
les  Chaires  des.  PredicateuiS  n'avoienc 
pas  été  bâties  ,  ni  ornées  par  les  Luthé- 
riens ,  mais  feulement  par  les  Catholi- 
ques. A  quoi  il  ajoùtoit  que  les  Luthé- 
riens n'avoient  aucun  droit  de  défendre  aux 
Catholiques  de  faire  leur  <ulîe  dans  des 
E/glife's  ,  qu'ils  avoient  fondées  eux» 
lîîémes, 

.  Là  delîus  le  Sénat  au  nom  de  tous  les 
É'tats  du  Roiaume,  prefenta  une  longue 
requête  au  Roi  ,  pour  le  fuplier  de  faire 
juftice  en  qualité  de  Souverain  ,  priant  fâ 
Mafefté  de  vouloir  avant  fon  couron- 
nementleur  donner  une  ailùrance  par  écrie 
qu'elle  .maintiendfoît  îeiirs  privilèges,  àc 
parricuîierement  la  liberté  de  la  Religion 
du  païs.  Mais  au  refte  le  Roi  Sigifmond 
ne  leur  donna  point  d'autre  réponfe  5 
Ç\  ce  n'eft  qu'à  ion  couronnement  il  ac" 
corderoit  âux  E^tats  du  Roiaume  tous 
ce  qui  feroit  jufle  &  raifonnable. 

Ce  couioiineraeiK  fuc:diiïeré  fort,  long- 
temps 5 
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temps  y  à  caufè  que  le  Roi  ne  vouloic 
aucunement  écouter  les  fuplications  &  les 
remontrances  des  E^tacs  :  les  Polonois  lui 
aians  fait  accroire  qu'il  avoit  le  pouvoir 
de  Gouverner  Ton  Roiaume  héréditaire 
avec  une  puifiance  abfoluë  j  fans  de'pen» 
dre  nullement  du  confencement  des  E'tats, 
touchant  les  loix  &  les  ordonnances  , 
qu'il  voudroit  faire  publier/ 

Cependant  le  Duc  fît  fèniblant  d'être 
entièrement  neutre  5  obfcrvaiit  feule- 
ment quel  fucces  pourroient  avoir  ces 
affaires.  Mais  comme  les  E'tats  du  Roi- 
aume ëtoient  très  bien  informez  de  fes 
bonnes  intentions  ,  ils  s'opofércnt  avec 
d'autant  plus  de  vigueur  à  la  volonté  du 
Roi.  D'ailleurs  il  y  en  avoit  plufieurs  , 
qui  prevoioient  bien  que  le  Roi  ne  forti- 
foit  pas  heureufè ment  de  cette  entrepri(è| 
bien  que  néant  moins  il  ne  (e  trouvât  per- 
fonne,  qui  eût  la  hardielîe  de  lui  donner 
de  bons  confeils ,  horfmis  un  des  Ofîciers 
de  fa  maifon  ,  nomme'  Livin  de  Bulou  ,  un  ^ 
homme  très  (çavam  ,  qui  par  la  com* 
pallîon  qu'il  avoit  de  fon  maître,  lui  li- 
Yra  un  écrit,  dans  lequel  il  lui  reprefen"» 
toit ,  qu'il  devoit  prendre  confeil  des  na^ 
îurels  du  païs ,  &  non  pas  des  étran- 
gers: parccque  les  premiers  connoiffoient 
beaucoup  mieux  la  conftirurion  du  Roiau- 
me que  les  autres  :  que  lorfque  les  Séna- 
teurs lui  feroicnt  quelque  demande  ,  il 
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leur  iit  favoir  fa  réfolution  :  fans  rien 
difllimuler  :  que  les  affaires  du  Roiaume 
écoient  en  un  tel  état  qu'il  feroit  obligé , 
ou  fie  réduire  ceux  qui  lui  écoient  contrai- 
res par  la  force  des  armes»  ou  bien  de 
faire  de  néceflicé  vertu  ,  &  de  confentir 
à  leurs  volontez:  que  puifque  la  conjon- 
dure  du  temps  ne  kn  permettoit  pas 
d  emploier  les  voies  de  la  force  ,  il  ne 
devoit  faire  aucune  di&uké  de  confirmer 
laPvcligion  Evangelique  durant  fois  Régne, 
mais  n©a  pas  pour  lès  fuccclîeyrs  :  qu'il 
laiflàt  à  M.  Abraham  la  dignité  d'Arche- 
vêque, &  qQ'iI  ne  s'aviûc  point  de  rece- 
voir le  facre  de  lui  \  parceque  la  Religion  ne 
confiftoic  que  dans  la  foi ,  &  non  dans 
de  pures  cérémonies:  qu'il  ne  fe  Bt  point 
couronner  avant  que  d'avoir  terminé  tous 
les  difercnds  ,  qu'il  avoit  avec  les  E'tats 
du  Roiaume  j  à  caufe  que  la  ville  d'Up- 
fal  ,  où  il  devoit  être  Sacré  ,  étoit  à  la 
dévotion  de  fes  adverfaires  »  qui  pour- 
roient  peut-être  fe  fervir  de  cet  avantage , 
pour  le  contraitidrc  à  leur  accorder  quel- 
que chofe  contre  fon  gré  j  mais  que  Iorf« 
qu'il  feioir  parvenu  à  la  Couronne  ,  il 
pourroit  prendre  les  armes  ,  &  confiée 
.  la  Garde  du  Château  de  Stokolme  à  quel- 
qu'un  ,  qui  bi  fiit  fîdelle  ,  afin  d'y  trou- 
ver une  retraite  en  cas  de  ncceiîité  :  &  que 
cependant  il  entretint  par-tout  des  efpions^ 
pour  foadcr  i'iiitendoa  des  Suédois. 
^  Mais 
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Mais  neanrmoins  le  Roi  Sigifmond 
méprifanc  tous  ces  confeils  ,  ne  voulut 
fuivre  que  (on  fens  De  forte  que  les 
E'tats  (le  Suéde  députèrent  Sivard  Ribbmg 
&:AxelKurck  veis  Duc  Charles  à  Gryps- 
holm  :  pour  le  prier  d'emploier  Con 
crédit  auprès  du  Roi  ,  afin  de  le  porter 
à  leur  accorder  leurs  juftes  fuplications, 
&  de  fe  rendre  à  UpCal  ,  fans  avoir  au- 
cune défiance ,  pour  y  alîifter  les  E'cats  de 
fon  confèil  &  avancer  l'ouvrage  de  la 
paix. 

Le  Duc  ne  pouvoit  pas  bien  refufer  cette 
demande  aux  E'tats  ;  bien  que  néant- 
moins  il  eût  bien  prévu  qu'on  ne  pour- 
roit  rien  éfeduer  par  la  douceur.  Pour 
cet  effet  il  réfolut  de  faire  ce  voiage  , 
efcorté  d'un  bon  nombre  de  Soldats.  Ce- 
pendant il  tâcha  au  commencement  de 
traiter  l'affaire  à  l'amiable  ,  en  confeil- 
lant  au  Roi  d'accomplir  ce  qu'il  lui  avoic 
écrit  jufques  à  diverfes  fois ,  avant  qu'il 
fut  de  retour  en  Suéde  j  favoir  de  confir- 
mer aux  E^tats  leurs  privilèges  avant  fou 
couronnement  ,  &  particulièrement  de 
maintenir  la  liberté  de  la  Religion  :  & 
qu'autrement  il  pourroit  bien  refîentir les 
funefles  fuites  de  fon  refus. 

Le  Roi  Sigifmond  répondit  à  la  let- 
tre du  Duc  Charles  avec  beaucoup  de 
complimens  ,  qu'il  lui  fît  faire  parLindor 
Bende  >  le  priant  de  le  fouveiiir  combien 
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de  fois  le  Sénat  &  plufîeurs  des  Prin- 
cipaux du  Roiaume  avoieht  fair  des  com- 
plots contre  la  famille  Rolalc ,  &  de  défen- 
dre plù-tôt  la  caufe  de  fon  frère  ,  que 
de  s'engager  dans  le  parti  des  rebelles.  A 
quoi  il  ajoCicoit  qu'au  lieu  de  M.  Abraham 
Evêquede  Stregnez,  ildonnât  àM.  Pierre 
PArcbevêché  d'Upfal. 

Mais  le  Duc  Charles  n'aiant  pas  ren- 
du là  defTus  une  réponfe,  qui  fut  |igrea- 
ble  au  Roi  ,  èc  ce  dernier  aianc  eu  avis 
que  ce  Ducâflenibloitdu  monde  ,  fuivant 
Je  confeil  de  Nicolas  Flemming  &  de 
Charles  Guftaeffon  avoir  réfolu  de  mener 
avec  lui  à  Upfal  un  plus  grand  nombre 
de  troupes,  que  celles  ,  qu'il  avoir  d'or- 
dinaire pour  la  garde  de  fa  perfonne  : 
mais  néant  moins  Guftave  Banier  Mare* 
chai  du  Roiaume  de'tourna  le  Roi  de  ce 
deffein ,  en  lui  repre(entanr  qu'il  n'y  avoic 
pas  de  provifions  fuâirantcs  à  Upfal ,  pour 
faire  fubfîfter  tant  de  monde  ;  fur  quoi 
fa  Majeflé  s'y  rendit  accompagnée  feu» 
lemenr  de  fes  gardes  du  corps  j  &  le 
Duc  Charles  y  arriva  le  jour  fuivant  avec 
très  peu  de  fuite  :  mais  neantmonss  il 
ne  laifla  pas  de  faire  approcher  des  trou» 
pes  Ibps  main. 

Apres  qu'on  eut  achevé  les  funérailles 
du  Roi  Jean,  les  états  de  Suéde  poufïérenî: 
leurs  prétentions  avec  beaucoup  plus  de 
chaleur  I  youknt  abfolunaent  que  tous 
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ceux  ,  qui  n'auroieut  pas  reçu  la  Con- 
feffion  d'Augsbourg  ,  fùflcnt  exclus  de 
toutes  charges  &  emplois.  D'ailleurs  les 
nobles  prefcntérent  au  Roi  quelque  arti- 
cles ,  qui  concernoient  leurs  intérêts  par- 
ticuliers :  fur  quoi  fa  Majefté  promît  de 
leur  donner  fatisfadion  ,  en  cas  qu'ils 
voulùffenc  bien  fe  conformer  à  fes  volon* 
tez  5  à  quoi  elle  ajoûtoit  que  s'ils  ne 
voulojent  pas  foufrir  pour  le  prefent  la 
Religion  Pvomaine  dans  le  Roiaume  >  ils 
promîffent  du  moins  qu'à  l'avenir ,  lorf- 
qu'ils  feroient  mieux  inftruits  ils  la  per- 
mettroient  conjointement  avec  la  Religion 
Luthérienne. 

Mais  cependant  les  tats  ne  vouloient 
écouter  aucune  de  ces  exceptions.  Et 
comme  le  Roi  Sigifmond  perfiftoit  opi- 
niâtrement dans  îa  réfolution  ,  les  Pré- 
dicateurs déclamèrent  furieufement  con- 
tre lui  dans  leurs  Sermons.  Et  d'un 
autre  côté  les  E^tats  tinrent  confeil  con- 
tre lui ,  &  il  y  eut  mêmes  quantité  des 
membres  de  TalTemblée ,  qui  furent  d'avis 
d'offrir  la  Couronne  au  Duc  Charles,  ou 
bien  de  la  prefenter  au  Prince  Jean  ,  en 
cas  que  le  Duc  ne  la  voulût  pas  accepter , 
lui  vouîans  donner  des  Tuteurs,  jufques 
à  ce  qu'il  fût  en  âge.  Mais  le  Duc 
Charles  &  le  Confeil  du  Roiaume  rejet- 
térent  fort  loin  cet  avis  i  &  il  fe  chargea 
de  porter  le  Roi  à  donner  fatisfadlion 
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auxE'tats.  Sur  quoi  aiant  été  trouver  le 
Roi  Sigifmond  au  Château ,  de  après  avoir 
difcouru  long-temps  enfemble  ,  peu  s'en 
fallut  que  des  paroles  ils  n*en  vinfcnt  au3e 
coups  ,  ce  qui  feroit  arrivé  infaillible-" 
ment,  fi  lés  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent 
prefens  à  leurs  conteftations  n'cûlîent  em« 
péché  le  defordre.  Car  ils  firent  tanc 
auprès  du  Roi  Sigifmond,  qu'il  nefefe- 
para  point  du  Duc  Charles  fon  frère ,  avant 
que  de  s  être  reconciliez  tous  deux  en* 
femble. 

Mais  néantmoins  n'onobftant  cet  ac» 
commodément  Tamitié  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée  encre  les  deux  Frères,  Car 
lorfque  le  Duc  eut  remarqué  que  le  Roi 
Sigifmond  petfîftoit  encore  opiniatrément 
dans  fa  réfolution  I  il  fît  un  traité  avec 
les  E'tats  du  Roiaume  pour  la  conferva^ 
tion  &  la  fûreté  de  la  Religion  Protefran- 
te.  Apres  quoi  il  fît  la  revue  de  fes  trou- 
pes à  quelques  miles  d'Upfal. 

La  deflus  le  confeil  &  les  Nobles  du 
païs  étans  allez  trouver  quelques  Seigneurs 
]?olonois ,  qui  étoient  venus  de  Pologne 
avec  le  Roi' Sigifmond  ,  leur  firent  des 
plaintes  de  Thumeur  opiniâtre  de  fa  Ma- 
jefté  ,  &  les  prièrent  de  lui  per- 
fuader  de  donner  fon  confentement  aux 
juftes  demandes  ,  qu'ils  lui  avoient  fai« 
tes  :  &  qu'en  cas  de  refus  ,  ils  preten» 
doient   n'être   nullement    criminels  » 

s_'it 
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ncis,  s'il  en  arri voit quelc]ue  inconvénient 
au  Roi  ou  à  Tes  troupes,  Cette  remon* 
trance  fît  tant  d'impreflion  fur  l'cfprit 
desPolonois  &  fur  celui  du  Nonce,  aux 
lèntimens  duquel  Sigifmond  fe  con for- 
moitié  plus,  qu'ils  lui  confcillérent  tous 
de  condefccndreà la  volonté  des  Suédois: 
mais  qu'au  refte 'il  ne  devoit.pas  croire 
qu'il  flic  obligé  de  leur  tenir  une  pro- 
melTe  ,  qu'il  leur  avoir  faite  contre  fon 
gré  ,  contre  fa  confcience  &  par  nécef^ 
ûté, 

Làdeiïus  le  Roi  Sigifmond  accorda  aux 
E'tats  du  Roiaume  tour  ce  qu'ils  lui 
demandoient  ;  fi  ce  n'eft  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  être  facré  par  l'Archevêque  d'CJp- 
fal  ,  mais  par  l'Evêque  de  Stregnes  ,  & 
qu'il  auroit  Texercice  libre  de  fa  Reli- 
gion dans  la  Chapelle  du  Châreau  ,  oii 
il  faifoit  fa  demeure  :  ce  qui  s'accordoit 
précîfément  avec  le  traité,  qui  avoir  été 
fait  à  Calmar-  Cependant  il  ne  voulut 
leur  livrer  cette  alîûrance  par  écrit , 
que  le  lendemain  matin  ,  le  même  jour 
qu'il  devoir  être  couronné  avec  fon 
époufe. 

Un  jour  après  (on  couronnement  les 
Comédiens  Italiens  dévoient  jouer  par  fon 
ordre  une  pièce,  durant  laquelle  on  avoit 
céfoîu  de  maffacrer  le  Duc  Charles.  Mais 
ce  Prince  aiant  été  averti  à  temps  d*un 
tel  attentat  ,  ne  voulut  pas  fe  trouver  à 
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cette  fccc.  Apres  que  toutes  les  ccrerao^ 
nies  du  Courounement  du  Roi  eurent 
cté  achevées,  les  E^tats  du  Roiaume  lut 
prétc'renc  publiquement  le  ferment  de  fî  ' 
délité  en  plein  air.  Apres  quoi  ils  ftî" 
rent  mandez  à  Stokolme  ,  pour  y  délî  . 
bérer  fur  la  forme  de  Gouvernement  , 
qu'on  devoir  obferver ,  après  que  fa  Ma- 
jedé  feroic  partie  pour  Pologne.  En -fuite 
le  Duc  Charles  prît  congé  du  Roi  Si« 
gifmond ,  qui  étant  de  retour  à  Stokol- 
me ,  &  voiant  qu'à  Upfal  il  n'a  voit  pas 
pu  venir  à  bout  de  fon  deiTein  ,  entrc^ 
prît  de  le  poufler  par  la  fores  des  armes  , 
â  l'aiïembiée  prochaine  des  E'tats  du  Roi- 
,  aumc.  Et  ce  fut  dans  cette  vue  qu'il 
dépêcha  Jaques  Weier  en  Pologne  afin 
d'en  amener  une  armée  en  Suéde  pouc 
l'été  fui  van  t. 

Cependant  îorfqu'il  traitoitdes  affaires 
de  la  Religion,  ou  de  celles  ,  qui  con- 
cernoient  TE'tat  ,  il  en  déiiberoit  bien 
plus  avec  Mafalpina  &  avec  les  Polonois  , 
qu'avec  fes  fujets  naturels.  Et  comme  à 
Stokolme  il  ne  pouvoit  obtenir  aucune 
EgUfe  pour  les  Catholiques  Romains  ,  il 
acheta  pour  cet  elfct  une  grande  mai  (on  bâ- 
tie de  pierres.  Outre  cela  il  fit  embellir  de 
nouveaux  ornemens  la  Chapelle  du  Châ- 
teau, en  fonda  encore  une  autre  à  Protings- 
holm  ,  &  prit  fous  fa  proteéiion  fpeciale  le 
'  Monaftere  des  Religieufes  de  Wadftena. 
.  Tom.  1.  B  D'aii-- 


26         c  H  A  p  I  T  R  E  I. 

D'ailleurs  il  fît  célébrer  avec  une  pom- 
me foiennelle  toutes  les  cérémonies,  que 
les  Papiftes  obfervent  durant  la  fèmai- 
-  îie  de  Pafque  &  celle  de  la  Pentecôte. 
"Et  entre  plufieurs  autres  chofes  ,  il  fit 
prendre  dans  la  rue  quelques  mendians  , 
a  qui  Mafalpina  lava  les  pieds  dans  la  Cha- 
pelle du  Château  :  mais  en-fuite  il  ne  Ce 
trouva  plus  perfonne  ,  entre  le  peuple  « 
^ui  leur  voulût  donner  l'aumône. 

Incontinent  après  les  fêtes, de  la  Pen- 
tecôte ,  i'afîemblée  des  E'tats  fe  tint  à 
Stokolmc  ;  ou  PalFaire  ,  qui  concernoic 
les  Mofcovites  aiant  été  mife  fur  le  ta- 
pis, onyréfolutde  prolonger  encore  un 
an  la  trêve,  qu'on  avoir  faite  avec  eux, 
à  caufè  qu'alors  on  n'avoir  pas  le  temps 
de  conclurre  une  paix  finale.  Mais  au 
ïefle  on  ne  pouvoir  pas  s'accorder  fur  le 
point  le  plus  dificile  Se  le  plus  embar» 
raffant  5  ffavoir  fur  la  forme  de  Gou- 
Ternement  ,  qu'on  devoir  obfèrver  en 
l'abfence  du  Roi  ,  )  à  caufe  de  l'aigreur 
qui  régnoit  entre  fa  Majcfté  &  les  E'tais 
du  Roiaume  de  Suéde  :  particulièrement 
encore  parceque  les  Polonois  confeilloient 
au  Roi  de  lailTer  les  Suédois  dans  la  con« 
fufion  &  dans  ledefordre,  où  iisfe  trou- 
voient ,  afin  de  les  pouvoir  réduire  d'au- 
tant plus  facilement,  &  de  les  faire  con- 
fcniir  à  fès  volontez.  Et  outre  cela  ils 
le  diiïuadoicnt  de  faire  la  paix  entre 
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la  Suéde  &  la  Mofcovie  ,  afin  qne  les 
Suédois  aians  des  ennemis  au  dehors  , 
n'cûffcnt  pas  le  loifîr  de  rien  entreprendre 
contre  fa  Majeftc. 

Le  Roi  Sigifmond  fuivit  leurs  con- 
feils,  bien  que  neantmoins  ne  Sénat  fît 
beaucoup  d'inftances  auprès  de  lui ,  pout 
l'obliger  à  établir  une  forme  de  Gou- 
vernement, &  à  païcr  les  troupes  de  fon 
pere  ,  de  peur  qu'elles  ne  vinfent  à  fe 
diflîpcr  ,  faute  de  recevoir  leur  Solde. 
D'ailleurs  les  Polonois  preffoient  fort  fâ 
Majeftc  de  hâter  fon  retour  en  Pologne 
afin  de  revenir  en  Suéde  avec  une  puif- 
fante  armée  pour  y  punir  les  rebel- 
les. 

Pendant  que  Paffemblée  des  E'tats 
tenoit  à  Stolkolme,  il  vint  des  troupes  de 
Pologne,  qui  marchèrent  versStokolme  : 
mais  comme  elles  n  etoient  pas  allez  for- 
tes pour  faire  quelque  entreprife  ,  les 
membres  de  l'aflemblée  ne  furent  point 
cfraiez  de  leur  aptochc  ,  mais  ils  fe  tin« 
rent  fermes  au  traité  ,  qui  avoit  été  fait 
àUpfâl.  Cependant  les  Polonois  en  de- 
vinrent encore  plus  hardis:  de  forte  qu'ils 
commencèrent  à  faire  jour  &  nuit  de 
fanglantes  infultes  ,  à  commettre  quanti- 
té de  meurtres  5  jufques  là  mêmes  qu'ils 
ofbient  faire  toutes  fortes  d'infolences 
dans  les  EgHfes.  Sur  quoi  le  Sénat  fut 
oblige  de  faire  venir  des  Dâlekarlicns  , 
B  2  aveyC 
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avec  le{quels  les  Polonis  firent  plufieurs 
efcarmouchcs» 

Et  lorfque  les  Eclcfîaftiques  fe  plai- 
gnoient  au  Sénat  de  toutes  ces  infolen- 
ccs,  on  ne  leur  donnoit  point  d'autre  ré- 
ponfe  ,  ni  d'autre  confolation  ,  fîceii'cft 
qu'on  leur  difoit  qu'ils  dévoient  laiflcc 
ces  déclamations  Satyriques  &  piquantes, 
qu'ils  faifoient  dans  leurs  Chaires  & 
qu'au  relie  un  chacun  eût  à  fe  tenir  fur 
fes  gardes  jufques'au  départ  duRoiSigif^ 
mond ,  qui  étant  prêt  à  faire  fou  voiage 
envoia  EricSteenbockau  Duc  Charles  Cou 
-frère ,  pour  traiter  avcclui  au  liijet  de  l'ad- 
ipiniftration  de  l'E^tat.  Le  Duc  l'accepta  à 
certaines  conditions ,  qu'il  propofa  au  Dé- 
pute, &  envoia  en  même  temps  au  Roi 
yn  ade  ,  par  lequel  il  s*obligeoic  à  lui. 
JEn-fuite  fa  Majellé  donna  le  Gouverne- 
ment du  Château  de  Stokolme  à  Erick 
13rahc:  bien  que  k  Sénat  s'y  oppoiât  avec 
beaucoup  de  chaleur ,  à  caufe  que  celui-ci 
ctoit  de  la  Religion  Romaine.  Sur  ces 
jcntre-faites  le  Roi  Sigifmond  partit  pour 
Dantzick  avec  une  iîote  de  vingt -quatre 
vaiiTeaux. 

Là  delîus  le  Sénat  fe  voiant  fans  Chef 
écrivit  des  lettres  au  Duc  Charles  ,  où 
il  lui  reprefentoit  que  le  Roi  Sigifmond 
avoit  laifle  les  affaires  du  Roiaumeenunc 
ctrange  confufion ,  &  que  pour  cet  eifet 
^11  le  fuplioit  de  vouloir  accepter  l'admini- 
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ftration ,  &  qu'on  l'afTifteroit  fidellement 
en  toutes  les  chofès,  qui  concerneroientles 
intérêts  du  Roi  &  Tavantage  du  Roiau- 
me  :  bien  que  neantmoiiis  il  eût  bien 
fouhaite' de  fe  décharger  d'un  tel  fardeau^, 
à  caufe  qu'alors  le  Roiaume  de  Suéde  c'roic 
fort  chargé  de  dettes  j  que  la  paix,  qu'oii 
dévoie  faire  avec  les  Mofcovites  ,  n'e'toit 
nollement  affûtée  ,  &  qu'enfin  le  Roi 
Sigifmond  ne  lui  avoit  |pas  encore  dé- 
claré quelle  forme  de  Gouvernement 
il  vouloir  qu'il  obfervàt.  Comme  en  ef- 
fet Erik  Steenbock  ,  qui  avoit  porté  au 
Roi  la  réponfe  &  l'intention  du  Duc 
Charles  revint  de  la  flote  >  raportant  au 
Duc  ,  que  la  fo^me  de  Gouvernement  , 
qu'il  vouloir  prefcrire  au  Roi,  ne  lui  plai- 
foit  nullement.  Apres  quoi  il  lui  en  pre- 
feîita  une  autre  ,  dont  yoici  la  teneur  : 
fâvoir  que  puifqu'en  l'abfence  de  fa  Ma-; 
jefté  le  Roiaume  de  Suéde  devoit  être 
gouverné  par  quelques  perfonnes  défi- 
gnées  pour  cela  ,  elle  en  conçoit  Tad-» 
miniO:ration  au  Duc  Charles  conjointe- 
ment avec  le  Sénat  j  à  condition  que  du- 
rant Ton  fejour  en  Pologne  les  E^tats  du^ 
Roiaume  ne  pourroient  tenir  aucunes  af* 
fèmblécs  qu'ils  ne  feroient  aucunes  loi:x, 
ou  ordonnances  qu'en  toutes  chofes  ils 
n'auroient  en  vûë  que  le  bien  &  l'in- 
térêt du  Roi  &  de  PE'tat  5  qu'jlsic  con- 
(èiYcroicnt  fidellement  pour  lui  &  pouu 
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îcs  heretiers,  en  cas  qu'il  en  laiiïâtaprts 
la  mort,  cju'au  défaut  de  cela  ils  legar- 
derofent  pour  le  Duc  Jean  Ton  frère  ;;  Se 
qu'enfin  les  fujets  n'obeïfoient  au  Duc 
Gharles  &  au  Sénat,  qu'entant  qu'ils  ob- 
fcrveroient  les  conditions  ,  que  fa  Ma- 
jefté  leur  avoit  prefcrites. 

Nicolas  Slatte  fût  dépêché  par  le  Roi 
Sigifmond  pour  porter  au  Duc  Charles 
cet  e'crit ,  avec  une  ade  par  lequel  fa  Ma* 
jefté  vouloir  qu'il  s'obligeât  à  elle.  Mais 
ncantmoins  il  rejetta  tous  les  deux  > 
comme  n'ctans  pas  recevables  ,  ni  utiles 
au  bien  public  y  en  difant  que  s*il 
De  pouvoir  pas  obtenir  une  commi/îion 
telle  qu'il  l'avoit  propofée  à  fa  Majeflé, 
&  pour  laquelle  il  s'étoit  obligé  par  un 
ade  Sceëlle  de  fon  fceau  ,  les  E'tats  du 
Roiâume  poutroient  dans  un  aflcmbée 
Générale  délibérer  par  qui  &  de  quelle 
manière  ils  vouloient  être  Gouvernez  en 
l'abfènce  du  Roi  :  qu'au  refte  il  vouloic 
demeurer  fidellc  ferviteur  de  fa  Majefté  ; 
la  priant  en  même  temps  de  vouloir s*eiv 
tenir  au  traité  d'Upfal  ,  &  de  chercher 
des  expediens  pour  s*opofer  aux  Mofco- 
vites  en  toutes  occafions. 

Cependant  le  Roi  perfiflrant  toujours 
opiniatrément  dans  fa  réfolution  s'embar- 
qua pour  Dantzick.  Apres  quoi  le  Sé- 
nat fuplia  le  Duc  Charles  de  prendre  l'ad- 
miniftracion  du Roiaume,  Au  commen- 
cement 
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cernent  il  fît  paroîcre  qu'il  n*en  avoit  au- 
cune envie  ,  tant  à  caufe  que  le  Roi  Si» 
gifmond  lui  avoic  prefcrit  une  forme  de 
Gouvernement  à  des  conditions  trop  ru- 
des i  que  parcequ*il  avoit  donné  au  Se* 
aat  un  pouvoir  aulli  e'tendu  que  le  fîen.' 
A  qaoi  il  faut  ajouter  que  prefque  dan» 
chacune  des  Provinces  de  Suéde  le  Roi 
avoit  établi  des  Gouverneurs ,  qui  y  ufuE- 
poient  la  fouveraine  puifTance. 

Mais  cependant  lorfqu'il  commença  à 
faire  réflexion  que  Ton  fccours  étoit  ab- 
folùment  néccflairc  a  fon  païs  ,  àlapro- 
fpcricé  duquel  il  prcnoit  très  grand  in«^ 
terêt  en  qualité  de  Prince  du  fang  ,  qui 
pretendoit  à  la  fuccefTion  du  Roiaume  j 
&  lorfqu'il  vint  à  confîdérer  que  la  meil- 
leure forme  de  Gouvernement  confiftoit 
à  mettre  à  exécution  les  chofcs  ,  à  l'ob- 
fcrvation  defquelles  le  Roi  s*étoit  oblîv 
gé  par  ferment  &  par  devoir  ;  &  outre 
cela  voiant  ce  que  les  droits  &  les  pri- 
vilèges requeroient  ,  il  changea  entière- 
ment de  refolution  ,  &  fe  rendit  à 
Scokolme. 

Apres  que  le  Duc  Charles  eut  délibé- 
ré fort  long-temps  avec  le  Sénat  ,  à  la 
fin  il  fut  réfolu  qu'on  ne  dévoie  point 
s'en  tenir  à  la  forme  de  Gouvernement, 
que  le  Roi  Sigifmond  avoit  prefcrite  ; 
parcequ'ellc  étoit  direârement  oppoféeau 
ferment  ,  par  lequel  il  avoit  promis  de 
B  4  Gou^ 
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Gouverner  le  Roiaume  félon  les  confeils 
du  Duc  Charles  &  du  Sénat,  cju'il  n'avoir 
pas  neantmoins  voulu  fuivre  dans  cette 
occafion  :  qu  outre  cela  tous  les  articles 
du  traité  5  qu'on  avoicfait  avec  lui  feroient 
obfervez  poirâ:ueiIemenr  ;  &  que  par- 
confequenc  il  falloit  abfolumenc  abolir 
l'exercice  de  la  Religion  Romaine  ;  dé- 
pofer  de  leurs  charges  tous  ceux  qui  la 
favorifoienc  ,  ^ou  qui  en  faifoicnt  profef- 
iïon  j  &  eniin  établir  un  Gouverneur 
General  fur  tout  le  Roiaume  de  Suéde, 
&  de  caiïer  tous  les  Gouverneurs  des 
Provinces  particulières.  Sur  lefquels 
points  on  devoir  délibérer  à  raiïemblée 
des  E'tats  du  Roiaume,  qui  fe  devoir  te- 
nir à  là  première  occafîon. 

Là  deiïus  ceux  de  Sîokoîme  déclarè- 
rent au  Gouverneur  Erick  Brahe  ,  qu'ils 
ne  rcconnoiiïoient  plus  fou  pouvoir  &  fou 
caradére  j  à  caufe  qu'il  faifoit  profefîion 
de  la  Religion  Romaine  5c  en^flnte  le 
Duc  Charles  le  calîa  tout  à  fait.  Outre 
cela  on  défendit  encore  l'exercice  de  la 
même  religion  dans  le  Château  ,  dans 
la  ville  de  Stokolme  &  à  Drognings»! 
Jiolnu 

Mais  d'un  autre  côté  le  Duc  Charles 
traita  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  ci- 
vilité le  Clergé  Proreftant  &  la  Bourgeoise 
de  Stokolme  ,  qui  firent  paroître  une 
joie  extrême  fur  la  naiUance  de  Guftave 

Adoi- 
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Adolphe  ,  auquel  le  fameux  Agronome 
Ticho  Brahe  avoit  deftiné  une  Couron- 
ne ,  fuivant  les  conjectures  ,  qu'il  avoit 
faites  fur  le  temps  de  fa  nativité.  ^  Ce 
qui ,  comme  quelques  prétendent ,  n'ani- 
ma pas  peu  le  Duc  à  Te  faifîr  de  la  Cou* 
ronne  de  Suéde. 

Apres  que  ce  jeune  Prince  eut  reçu 
lebatême,  le  Duc  Charles  fît  un  feftiuv 
ou  il  fe  régala  très  bien  avec  le  Sénat  & 
les  principaux  de  la  Noblefîe:  fur  quoi 
le  Roi  Sigifmond  conçut  de  très  grands 
ïbupçons  ,  que  le  Duc  n'avoit  fait  ce* 
la  que  pour  s'unir  avec  le  Sénat  à  Ton 
préjudice.  Et  ce  qui  lui  caufa  encore 
plus  de  défiance,  étoit  que  le  Duc  Char- 
les donnoit  des  fiefs  trop  confidérabies 
aux  Confeillers  du  Roiaume  ,  &  q^'^ii 
aecordoit  de  grandes  penfîons  aux  Evê- 
qucs  ,  aux  Profefieurs  &  autres  Régents 
de  E'coîes* 

Dans  cette  même  année  la  paix  fut 
conclue  à  Narva  entre  les  Suédois  &  les  Mo- 
fcovites.  Le  principal  article  de  ce  trai- 
te portoit  que  la  Province  d'Efthonie  de- 
meureroit  à  la  Couronne  de  Suéde  ;  a 
condition  que  Hexmol  feroit  rendu  au 
Grand  Duc  de  Mofcovie  ,  raais  non  pas 
neantmoins  avant  que  les  limites ,  qui  repa- 
ient ces  deux  E'tats  eûiîent  été  marquez. 
Dans  le  temps  que  le  Prince  Uladiflaus  vint; 
à  naître  en  Pologne,  le  Duc  Magnus,fiis  de 
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de  Guftavc  ,  Duc  de  la  Gotie  Orientale 
vint  à  mourir.  Comme  ce  Prince  avoic 
le  cerveau  troublé  ,  on  i'avoit  mené  â 
Oerebro  pour  y  être  gardé. 

Sur  ces  eîjtrefaites  le  Duc  Charles 
convoqua  les  F/tats  du  RoiaumeàSuder- 
coping.  Ce  qui  donna  occafîon  à  quan- 
tité de  troubles  &  de  changemens  qui 
furvinrent  alors  en  Suéde,  On  raportc 
que  les  principales  caufes  de  touscesdefbr» 
dres  furent  celles-ci  : 

Premièrement  que  lorfque  le  Roi  Si- 
gifmond  partie  de  Suéde  pour  fe  rendre 
€n  Pologne  ,  il  avoir  laiiïé  les  affaires  du 
Roiaume  en  un  état  très  confus ,  &  n*y. 
avoir  pas  établi  une  forme  de  Gouver- 
nement bien  réglée  :  que  pour  cette  rai- 
fon  le  Duc  Charles  ne  I'avoit  pas  voulu 
accepter,  mais  qu'il  avoit  remis  cette  af- 
faire à  l'aUcmblée  des  E'tats  ,  pour  en- 
tendre d'eux  par  qui  &  de  quelle  ma» 
niere  ils  vouloient  être  Gouvernez  en 
î'abfènce  du  Roi  :  que  fa  Majefté  étoic 
partie  de  Suéde  fans  y  avoir  fait  fon  fer- 
ment d'une  manière  convenable,  &  que 
par  là  elle  avoic  caufé  plufîeurs  troubles 
dans  le  Roiaume  :  &  particulièrement  à 
caufè  qu'elle  avoit  accordé  aux  Catholi- 
ques le  libre  exercice  de  leur  Religion; 
&  qu'elle  avoit  établi  en  Snede  prefqu'au- 
tarit  de  Gouverneurs  ,  qulil  y  avoic  de 
fcovinces  ,.  auxquels  le  Duc  Charles  & 
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le  Sénat  ne  vouloient  point  obeïir  |  bien 
qu'elle  leur  eut  déféré  un  Gouvernement 
abfolu.  Les  autres  points  ëtoient  de  moin- 
dre importance. 

Cependant  le  Duc  Charles  conjointe- 
ment avec  le  Sénat  écrivit  premièrement 
au  Roi  pour  lui  reprcfenter  la  néceflîté 
qu'il  y  avoit  de  tenir  une  telle  allemblcc. 
Et  bien  que  fa  Majefté  ne  leur  renvoiâc 
aucune  céponfe  là  dciïus ,  neantmoin^  les 
E'tâts  ne  laiflérent  pas  de  s'aiîemblcr  à 
Sudercopiog  de  tous  les  quartiers  du  Roi- 
aurae  versJe  mois  de  Septembre.  ^  Le  Roi 
Sigifmond  en  aiant  eu  avis  leur  fit  défen- 
de  tenir  leur  affemblée  ,  en  leur 
témoignant  qu'il  u'aprouveroit  nulle- 
ment les  réfolutions  ,  qu'on  y  pourioic 
prendre. 

Mais  nonobftant  tout  cela  ,  ils  ne  laii- 
férent  pas  de  continuer  leurs  délibéra» 
rions  ,  en  confidérant  que  cette  affèmblée 
étoit  très  néceflaire  pour  le  bien  de  TE'tat  a 
&  qu'outre  cela  elle  ctoit  conforme  aux 
Loix  du  pais ,  aux  anciennes  coutumes , 
&  aux  promefles  que  le  Roi  leur  avoic 
faites  avec  ferment  ,  au  temps  de  Ton 
couronnement.  C'eft  pourquoi  ils  pri- 
rent une  réfolution  ,  qu'on  ne  foufriroic 
point  d'autre  dodrine  en  Suéde  ,  que 
celle  de  la  confefTion  d' Augsbourg  :  qu'au*^ 
cun  des  naturels  dupais,  qui  feroit d'une 
Religîoa  difcrence  ,  ne  pourroic  exercer 
B  6  aucune^ 
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aucune  Charge  dans  tout  Je  Roiaume  de 
Suéde  :  que  les  Prêtres  de  la  Religion  Ro- 
maine fèroient  contraints  de  fortir  du  païs 
dans  le  temps  de  fix  femaines  :  cjue  le 
culte  des  Papiftes  feroir  aboli  ,  tant  à 
Stokolme ,  qu'à  Protnigsholm  &  à  Wad- 
ftena  ,  &  que  les  Rejigienfcs  de  cette 
dernière  place  en  feroient  chaiïées:  qu'à 
i'avenir  tous  les  Suédois  ,  qui  enibrafîc- 
xoient  une  Religion  diferente  de  la  Pro- 
tefiante.oiî  qui  feroient  élever  leurs  enfans 
dans  une  autre  doarine,  foit  au  dedans, 
€m  ail  dehors  du  Rciaume  ,  feroit  inha- 
bile à  fucceder  ,  que  tous  fes  biens  Ce 
roîent  polîedez  par  fes  plus  proches  pa- 
ïens ,  &  qu'il  feroit  banni  à  perpétuité 
du  Roiaume  de  Suéde:  mais  que  néant- 
moins  ceux  qui  avoicnt  embraiïc  la 
Keligion  Romaine  avant  le  Gouronne- 
JTient  duRoiSigifmond,  pourroient  bien 
lefter  en  Suéde  ;  bien  que  cependant 
ils  n*y  pûfîent  faire  profefïion  de  la 
Religion  Romaine  >  ni  y  exercer  aucunes 
Charges. 

D'ailleurs  il  fut  réfoîu  qu  on  feroit  le 
Duc  Charles  Gouverneur  de  Suéde  ,  & 
<]u'en  fabfence  du  Roi  il  auroitlc  manie- 
ment de  alFaires  d'E'tat  conjointement 
avec  le  Sénat  :  quVn  matière  de  pro- 
cès ,  perfbnne  ne  pourroit  aller  en  Po- 
iogne  ,  pour  y  intenter  fon  acî^ion  devant 
leRoiSigifmoiul  :  que  fi  quelqu'un  avojt 

reçu 
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Jeçu  quelque  tort ,   ou  quelque  injure  ^ 
il  pourroit  bien  à  la  vérité  en  apeller 
au  Roi  ;  mais  que  neantnioins  il  devroit 
attendre  que  fa  Majcfté  fut  de  tetour  en 
Suéde  :  qu'on  ne  feroit  point  publier 
lîi  mettre  à  exe'cution  les  ordonnance»  ^ 
ou  réglemens  ,  que  le  Roi  cnvoicroit 
de  Pologne  en  Suéde  ,  avani:  que  d'avoir 
été  lus,  &  examinez  par  le  Duc  Charles 
&  parle  Sénat ,  pour  favoir  s'ils  feroicnt 
avantageux  ,  ou  préjudiciables  à  l'E^tat  : 
que  lorfqu'il  y  auroit  quelques  Charges 
vacantes  dans  les  Provinces  le  Duc  Char- 
les conjointement  avec  le  Senaît  nomme- 
roit  trois  perfonnes,  dont  le  Roi  en  éli- 
roic  une  :  qu'il  ne  pourroit  pas  de  foiî 
Chef  dépoier  quelqu'un  de  fa  Charge  , 
avant  que  de  Pavoir  convaincu  de  quel» 
que  crime.    Et  afin  qu'on  ne  pût  pas 
foupçonner  le  Duc  Charles  &  k  Sénat  d© 
fe  vouloir  fouiever  contre  le  Roi ,  ils  pro- 
mirent encore  de  demeurer  fidelles  à  fa 
Mâjefté,  dans  la  conSance  qu'ils  avoient 
qu'elle  leur  tiendroiîfa  parole,  &  qu'elle 
fatisferoit  aux  aiïûrances  qu'elle  leur  avoit 
données.    Apres  quoi  ils  s'obligèrent  de 
défendre  &  de  faire  éxecuter  cette  téfolu- 
tion  ,  fur  peine  {pour  ceux  qui  refuferoienc 
de  la  figner  )  d'être  déclarez  traitres  à  la> 
patrie  ,  de  paffer  pour  perturbateurs  du^ 
repos  public  ,  &  enfin  d'être  punis  très 
ïisoureufemenc, 

U  j  Ce. 
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Cependant  il  y  avoit  quantité  des  prin- 
cipaux du  Roiaume  ,  qui  n'avoient  pas 
été  prefens  à  cette  aflemblée  ,  de  peur 
d'orfenfer  le  Roi.    îl  eft  bien  vrai  qu'ils 
fîgtiércnt  cette  réfolution  ,  mais  néant-  -~ 
moins  en-fuite  ils  y  renoncèrent:  &  afin 
que  tout  le  monde  pût  voir  ce  qu'on 
aVoit  traité  d  Sudercoping ,  le  Duc  Char- 
les fît  d'abord  imprimer  tous  les  arti- 
cles de  la  réfolution  ,  qu'on  y  avoit  pri* 
fe,  &  les  fît  mettre  en  Latin  ,  &  en- 
fuite  traduire  en  langue  Suedoife  &  en 
fèllemand.  Apres  que  l'ademblée  des  E'rats 
A  fut  féparéc,  on  contraignit  toutes  les 
Religicufes  de  fortir  de  Wadftena  leur  Mo- 
naffére  :  la  plù-part  d*entr'ellcs  fe  rendi- 
rent à  Dantzik  dans  un  autre  Couvent  ; 
&  les  autres  Catholiques  Romains  ,  qui  j 
reffoient  dans  la  ville  fe  retirèrent  auffi.  Il 
y  en  eut  quantité  d'cntr'eux,  qui  s'en  allè- 
rent en  Finlandic ,  aulTi  bien  que  ceux  qui 
avoient  machiné  quelque  chofe  contre  le 
Duc  Charles  &  ceux  qui  avoient  refufé  de 
fîgner  la  réfolution  ,  qu'on  avoit  prifeà  1 
Suderkoping  i  à  caufe  que  Nicolas  Flem- 
ming  Gouverneur  de  la  place ,  ne  faifbit 
aucun  cas  du  Duc  Chai  les,    C'eft  pour- 
quoi aulTi  le  Roi  Sigifmond  pour  ré- 
compenfer  fa  fidélité  le  fît  Maréchal  de 
Camp  ,  en  lui  donnât  ordre  en  même 
îciiips  d  envoier  en  Finlandie  les  Soldats, 
^ai  avoient  fcrvi  contre  les  Mofcovitcs  , 
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&  de  les  faire  loger  chez  les  paiTans,  qui 
en  furent  fort  foulez  ,  fans  que  Fiera - 
ming  s'oppofàt  aux  defordres  de  la  mi- 
lice. De  forte  qu'on  en  fît  plufieurs 
plaintes  au  Duc  Charles,,  qui  faifoit  alors 
le  tour  du  Roiaume  ,  &  qui  faifoit  ob- 
(crver  rigoureufement  par -tout  les  Or- 
donnances ,  qu*on  avoir  faites  à  Suder- 
koping  D'un  autre  côté  l' Archevêque 
voiageoit  par  tout  le  païs  ,  ou  il  e'tablif* 
foit  i'ufage  des  cérémonies  de  l'Eglife  , 
fuivant  les  décrets  du  Concile  d'Upfal 
&  déracinoit  les  fuperftitions  de  l'Eglilè 
Romaine. 

^  Le  Roi  Sigifmond  étoit  très  mal  fatis- 
fâit  de  cette  conduite  5  &  particulière- 
ment de  ce  qu*on  avoir  chaffé  les  Rc- 
ligieufes  de  WadRena  ,  qu  on  avoit  fait  ; 
traufporter  à  Dantzick  vers  le  printemps 
par  George  Farensbach.  Et  pour  gagner 
de  nouveau  l'aiFeâpion  des  Suédois  ,  il 
écrivit  des  lettres  très  civiles  aax  Uplan- 
dois  ,  où  il  leur  donnoit  ordre  de  ne  païcr 
aucuns  impôts,  ou  contributions,  avant 
que  d^âvoir  reçu  des  lettres  de  fa  propre 
main  :  de  ne  faire  point  de  tranfports 
extraordinares ,  &:  de  ne  point  obeïr  aux 
nouveaux  Seigneurs  des  fiefs  :  de  défen» 
dre  l'honneur  du  Roi  ,  &  de  tenir  le 
ferment  de  Êdelité  ,  qu'ils  lui  avoient 
juré  >  comme  il  accompliroit  auCi  de  h 
part  louc  ce  qu'il  leur  avoit  promis  : 

quoi 
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quoi  il  ajoûtoit  ,  qu'il  cfperoit  bien-tôr 
fè  rendre  dans  leur  Province.  Ec  com- 
me il  a  voit  hérité  un  riche  trefor,  après 
la  mort  de  la  Princefle  Anne  ,  qui  ctoit 
fœur  de  fa  merej  cela  Tencouragea  ,  &c 
le  fît  reToudre  de  ne  pas  foufrir  plus 
long-temps  les  entrcprifes  du  Duc  Char- 
les. 

Cependant  il  lui  envoia  auparavant  des 
Ambafladcurs  ,  pour  l'avertir  qu'il  eûn  d 
£è  (buvenir  de  fon  devoir  ,  &  d'éroufer 
avec  douceur  les  troubles  ,  qui  étoient 
fovenus  en  Suéde.  Ceux  qui  avoient 
cette  comraiffion  étoient  StaniflausV^ia^ 
linski,  StanijldusCy^ychoHW  y  Nicolas  Sa» 
pieha  ,  Erik  Brahe  ,  ^rfived  Steenbok  , 
&  Lindorn  ;  qui  arrivèrent  à  S:okolmc 
arec  un  train  fort  magnifique  ;  mais  qui 
ncantmoins  ne  purent  avoir  audience  , 
avant  que  tous  les  Sénateurs  fûlïcnt  alîcm» 
blez  en  un  corp». 

D'un  autre  côté  le  Duc  Charles  étoit 
fort  aigri  contre  Nicolas  Flemming  ,  à. 
caufè  qu'il  ne  faifoit  aucun  cas  defes  or- 
dres, &  qu'il  s'atcachoit  uniquement  aux 
intérêts  du  Roi.  Et  ce  fut  pour  cet  cfFec 
il  réfblut  de  le  réduire  par  la  force  des 
armes.  Mais  neantmoins  le  Sénat  le 
détourna  de  cetre  entreprife ,  de  peur  que 
Gela  n'allumât  une  guerre  civile  ,  qui  au- 
roit  des  fuites  très  fuaeftes  j  en  luirepre- 
fentant  outîe  cela ,  qu'on  dcvoit  première- 
ment 
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ment  tâcher  d^apaifer  toutes  chofes  par 
lettres. 

Mais  le  Duc  Charles  prit  en  très  mas- 
vaife  part  les  confeils  à\x  Sénat  ,  &  con- 
çut un  foupçon  que  les  Sénateurs  s*cn- 
tendoient  avec  les  Finlandois.  Ce  qui 
donna  cccafionà  la  méfinteHigence ,  qui 
furvint  depuis  entre  le  Due  &  le  Sénat  i 
qui  neantmoins  pour  donner  quelque  fa- 
tisfadion  à  ce  Prince  ,  écrivit  à  Ni* 
colas  Elemming  une  lettre  fort  rude  &: 
pleine  de  menaces  ,  à  laquelle  il  répon- 
dit encore  avec  beaucoup  plus  d'aigreur , 
en  les  menaçant  à  Ton  tour  ,  qu'ils 
paiëroient  de  leur  tête  la  mauvaife 
conduite  ,  qu'ils  tenoicnt  à  l'égard  da 
Roi. 

Enfin  lorfque  les  Ambalîadeurs  de  Po- 
logne eurent  eu  audience  ,  ils  reprochè- 
rent aux  Suédois  les  réfoîutions  ,  qu'ils 
avoient  prifes  à  l'aflemblée  des  E^tats  â 
Suderkoping  ,  en  demandant  qu'on  J 
aportât  du  Changement.  Le  lendemain 
les  Ambaffadeurs  Suédois  propoférent  la 
même  chofe.  Mais  le  Duc  Charles  leur 
rendit  une  réponfe  affez  brufque  :  &  en- 
fuite  conjointement  avec  le  confente- 
ment  du  Sénat  il  livra  un  écrit  aux 
Ambafladeurs,  où  ils  prouvoient  Fort  ap 
long  que  tout  ce  qu'ils  àvoit  fait  étoit 
jufte  &  raifonnable ,  &  étoit  entièrement 
conforme  aux  loix  de  i'E'tat» 

Gepea.,'^ 
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Cependant  les  Sénateurs  fe  purge'rcnt 
auprès  des  Ambaiïadeurs  ,  Se  rejettéreuc 
toute  la  faute  fur  le  Duc  Charles  ,  qui 
dirigcoit  f  comme  ils  difoient  )  toutes  cho« 
fes  à  fa  fantaifie;  &  qui  fans  avoir  aucuu 
égard  au  fentiment  du  Scjiat  ,  gouver- 
iioit  abfolûment ,  &  oprimoit  tous  ceux 
gui  s'oppofoient  à  fes  dcfîeins.  Et  c*eft:  de 
cette  manière  qu'ils  tâchoient  de  rentrer 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi. 

D'un  autre  côté  k  Duc  Charles  repro- 
choit  aux  Sénateurs ,  qu'ils  s*attribuoienc 
mi  pouvoir  trop  étendu  ;  qu'ils  n'cm- 
ploioient  pas  fideliement  les  revenus  du 
Roiaume,  &  qu'enfin  ils  fomencoient  la 
divilîon  entre  le  Roi  &  lui  ,  afin  de  les 
perdre  tous  deux  ,  &  de  pouvoir  par  ca 
iiîoien  Ce  rendre  maîtres  du  Roiaume. 
Et  qu'ainfi  voiant  qu'il  ne  recevoir  que 
de  Tingratitude  pour  la  peine  6c  le  tra» 
vail  ,  qu'il  foufroit  dans  l'adminiftra- 
tion  de  l'E'tat  il  étoit  réfolu  de  la  dépo* 

Neantmoins  le  Duc  Charles  ne  laiiïa 
pas  de  convoquer  le  Sénat  &les  E/tatsdu 
Roiaume  à  Arboga  pour  le  mois  de  fé- 
vrier. Et  comme  il  n*y  eut  aucun  des 
membres  qui  le  di/Tuadât  de  fe  défaire  du 
Gouvernement  ,  il  en  fut  furieufement 
irrité  ,  &  le  jour  fuivant  il  fe  rendit  â 
Grypsholm*  Cependant  afin  que  le  timon 
dcTE/tac  ne  demeurât  pas  faus  Pilote ,  Sç 
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que  le  taifîeau  iieffttpas  expoféa  la  mer- 
ci des  vents  &  des  flots,  il  reprît  le  gou- 
vernail ,  &  députa  Oluf  Suercherfon  , 
pour  alTifter  à  la  conférence  ,  qui  fe  de-» 
voit  tenir  entre  les  Susdois  &  les  Mo^ 
fcovitcs  touchant  la  cefTion  de  Kex- 
holm. 

Oluf  Suercherfon  étoit  un  homme  très 
politique  &  très  rufé  ,  qui  tailloir  des 
deux  cotez.  Et  pendant  qu'il  vouloit  pa* 
roître  fidclle  ferviteur  du  Duc  ,  il  man- 
doit  au  Roi  Ton  frère  Tes  delleins  les  plus 
fufpeâs.  Sur  ces  entrefaites  le  Sénat  ne 
fe  mêla  plus  des  affaires  du  Gouverne- 
ment -,  confîdérant  feulement  quel  pour- 
roit  être  le  fucces  de  toutes  les  affaires  5 
&  il  pria  en  même  temps  les  Ambafla- 
deurs  de  Pologne  de  fè  rende  au  plu-tôt 
auprès  du  Roi'Sigifmond ,  afin  que  datis 
une  conjundurc  C\  dangereufe  il  trouvât 
quelque  expédient  pour  prévenir  tous  les 
malheurs ,  dont  on  étoit  menace'. 

Outre  cela  il  y  eut  plufîeurs  Seigneurs 
de  Suéde  qui  abandonnèrent  le  parti  du 
Duc  Charles  ,  &  qui  fe  liguèrent  avec  le 
Sénat  &  avec  les  Ambafladeurs.  Apres 
quoi  ils  fe  remirent  en  pofîeffiou  des 
Charges,  dont  le  Duc  les  avoit  dépofcz. 
peu  de  temps  auparavant  :  jufquesla  mê- 
mes que  l'Archevêque  M«  Abraham  fe 
laugea  de  leur  côté  ,  &  promît  de  nou-^ 
ycau  de  demeurer  fîdelle  au  Roi  Sigif- 


44-      Chapitre  L 

moud  ,  afin  de  pouvoir  rentrer  dans  Tes 
bonnes  grâces.  Sur  quoi  le  Roi  lui  écri- 
vit d'une  manière  fort  obligeante.  Apres 
cela  les  Ambalîâdeurs  s'en  létournérent 
fàtisfaits  en  Pologne. 

Sur  ces  entrefaites  les  troubles  éclaté* 
rent  à  Ofterborn  :  &  celui  qui  en  alluma 
les  premières  étincelles  fut  un  certain 
Bengt  Paulfon.  Ce  tumulte  furvint  a 
caufe  que  les  païfans  étoient  trop  foulez 
par  la  Cavalerie  ,  &  qu'ils  ne  pouvoient 
trouver  de  fecours  nulle-part.  Et  bien 
que  Nicolas  Flemming ,  pour  étoufer  cette 
fedition  ,  rapellât  les  Cavaliers  ,  néant- 
moins  les  païfans  firent  main  balïc  fur 
tous  ceux  qui  reftérenr.  Mais  ils  n'en 
demeurèrent  pas  là  :  car  ils  pillèrent  & 
brûlèrent  les  maifons  de  tous  ceux  qui 
étoient  engagez  dans  le  parti  de  leurs  en- 
nemis :  &  non  contens  de  cela  ils  s'avan^ 
cérent  jufques  à  Tawaft:  &  entrèrent  dans 
la  Carelie,  pour  en  chaiîer  la  Cavalerie, 
qui  étoit  au  Service  du  Roi.  D'ailleurs 
ils  pillèrent  les  métairies  de  Nicolas  Flem- 
ming &  de  quelques  autres  Gentils* 
hommes.  Et  enfin  ils  étoient  rèfblus 
d'attaquer  Abo ,  comme  étant  la  retraite 
de  ceux  qui  les  opprimoient.  Mais  Flem- 
ming y  envoia  des  troupes  qui  les  Chaffé- 
rent  de  Tawaft* 

Peu  de  temps  après  il  vint  de  Pologne 
lie  la  pars  du  Roi  Sigifmond  un  Inten- 
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^ant  ,  nommé  Melchior  Abrahamfbn 
qui  étant  arrivé  à  Ofterborn  fît  faifir  les 
Auteurs  de  Ja  (édition  ,  &  les  fît  punir 
de  mort.  Cependant  les  paiTans  s'étans 
remis  en  pofture  tuèrent  quelques-uns  de 
fes  gens  ,  &  l'aiant  fait  prifonnicr  lui- 
même  l'envoiereot  à  Stokolme  ,  où  on 
lui  coupa  la  tête. 

Apres  le  retour  des  Ambaffadeurs  ea 
Pologne  ,  le  Roi  Sigifmond  écrivit  aux 
E'tats  de  Suéde  des  lettres  ,  dont  la  te- 
neur étoitj  que  puiftque  le  Duc  Charles 
avoit  fait  paroître  à  fès  Ambafladeurs 
qu'il  étoit  mal  fatisfait  ,  &  qu'il  avoic 
quitté  l'adminiftration  de  l'E'tat  en  rejet- 
tant  avec  mépris  la  forme  de  Gouverne- 
ment ,  qu'on  lui  avoir  prefcrite  ,  il  la 
déferoit  aux  Confcillers  du  Roiaumc  > 
pour  le  Gouverner  félon  lés  loix  du 
païs  5  &  conformément  au  formulaire 
qu'on  leur  avoit  livré ,  en  excluant  abfolu- 
ment  le  Duc  du  maniement  des  affaires ,  & 
enjoignant  en  même  temps  à  tous  fès  fu- 
jets  de  leur  obeïr  ,  &  de  les  aflifter  en 
cas  que  Duc  Charles  ,  ou  quelque  autre 
ennemi  vint  aies  attaquer.  Et  outre  cela 
défendit  exprefément  à  qui  que  ce  fût  de 
paroître  à  l'affemblée  des  E'tats  que  le 
Duc  avojt  convoquez  à  Arboga. 

Mais  nonobftant  tout  cela  le  Duc  Char- 
les iît  publier  des  placards  imprimez,,  par 
kfquels  il  déclaroit  trâîcies  à  Vîfm  êc 
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au  Roi  &  par  confequcnt  dignes  de  pu- 
nition tous  ceux  qui  ne  fe  trouveroient 
pas  à  cette  aflembice  au  jour  qu'on  avoit 
arrête.  Cependant  à  la  pcrfuafion  du 
Sénat  les  membres  les  plus  confidérablcs 
des  E'tats  s'abfèntérent  :  &  du  corps  des 
Sénateurs,  il  n'y  cutquele  Comte  Axel 
Leuweuhaupt  ,  &  quelque  petit  nombre 
de  Gentils-hommes,  qui  fe  rendirent  â 
Arboga. 

Cependant  les  Sénateurs  e'tans  entrez 
en  négociation  avec  les  membres  des 
E^tats ,  qui  n'avoient  point  paru  à  l'af- 
femble'e  re'folurent  de  fuivre  plù-tôt  les 
ordres  du  Roi ,  que  d'obeïr  au  Due  Char- 
les i  &  écrivirent  à  leurs  Collègues  à  Ar- 
boga le  fujet  de  leur  abfence  :  preten- 
dans  montrer  par  là  que  rafîemblee  , 
<]u'on  y  tenoit ,  étoit  illégitime.  Néant» 
moins  le  Duc  Charles  réjetta  leur  écrit  . 
&  exhorta  encore  de  nouveau  le  Sénat  à 
fe  rendre  à  Arboga  :  mais  toutes  fes 
follicitationsne  produifîrent  aucun  fruit. 
'  Sur  CCS  entre- faites  les  E^tats  ,  qui 
étoientaflemblez,  prirent  une  réfolution  » 
par  laquelle  ils  confirmèrent  les  décrets 
que  le  Concile  d'Upfal  avoit  faits  ad  fu- 
jet de  la  Religion  ,  auffi  bien  que  le 
traite  ,  qu'on  avoit  fait  à  Sudercoping  : 
déclarans  en  même  temps  que  le  Duc 
Charles  feroit  feul  Gouverneur  fans  avoir 
aucun  autre  qui  lui  fût  cgal  en  pouvoir, 

ou 
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ou  qui  fût  au  defîus  de  lui.  Outre  cela 
ils  le  prièrent  encore  de  reprendre  Tadmi' 
niftration  de  l'E^cat  ei?  i'abfence  duRoij 
lui  promettant  au  refte  toute  forte  d'obeïf- 
fance  &  de  foumiflion.  lis  réfolurent 
encore  d'envoler  des  Ambadadeurs  au 
Roi  Sigifmond  ,  pour  chercher  avec  lui 
les  moiens  d'étoufer  les  troubles  de  Fia- 
Jandic.  A  quoi  ils  ajoûtoient  que  dans 
le  temps  de  fix  fèmainesceux  quis'étoient 
abfenccz  de  rafîemblée  ,  déclareroient 
publiquement  ,  s'ils  vouloient  accepter 
les  réfolutions  qu'on  avoit  prifes  à  Ar- 
boga  ,  &  à  Sudercoping  :  &  que  tous  ceux 
qui  les  rejetteroient  ,  recevroient  leur 
châtiment  félon  la  volonté  du  Dnc 
Charles  ,  &  feroient  tenus  pour  pertur- 
bateurs du  repos  public.  Et  enfin  ils  ti- 
rent enfcmble  une  ligue  ,  par  laquelle  ils 
s'obligeoicnt  corps  pour  corps  ,  qu'en 
cas  que  quelqu'un  d'entr'eux  fît  contre 
l'un  ou  l'autre  quelques  ades  d'hoO-ilitc, 
au  fujet  de  leur  afîembiec  >  ils  proté- 
geroient  tous  enfemble  celui  qui  feroic 
attaque'  ,  &  que  pour  ce  fujet  ils  hazar- 
deroient  leurs  biens  &  leurs  vies  j  fans 
neantmoins  vouloir  prejudicier  à  leur  de- 
voir Se  à  l'obeïlîance  qu'ils  e'toient  obli- 
gez de  rendre  à  la  puiflance  fupré- 
me. 

Cependant  les  troubles  continuoient 
toujours  dans  la  Province  de  Finlandie  , 
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où  les  païfans  tuèrent  quantité  de  ca« 
valiers  ,  qui  étoient  au  fer-vice  du  Roi. 
Mais  d'un  autre  côté  Nicolas  Flcroniing 
étant  venu  avec  quelques  troupes  aux  en- 
virons d'Ofterborn  ,  tailla  en  pièces 
plus  de  cinq  milles  païfans  ,  &  emme- 
na prifonniers  avec  lui  les  principaux  d'en» 
tr'eux.  D'ailleurs  il  châtia  très  feverc- 
ment  ceux  de  Tavvaft:  5  de  forte  qu*il  pé- 
rit près  d'onze  mille  païfans  auprès  de  ces 
àtux  places. 

Apres  que  l'afTemblée  d'Arboga  fe  fut 
féparéc,  le  Duc  Charles  demanda  au  Sé- 
nat, s'il  vouloit  aprouver  &  recevoir  les 
réfblutions  qu'on  avoir  prîfès  à  Suder- 
coping  deux  ans  auparavant  ,  auffi  bien 
que  celles  de  l'allcmbiée  d'Arboga  ?  ou 
bien  s'il  vouloit  les  apuier  &  les  dé- 
fendre ,  &  envoier  pour  cet  effet  une 
AmbaflTadeauRoiSigifmond  en  Pologne  ? 
Mais  comme  fa  Majefté  avoit  ordonné 
le  contraire  aux  Sénateurs  ,  &  que  d'un 
autre  côté  ils  voioicnt  bien  qu'en  cas 
qu'ils  ne  voulûflent  pas  obeïr  au  Duc 
Charles  ils  ne  pourroient  plus  demeurer 
en  {Cireté  dans  le  Roiaume  ,  ils  jugèrent 
^u'il  feroit  plus  à  propos  de  fortir  du 
païs ,  jufques  à  ce  que  le  Roi  Sigifmond 
y  revint  pour  terminer  tous  les  dife- 
rends.  Le  Chancelier  ErickSparre  fut  le 
•premier  qui  fe  retira  avec  fa  femme  & 
fes  enfans.  Les  autres  rcftércnt  encore 
quelque 
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quelque  temps  en  Suc.ie,  députèrent  vers 
le  Roi  ,  pour  lui  demander  du  fecours  , 
&  amuférent  cependant  le  Duc  Charles 
par  des  rc'ponfcs  ambiguës. 

Mais  d'abord  que  le  Duc  Charles  eut 
apris  la  retraite  du  Chancelier  Sparre  ,  fl 
en  fut  extrêmement  fâché  ;  &  ajant  fait 
arrêter  un  de  Tes  domeftiques  ,  il  Tin- 
terogea  fort  exadement  5  &  aprît  enfîit 
de  lui  que  fon  maicre  e'toit  parti ,  &  que 
les  autres  Sénateurs  e'toient  fur  le  point 
de  le  fuivre ,  à  delTein  de  ramener  le  Roi 
avec  une  puiflante  arme'e.  On  examina 
auffi  un  des  domeftiques  de  Nicolas  Flem- 
inihg  ,  qui  déclara  que  fon  maître  avoic 
deux  mile  cinq  cens  chevaux  fur  pied  , 
&  dix  vaiiïeaux  de  guerre  tout  prêts  : 
outre  qu'il  actendoit  encore  du  fecours  de 
Pologne.  Efperant  avec  toutes  ces  forces 
faire  une  invafîon  en  Suéde  ,  où  il  avoit 
quantité  de  partifàns  ^  &  particuIieremeHC 
les  Gouverneurs  des  deux  Goties ,  &  de  la 
Province  de  Smalie  ;  favoir  Erick  Erf- 
wed  &  Charles  Steenbock.  Sur  quoi  k 
Duc  Charles  fe  rendit  en  Gotie ,  accom- 
pagné d'un  bon  nombre  de  troupes,  pour 
favoir  en  quel  état  étoient  les  habitans 
à  fon  égard ,  &  ce  qu'il  en  devoit  atten» 
dre. 

D'abord  il  s'empara  de  Steegebourg 5c 
du  Château  de  Wadftena  ,  dont  le  Gou- 
verneur Erfwed  Steenbock  ,  fans  attendre 
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le  Duc  Charles  ,  fc  retira  en  Pologne. 
Là  defîus  le  Duc  convoqua  les  E^tats  des  , 
trois  Provinces ,  &  leur  fît  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité*  Aptes  quoi  il  fe  rendit 
à  Elfsbourg,  qui  fut  aufli  abandonne'  du 
Gouverneur  ErickStcenbock,  lequel  prît 
fa  route  par  le  Danemarq  ,  pour  fe  fauvcr 
en  Pologne. 

Cependant  le  Duc  Charles  ne  laifTa 
pas  d'écrire  au  Roi  Sigifmond  diverfes 
lettres  fur  les  troubles  &  fur  les  dcfordres 
du  Roiaumc;  priant  fa  Majefté  d'y  vou- 
loir apporter  des  remèdes  falutaires.  Mais 
le  Roi  ne  lui  fît  aucune  réponfe  ;  bien 
qu'il  répondît  à  l'exprès  qui  lui  avoit 
été  dépêché  par  le  Sénat.  Sa  Majefté 
donna  des  lettres  à  celui-ci  pour  porter 
en  Suéde  j  dans  lefquelles  il  fe  plaignoit 
fort  de  ce  que  le  Duc  Charles  avoit  me- 
nacé les  Sénateurs  fi.ir  ce  qu'ils  avoient  rc- 
fufé  de  Ce  trouver  à  Taflembléedes  E^tats 
àArboga;  proteftant  au  refte  qu'elle  les 
prenoit  fous  fa  protection ,  à  eaufc  que 
dans  cette  affaire  avoient  fidellement 
exécuté  fès  ordres.  A  quoi  le  Roi 
ajoùtoit  qu'en  cas  que  fes  lettres  ne  pro- 
dniflîflent  pas  TelFet,  qu'il  en  devoit  at- 
tendre, il  ordonnoit  aux  E'tats  de  prendre 
les  armes,  de  réprimer  l'audace  &  l'arro- 
gance du  Duc,  &  de  défendre  l'honneur  de 
leur  Roi  :  ou  bien  qu'autrement  ils  fèroient 
pmiis  commes  des  rebelles. 

Maïs 


De  Suéde.  ji 

Mais  parccque  le  Duc  Charles  ne  s'é« 
fraioit  aucunemenc  de  vtoutes  ces  mena- 
ces ,  tous  les  autres  Sénateurs ,  qui  e'toienc 
reftez  en  Suéde ,  fortirent  du  pais  :  favoic 
Gufl.ave  &  Steen  Banier  ,  Thuron  Biel- 
kc  ,  &  Joram  Pofze  ,  avec  ^un  grand 
nombre  de  Gentils-hommes:  &  il  ne  de- 
meura dans  le  Roiaume  que  Axel  Leu« 
wenhaupc  ,  Hogenfchild  Se  Nicolas  Biel- 
kc. 

Le  Duc  Charles  accufa  les  re'fugicz  de 
divers  crimes  :  &  particulièrement  de  ce 
qu'ils  avoient  conleillé  au  Roi  Sigifmond 
de  faire  la  guerre  contre  lui  &  fa  patrie  i 
qu'à  leur  inftigation  le  Roi  avôit  dc« 
mandé  du  fècours  au  Roi  de  Danemarq 
&  aux  villes  /flifcatiques }  qu'il  avoir  dé- 
fendu le  tranfporc  des  grains  étrangers  eu 
Suéde  »  dans  le  temps  d'une  grande 
cherté  j  &  qu'enfin  ils  avoient  répandu 
le  bruit  par  toute  l'Europe  i  qu'il  afpi* 
roit  à  la  Couronne  de  Suéde. 

Là  deffus  le  Duc  Charles  alla  mettre 
le  fiege  devant  Calmar.,  où  Charles  Steen- 
bock  ,  Gouverneur  de  la  place  fc  défen- 
dit un. peu  de  temps  j  mais  qui  neanc- 
moins  rendit  bien-toc  le  Château  ,  & 
fut  gardé  long-temps  dans  une  prifon  par 
ordre  du  Duc  Charles ,  qui  mît  garnifbn 
dans  cette  forterciïe  ,  dont  il  donna  le 
Gouvernement  à  Gufl'ave  ,  Duc  de  Saxe* 
Lauwenbourg,  à  Joram  Claaflon  ,&  à  Oiuf 
C  1  Hard: 
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Hard:  leur  enjoignant  de  garder  fîdelle* 
ment  cette  place  pour  le  Roi  Sigifmond  ; 
mais  neantmoins  de  n*y  laifler  entrer 
perfonne  ,  qui  fût  en  quelque  manière 
foupçonnë  d'être  mal  intentionné'  pour 
les  intérêts  de  l'Etat  j  quand  ce  feroit  le 
Roi  mêmei  à  moins  qu'il  ne  promît  par 
écrit  qu'il  obferveroit  tous  les  articles  du 
traité  d'Upfal  ;  &  qu'il  ne  feroit  aucun 
tort,  &  ne  porteroit  aucun  préjudice  au 
Duc,  ni  à  fa  patrie. 

Apres  que  le  Duc  fe  fut  rendu  maître  de 
toute  la  Suéde  de  la  manière  que  nous 
avons  dite,  il  entrepiît  de  contraindre  les 
rinlandois  &  les  Efthoniens  de  recevoir  le 
traité  de  Suderkoping.  Et  pour  venir  à 
bout  de  Ton  deflein  il  convoqua  une  af- 
fèmblée  à  Stokolme  au  mois  de  juillet  ;  où 
il  fît  tant  par  fes  brigues  ,  qu'on  téfolut 
d'ajourner  les  Sénateurs  ,  qui  s'e'toienc 
abfentez ,  de  revenir  dans  le  Roiaume  :  que 
ceux  qui  ne  voudroient  pas  recevoir  le 
traité  de  Suderkoping  feroient  punis  -,  Se 
qu'enfin  on  contraindroit  les  Finlandois 
de  l'accepter  par  la  force  des  armes. 
Dans  cette  aflemblée  l'Archevêque  M. 
Abraham  fut  celui  de  tous  les  membres 
qui  s'oppofà  le  plus  vigoureufemcnt  au 
Duc  Charles  ,  lequel  pour  ce  fujet  eut 
de  grandes  conteftations  avec  ce  Prélat, 
&  lui  reprocha  que  dans  la  vifîte  qu'il 
avoit  faite  Tannée  précédente  il  avoit 
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pîù-tôt  fait  la  fondioii  d'un  bourreau  , 
que  celle  d'un  Evêque. 

Le  Roi  Sigifmond  réfuta  par  un  écrit 
j'ajournennent  des  Sénateurs.  Apres  que 
que  l'afTembiée  des  E'tats  fe  fut  feparéc 
le  Duc  Charles  entra  dans  la  Pinlandie , 
où  il  prît  le  Château  d*Abo  fans  beau- 
coup de  réfiftancc.  En-fuite  il  exhorta 
ceux  de  Revel  &  d'Efthen  à  le  prendre 
pour  Gouverneur  de  Suéde  ,  &:  à  recevoir 
la  reTolution ,  qu'on  avoir  prife  à  Suder- 
koping:  mais  neantmoins  en  ce  tempsjà  ils 
ne  vouloient  point  entendre  à  de  femblâ- 
bles  propofitions.  Le  Duc  amena  avec 
lui  de  Finlandie  à  Stokolme  les  vaiiïeaux 
de  guerre  qu'il  y  trouva  &  quantité  de 
prifonniers  -,  proteftant  au  refte  n'avoit 
lâîc  tout  cela  que  pour  le  bien  de  la  véri- 
table Religion  ,  pour  le  fervice  du  Roi 
l'interêc  de  l'E^tat. 

Mais  Tannée  fuivante  les  habitans  de  la 
partie  méridionale  de  la  Finlandie  repri- 
rent Abo  fur  le  commandement ,  que  le 
Roi  leur  en  fit:  &  le  Duc  Charles  d'un  au- 
tré  coté ,  pour  s*aflùrer  des  Mofcovites 
terminale  difcrend  qu'on  avoir  avec  eux 
au  fujet  des  frontières.  Cependant  com- 
me Samuel  Laski  venoit  de  Pologne  en 
Suéde  en  qualité  d'Ambafladeur  de  la  part 
du  Roi  Sigifmond  ,  le  Duc  Charles  lui 
ordonna  de  fe  rendre  à  Upfal  ,  pour  y 
avoir  fon  audience.  Celui-ci  fit  de  très 
G  i  grandes 
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gTaiîfîes  plaintes  Duc  de  ce  qu'il  avoic 
ehafïé le  Sénat,  qu'il avoit  attaqué  la  Fin- 
landie  par  la  force  des  armes  ;  qu'il  avoir 
cmprifonné  les  fervitcurs  du  Roi ,  que  fa 
Majefté  vouloir  que  le  Duc  remît  en  li- 
berté, qu'il  quittât  une  conduite  fi  déré- 
glée ,  &  qu'enfin  il  envoiât  la  Flote  de 
SuedcàDantzick,  pour  y  recevoir  le  Roi 
ion  maître.  A  tout  cela  le  Duc  Charles 
répondit  que  ks  Sénateurs  s'etoient  retirez 
de  leur  propre  vouloir ,  &  fans  aucune  né- 
ceffiîé:  qu'il  n'avoit  faitempriibnnerper- 
fonne  à  Tinfçu,  ni  fans  le  confentement  des 
£'tats,  fans  l'approbation  defquels  il  ne 
pouvoir  auffi  relâcher  les  prifonniers  , 
&  qu'il  fuplioit  fa  Majefté  qu'il  lui  plût 
faire  punir  de  tels  (èditieux  conformément 
âu  ferment  qu'il  avoit  fait  ,  &  feîon  îcs 
loix  du  Roiaumc  :  qu'il  n'avoit  rien  fait 
cnFinlandie,  que  ce  qui  avoit  été  réfblu 
à  l'aflemblée  des  E'tats  :  &  qu'enfin  il  reo- 
droit  juftice  à  tout  le  monde.  Au  refte 
il  rejettoit  fur  eux  la  faute  de  tou- 
tes les  autres  chofes  ,  dont  il  étoit  ac* 
cufé»  Mais  d'un  autre  côté  quelques-uns 
des  principaux  d'entr'eux  s'excuférent  fe- 
crettement  auprès  de  l'Ambafladeur,  en 
difant  que  le  Duc  étoit  le  feul  qui  em- 
pêchoit  qu'on  ne  donnât  fatisfadion  â  Cà 
Majefté. 

A  la  fin  le  Duc  Charles  écrivit  au  Roi 
Sîgifraond  qu'il  s'étoit  acquité  fidellc^ 
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ment  des  fondions  de  fa  Charge  ,  & 
qu*  Erick  Sparrc  ëtoit  feul  la  caufe  de  leuc 
mefiiitelligence.  Et  d'un  ancre  caré  les 
E^tats  dans  la  rcponfe  ,  qu'ils  firent  aa 
Roi  déclarèrent  le  Duc  innocent ,  difans 
qu'il  n'avoit  rien  fait  que  d'exécuter  les 
reTolutions  ,  qu'on  avoit  prifes  à  Arboga 
&  à  Suderkoping  ,  qui  etoient  fondées 
for  les  promeiles  qu'rl  ayoit  faites  avec 
ferment  à  Ton  avènement  à  la  Couron- 
ne i  &  qu'ils  pretendoient  maintenir  de 
tout  leur  pouvoir.  D'ailleurs  ils  prièrent 
Guftave  Banier  &  Thuron  Bielke  d'allei 
trouver  le  Roi  Sigifmond  de^  leur  part  , 
pour  tâciiet  de  mettre  fin  à  toutes  ces 
brouilleries.  Mais  ils  refuférent  tou^ 
deux  une  commilTion  fi  odieufc  ,  & 
s'étans  retirez  en  diligence  ,  ils  fe  rendi- 
rent en  Pologne. 

Ainfi  l'Ambailadeur  Samuel  Laski  s'cô 
retourna  en  Pologne  ,  fàns  avoir  rien 
négocié.  Et  comme  le  Roi  Sigifmond 
remarquoit  bien  que  les  affaires  ne  pour- 
roient  être  terminées  que  par  fa  prefen* 
ce  ,  il  réfolut  ,  fuivant  le  confeil  des 
E'cats  de  Pologne  de  faire  lui-même  un 
voiage  en  Suéde  ;  à  condition  neantraoins 
qu'il  n'y  pourroit  demeurer  que*  l'efpacc 
de  dix  fept  mois. 

Là  deflus  il  mît  une  armée  fur  pied  l 
qui  n'étoit  compoféc  que  de  fîx  mille 
horames:  mais  pour  la  renforcer  il  en« 
C  4  yoï^ 
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voia  Steen  Banier  ,  Lindorn  Bonde  & 
©luf  Sue-cherfon  en  Finlandie ,  avec  or- 
dre de  faire  tranfporter  en  Suéde  l'écé 
prochain  les  troupes  ,  qu'ils  auroient  le- 
vées dans  cette  Province  ,  pour  les  join* 
^re  à  Ton  armée.  D'ailleurs  ils  tâchoit 
par  lettres  &  par  promeiïes  d'engager. 
<ians  fon  parti  les  Vifîgoths  &  les  habi- 
tans  de  la  Province  de  Smalie  :  efperant 
avec  un  tel  fecours  être  en  état  de  s*opo- 
ièr  aux  entrepifcs  du  Duc  Charles.  On 
prétend queles  Polonois  fournirent  d'au- 
tant plus  volontiers  de  Pargenc  pour  cet- 
te expédition  ,  à  caufe  que  le  Roi  Sigif- 
mond  leur  avoit  promis  d'annexer  la 
Province  d'Eflhonie  au  Roiaume  de  Po- 
logne. 

D'un  autre  côté  le  Roi  Sigifmond,  pour 
gagner  Je  Roi  de  Dancmarq  ,  confentic 
que  Je  diferend  ,  qu'il  avoit  avec  Jui  au 
fujet  des  trois  Couronnes  ,  fût  difcré  juf- 
qucs  à  la  fin  de  leur  vie.  D'ailleurs  les 
villes  Anfcatiques  promirent  à  fa  Majefté 
de  faire  cefler  le  commerce ,  qu'ils  avoienc 
en  Suéde  jufqucs  à  ce  que  le  diferend 
qu'elle  avoit  avec  le  Duc  Charles  eût  été 
terminé.  Mais  ceux  de  Lubeck  poulîé» 
xcnt  encore  les  chofes  bien  plus  loin  :  car 
ils  fàifirent  mêmes  toutes  les  marchandi- 
fes  de  Suéde  ,  qui  étoient  marquées  des 
trois  Couronnes  ,  &  les  portèrent  au  Fifè 
du  Roi.   Et  outre  cela  le  Roi  Sigifmond 
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fît  publier  un  écrit  imprimé ,  dansleqiïe! 
il  déduifoit  fort  au  long  les  cntrepiifès 
du  Duc  Charles,  &  où  il  tâchoit  de  prou- 
ver que  fa  conduite  étoit  injufte  &  cri- 
minelle. On  fît  encore  imprimer  quan- 
tité de  placards  &  de  Sauvegardes  que  fa 
Majefté  devoir  faire  diftribuer  en  Suéde  , 
lorsqu'elle  y  feroit  arrivée. 

Enfin  lorfque  le  bruit  de  la  venue  du 
Roi  fe  fut  répandu  par-tout  ,  les  Com- 
mandans  de  Calmar  demandèrent  au  Duc 
Charles  quelle  conduite  ils  deyroient  tc^ 
nir  5  quand  fa  Majefté  feroit  arrivée  en 
Suéde.  Sur  quoi  il  leur  répondit  qu'en 
cas  que  le  Roi  Sigifmond  donnât  efperan- 
ce  (le  paix ,  &  qu'il  livrât  une  alTurancc 
par  écrit ,  qu'il  ne  traireroit  point  autre- 
ment avec  lui  &  les  E/cats  ,  que  fuivant 
le  ferment  qu'il  avoir  fait  ,  &  confor- 
mément à  fon  devoir  ,  ils  lui  permet- 
troient  d'entrer  :  mais  que  s'il  refufbit 
de  leur  donner  une  telle  allùrance  ,  & 
qu  il  voulût  emploier  les  voies  de  la  for- 
ce,  ils  auroient  à  fe  mettre  en  état  de  ré- 
^ftance. 

Sur  ces  entrefaites  l'Ambafladeur  Las- 
ki  revint  en  Suéde,  oij  il  fit  de  grandes 
inftances  auprès  du  Duc  Charles,  afin  de 
Tobliger  à  lui  livrer  la  ilote  ,  pour  aller 
recevoir  le  Roi.  Mais  le  Duc  ns  lui  ren- 
dit point  d'autre  réponfè  ,  fî  ce  n'efl: 
qa*auparâ¥ânc  on  vooloit  être  afîuré  que 
C  5 
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fa  Majcftc  ne  s'en  ferviroit  point  contre 
luii  ni  contre  les  E^rats  du  Roiaumc.  De 
forte  que  le  Roi  Sigifmond  remarquant 
bien  qu'il  n*y  avoit  point  d'aparcnce  qu*on 
lui  envoiât  la  flote  ,  loiia  à  Dantzick 
plus  de  cent  vaifleaux  pour  palîer  en 
Suéde. 

Là  deffus  le  Duc  Charles  convoqua  les 
E'tats  de  Gotic  à  Wadftena  ,  où  il  leur 
fît  entendre  quel  ctoit  le  dclTcin  de  fa 
Majcfté,  Ceux-ci  rëfolurent  d'un  con- 
(èntement  unanime  qu'on  iroit  au  devant 
de  lui  ju(qucs  à  Calmar  avec  une  armée  > 
pour  favoir  de  lui  ce  qu'on  en  devoir  at« 
tendre.  Apres  quoi  on  aflembla  des  trou  • 
pes  par  tout  le  Roiaume.  Mais  néant* 
moins  le  Duc  Charles  cor^jointement  avec 
les  E'tats  écrivit  de  Wadftena  des  lettres 
â  fa  Majefté  ,  pour  lui  faire  favoir  qu'elle 
eût  à  licentier  Ces  troupes  ,  &  à  donner 
des  afTûranccs  qu'elle  ne  feroit  punir  au- 
cun Suédois,  que  fclon  les  formes  ordi- 
Bairesde  lajuftice:  &  qu'à  de  telles  con« 
dirions  elle  pourroit  venir  en  Suéde,  où 
elle  trouveroit  des  fujets  obeïflans  &  fî« 
délies,  qui  la  recevroient d'une  manière 
conforme  à  fa  dignité  &  à  leur  de- 
voir. 

Mais  cependant  Laski  porta  au  Roi  Si- 
gifmond une  toute  autre  nouvelle.  Sur 
quoi  fa  Majcftc  écrivit  à  toutes  les  trou- 
pes ,  qui  étoienr  dans  les  Provinces  , 
qu*e//cs 
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qu'elles  eùflent  à  quitter  le  parti  du  Duc, 
&  à  fe  (bumettre  à  Tes  ordres  ,  comme 
étant  leur  legitinae  fouverain  ;  ou  bien 
qa*autrement  elles  feroient  punies  com- 
me coupables  du  crime  de  trahifon. 

La  Cavalerie  d'Uplandie  ,  les  Vifîgots 
&  les  Smaliens  étans  éfraiez  par  les  me- 
naces du  Roi  abandonnèrent  le  parti  du 
Duc  Charles.  Outre  cela  les  Finlan- 
dois  &  les  Efthoniens  fe  rendirent  avec 
quantité  de  vaifîeaux  dans  le  port  de  Gro- 
nebourg  ,  à  fix  milesdeStokolme ,  pour 
fe  joindre  à  la  ilote  du  Roiaume.  Mais  d'un 
autre  côté  ilvintpar  terre  plufieur  miliers 
de  paiTans  ,  fous  la  conduite  de  deux 
Profefleurs  d'Uplandie.  Ce  qui  contrai- 
gnit les  Finlandois  de  s'en  retourner  chez 
eux  :  de  forte  que  plufieurs  d'entr'eux 
ajans  été  attrapez  en  chemin  près  del'Iflc 
d'Aland  furent  taillez  en  pièces. 

Mais  bien  que  la  flote  ,  qui  étoit  au 
fervice  du  Duc  Charles  eût  fait  cette  ex- 
pédition ,  par  laquelle  elle  avoir  empê- 
ché les  Finlandois  de  fè  joindre  à  la  flote 
du  Roi  5  neantmoins ,  à  caufe  des  vents 
contraires  ,  elle  eut  le  malheur  de  ne 
pouvoir  aborder  à  Calmar  ,  pour  empê- 
cher le  Roi  d'y  prendre  terre.  De  forte 
que  fa  Majefté  y  arriva,  fans  rencontrer 
aucun  obftacle  :  quoique  cependant  ceux 
qui  tenoient  le  parti  du  Roi  eùffent  mieux 
aimé  qu'il  fût  arrivé  à  Stokolme  ,  qui 
C  ^  cft 
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cft  prefque  comme  ie  centre  du  Roianm^ 
de  Suéde.  Sa  Majefté  avoit  envoie  Laski 
devaut  avec  quelques  vaiOeaux  ,  pour 
fommer  la  place  de  fe  rendre*  Sur  quoi 
Joram  ClaaÂon  &  Oluf  Hard ,  qui  y  corn» 
rnandoient  y  iaifîe'rent  entrer  les  troupes 
du  Roi  fur  une  légère  affùrance ,  qu'on 
leur  donna  :  mais  neantmoins  ils  furent 
d*abord  arrêtez  ,  comme  par  reprefàil- 
lesj  à  caufe  que  le  Duc  Charles  avoit  fait 
emprifonner  auparavant  plufieurs  Oficiers 
de  fa  Majtfté. 

D'un  autre  côte'  les  Vifigots  &  les 
Smaliens  Ce  rendirent  à  grandes  troupes 
à  Calmar  auprès  du  Roi  Si^ifmond  ,  où 
ils  parlèrent  du  Duc  Charles  ,  comme 
4'un  homme  pernicieux  ,  qui  les  avoit 
feduits  par  fes  artifices  ,  pour  obtenir  d'eux 
in  fecours  à  Wadftena  contre  fa  Ma- 
jeflé* 

Quelque  temps  auparavant  il  étoit  arrivé 
des  AmbaHadeurs  en  Suéde  de  la  part  de 
TEIedeur  de  Brandenbourg  ,  du  Marquis 
d'Anfpach  ,  du  Duc  de  Mekelbourg  &  des 
tilles  Anfeatiques,  qui  tâchoient  par  leur 
entremife  de  terminer  les  diferends  qui 
croient  entre  les  deux  frères,  &  qui  pour 
cet  effet  allèrent  diverfes  fois  d'un  parti 
à  l'autre.  Mais  cependant  lorfqu'ils  vi- 
rent qu'il  n'y  avoit  point  d'aparence  d'au- 
cun accommodement)  ils  s'en  retournc- 
ïcnt  chez  eux. 

D'aboifl 
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D'abord  que  le  Roi  SigifmonH  fut  ar- 
rivé à  Calmar  on  vit  paroîcre  des  ades 
d'hoftilité.  Car  il  donna  auffi-tôt  ordre 
de  faire  prifonniers  tous  les  domeftiques 
du  Duc ,  qu'on  pourroit  attraper  j  & 
banit  du  Roiaume  le  Comte  Axel  Leuwen- 
haupt,  le  feul  de  tous  les  Sénateurs  ,  qui 
étoit  reftéen  Suéde.  Mais  le  Duc  Char- 
les  de  fon  côté  donna  de  bonnes  parc» 
les  ,  &  écrivit  une  lettre  au  Rci  pour  le 
prier  qu'étant  arrivé  à  Calmar,  il  ne  prê- 
tât plus  Toreille  aux  pernicieux  confcils 
des  Sénateurs  ,  qui  s'étoient  abfèntez  5 
mais  qu'il  licenciât  les  troupes  étrangè- 
res ,  &  convoquât  les  E'tats  du  Roiau- 
me j  afin  que  dans  cette  afîembîée  il  pût 
rendre  raifon  de  la  conduite,  qu'il  avois 
tenue  durant  le  temps  de  fon  Gouverne- 
ment. Et  que  cependant  fa  Majefté  lui 
permît,  au/fi  bien  qu'aux  autres  E^tats  de 
vivre  en  paix  &  en  repos. 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  Charles  mît 
les  ordres  neceffaires  dans  la  ville  de 
Stokolme  j  &  défendit  expre/îémeut  à 
M.Scepperus  de  faire  à  l'avenir  des  pré- 
dications feditieufes  contre  le  Roi.  Mais 
celui  aiant  d'abord  changé  de  ftile  com- 
mença à  prêcher  avec  beaucoup  de  cha- 
leur en  faveur  de  fa  Majedé  ,  pour  ga- 
gner fès  bonnes  grâces.  Comme  en  effet 
dans  la  fuite  il  fe  tourna  plaifammenc 
tantôt  d'un  côté  &  tantôf  de  l'autre  ^ 
C  7        ^  déciâ- 
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déclamant  quelque-fois  contre  le  Roi  & 
quelquefois  contre  le  Duc,  &  les  exhaltanc 
en -fuite  fuccefTivement  tous  deux  fuivanc 
la  conjondure  du  tcraps  ,  &  félon  que 
Tun  ou  l'autre  ëtoient  plus  ,  ou  moins 
favorifez  de  la  fortune.  Son  exemple  fut 
fuiyi  de  quantité  d'autres  Prédicateurs  , 
qui  avoient  fort  contribué  auparavant  à 
allumer  le  feu  de  la  divifîon. 

Cependant  le  Duc  Charles  donna  la 
diredion  des  affaires  de  Stokolme  à  fon 
fils  naturel  Charles  Carcifon ,  &  fe  retira 
a  Nykoping.  Et  comme  il  avoit  très  grand 
fujet  d'être  dans  la  défiance  -,  puifq«*on 
lui  avoit  déjà  deftiné  un  apartement  dans 
le  Château  de  Marienbourg  en  Prufle  • 
&  que  le  Roi  ne  vouloir  pas  déclarer  ,  s*il 
venoit  en  qualité  d'amis  ou  bien  comme 
ennemi ,  il  tira  quantité  de  troupes  de  Sué- 
de ,  qu'il  emmena  avec  lui  à  Nyko- 
ping j  parcequM  avoit  eu  avis  que  fa  Ma- 
jcfté  dcvoit  fe  rendre  à  Stecgebourg. 

La  deffus  le  Roi  Sigifmond  envoia  Sa- 
muel Laski  ,  avec  ordre  de  dépofèr  les 
Ofîciers  que  le  Duc  y  avoit  établis  ,  & 
d'en  inftalcr  d'autres  en  leur  place  ,  de 
faire  approcher  les  Finlandois  &  de  tâ- 
cher d'attirer  la  ilote  à  foi.  Outre  cela 
il  fît  afficher  des  placards  par  tout  le 
Roiaume  ,  dans  lefquels  il  fe  plaignoic 
extrêmement  du  tore  que  le  Duc  lui 
avoit  fait  en  foa  abfencc  ,  &  où  il  cxhor- 
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toit  les  fujets  à  abandonner  fon  par- 
ti. 

L'Archevêque  &  les  autres  Ecclefîafti- 
ques  voulurent  bien  contèmir  â  Ja  publi- 
cation de  ces  placards  ,  &  le  même  fe 
rendit  à  Stecgebourg  par  eau  ,  &  par  ter- 
ra il  y  fît  marcher  quelques  compagnies 
d'Infanterie  Allemande  avec  quelque  Ca- 
valerie des  Viiîgoths&  desSmalicns.  Le 
Duc  Charles  auroit  pu  très  facilement 
perdre  le  Roi  Sigifmond  ,  avant  fon 
arrivée  ,  s'il  en  avoir  en  envie  5  parce- 
qu'il  n*avoit  alors  que  très  peu  de  monde 
avec  lui  :  mais  il  aima  mieux  tenter  quel 
î\xccç.%  il  pourroit  avoir  par  le  moien  de 
la  plume. 

C'eft  pour  cette  raifon  aufïî  qu'il  écrivit 
encore  au  Roi  Sigifmond  une  lettre  ,  dont 
la  teneur  étoit:  que  puifqe  fa  Majefté  ne 
vouloir  pas  déclarer  dans  quelle  vûë  elle 
renforçoit  de  plus  en  plus  fon  armée  ,  il 
ne  pouvoir  pas  non  plus  mettre  bas  les 
armes  ,  avant  que  d'avoir  des  alïûrances 
fufifantes  pour  lui  &  pour  tous  ceux  de 
fon  parti  ;  que  le  Roi  n'eut  congédie 
toutes  fes  troupes  ,  &  qu'il  n'eût  ordon- 
né une  affemblée  des  E'tats,  on  les  aiFai- 
res  fcroient  traitées  de  part  &  d'autre  en 
prefence  des  Ambaffadcurs  des  Princes 
d'Allemagne  s  qu'en  cas  que  le  Roi  vou^ 
lût  accepter  ces  conditions  ,  il  étoit  tout 
prêt  délai  rendre  toute  forte d'obcilîance 
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&  de  foumiffion  j  mais  qu'autrement  il  étoit 
réfolu  de  fe  défendre  par  la  force  des 
armes  ,  &  qu'il  n'aprehcndoit  nullement 
fcs  Polonois  ,  Tes  Ecoflois  &  fes  Ala» 
lîiands.  Sur  quoi  il  actendoit  une  ré- 
ponfc  claire  Scprecife  fans  aucun  délai.  i 
Mais  comme  le  Roi  Sigifmond  ne  lui  |! 
fît  rendre  aucune  réponfe  fur  toutes  Tes 
propofitions  ,  &  qu'il  n'attcndoit  qui  Tar- 
livée  des  Finlaudois  &  la  flote ,  (  après  avoir 
îâché  niutilement  de  détacher  du  fervice 
du  Duc ,  Joachim  Scheel ,  Gentil-homme 
de  Pomeranie  ,  qui  la  commandoit  )  le 
Duc  Charles  s'avança  à  une  mile  &  de* 
mie  de  Steegebourg  ,  &  Tit  Camper  loii 
armée  dans  une  grande  plaine,  nommée  | 
Mara.  Etant  en  cette  pofture  il  fit  en- 
core de  nouvelles  inftances  auprès  du  Roi 
pour  l'obliger  à  congédier  les  milices 
étrangères  ,  &  à  lui  donner  des  afiuran- 
ces  fufifantes  -,  auxquelles  conditions  il  fc 
snontreroit  prêt  à  lui  rendre  fcs  devoirs  avec 
toutes  fes  troupes  &  à  entrer  dans  foa 
fervice.  . 

Là  deffus  le  Roi  fit  reponfe  qu  il  pre- 
tcndoïc  que  le  Duc  Charles  lui  remit  tout 
k  Roiaume  entre  les  mains  avec  toutes 
fe^  dépendances  :  qu'il  ne  prît  plus  le 
titre  de  Gouverneur  aulTi  longtemps  | 
qu*il  feroit  fon  fejour  en  Suéde:  qu'il  li- 
centiât  les  troupes,  qu'il  avoir  à  fon  fer- 
Tice  :  qu'il  relâchât  tous  les  prifouniers , 
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&  qu'enfin  il  fe  retirât  doucement  &  fans 
bruit  dans  fon  Duclié  :  &  que  quand  le 
Duc  auroit  fatisfait  à  toutes  ces  conditions 
alors  le  Roi  congedierôit  les  milices 
étrangères*  Difant  au  refte  que  la  con- 
vocation des  E'tats  dépendoit  de  im  ,  8c 
qu'il  avoit  aOez  d'âge ,  pour  favoir  ce  qu'il 
avoit  à  faire. 

Mais  lorfque  le  Duc  Charles  vie  qu'il 
ne  pouvoir  point  obtenir  d*autre  répon* 
fe  ,  il  marcha  vers  Steegebourg  avec  ce 
qu'il  avoit  de  troupes.  Mais  neantmoins  iî 
cnvoia  un  trompette  devant  pour  protefter 
au  Roi  de  fa  part ,  qu'il  n'entreprenoit  rien, 
que  pour  avoir  réponfe,  &  que  fon  def- 
fein  n'étoit  nullement  de  commencer  une 
guerre.  Cependant  les  troupes  du  Roi 
aiant  aufTi-tôtpris  les  armes  ,  Jean  Wciler 
étant  (brti de  la  place  avec  un  parti,  alla 
par  des  chemins  détcOirnez  attaquer  le 
Duc  Charles  par  derrière  i  pendant  que  le 
Roi  Sigifmond  avec  George  Farensbach^ 
l'alla  charger  par  devant  :  ce  qu'il  fît  avec 
tant  de  vigueur  ,  que  les  Soldats  du  Duc 
coramençoient  dcfa  à  lâcher  le  pied  ,  &: 
à  demandcrquartier.  Sur  quoi  le  Roi  aiant 
fait  réflexion  que  c'étoient  des  Suédois, 
&  par  confequent  fes  propres  fujets  ,  il 
Ht  fonner  la  retraite.  Particulièrement 
à  caufe  qu'il  en  fut  follicité  par  Edouard 
Fortunatus  Marquis  de  Bade ,  par  Jean 
Comte  de  Frife ,  &  par  Joram  Pofze  j  qui 
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portèrent  les  chofes  fi  loin ,  qu'ils  firent 
une  réconciliation  entre  les  deux  parties  j 
â  condition  que  le  Duc  Charles  rcme* 
laeroit  fes  troupes  en  fon  arme'e  >  & 
que  le  lendemain  tous  les  diferends 
qu'il  avoir  avec  le  Roi  feroicni  termi- 
nez. 

Mais  neantmoins  toute  la  ncgociatioa 
ne  produifît  aucun  fruit.  Car  leDuciu* 
(îftoitfort  pour  avoir  une  déclaratoin  plus 
particulière  du  Roi.  Et  celui-ci  ne  vou- 
loir aporter  aucun  changement  à  la  pre- 
mière.* de  forte  que  les  Ambafladeursdes 
Princes  d'Allemagne  voians  que  tous 
leurs  foins  e'toient  inutiles,  s'en  rctout- 
ne'rent  chez  eux.  En-fuite  le  Duc  Char- 
les propofa  au  Roi  de  prendre  des  perfon- 
Besdnpa'is  mêmes,  pour  médiateurs  de 
cette  affaire  j  mais  ce  fut  encore  en  vain* 
Car  il  manquoit  tbujours  quelque  chofc 
à  l'aflCirancc,  que  le  Duc  Charles  defi- 
loit  de  lui  particulièrement  à  caufe  qu*il 
pretendoit  qu'on  y  inférât  cette  claufcr 
fàvoir  que  les  E'tats  prendroient  le  parti 
de  celui  qui  auroit  obfèrve  les  articles  dtt 
traité  contre  celui  des  contradans,  qui; 
y  auroit  contrevenu .  Mais  fa  Ma  jcfté  i\*f 
Touloit  nullement  entendre,  ne  pouvant 
(bufrir  en  aucune  manière  que  le  Duc& 
les  E'tats,  qui  croient  véritablement  fc& 
fujets  ,  lui  prefcrivîflent  des  loix. 

Là  dcflus  le  Duc  Charles  aiant  re- 
marqué 
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marqué  que  le  Roi  n*attendoi£  que  les 
Finlaudois  pour  commencer  le  jeu  > 
commença  tout  de  boni  fe  tenir  fur  Tes 
gardes.  En-fuite  un  des  vaifîeaux  de  la 
flote ,  qui  venoit  à  fon  fècours ,  aiant  ren- 
contre' en  mer  un  navire ,  qui  faifoit  voi- 
le en  Pologne ,  &  qui  ctoit  charge  de  tout 
ce  que  les  Polonois  avoient  de  plus  ptc- 
lieux,  le  pilla,  &  fît  main  balîe  fur  tous 
ceux,  qui  fe  trouve'rent  dedans.  Et  lors- 
que le  Roi  Sigifmondaprît l'arrivée  delà 
fiote devant  Steegebourg,  il  réfolut  d'ac- 
corder au  Duc  l'aflurance,  qu'il  lui  avoit 
dcmanpéc  auparavant  ,  &  la  lui  envoia 
fîgnée  de  fa  main.  Mais  neantmoins  ce- 
lui-ci  n*étoit  pas  encore  content  j  cat 
outre  cela  il  vouloit  encore  que  le  Roi 
îiccntiât  d'âbôrd  les  milices  étrsngére?* 
&  que  lorfqu'il  iroit  â  Stokolmc  ,  il  ne 
prit  pas  avec  lui  plus  de  monde  ,  que 
n'avoient  fait  fes  predecefleurs  :  que  dans 
le  temps  de  fix  mois  il  convoquât  les 
E/tats  du  Roiaumc  :  &  que  cependant 
les  Sénateurs  demeuroient  fer  leurs  ter* 
res  î  jufques  à  ce  qu'ils  comparûflent 
à  l'aflemblée  ,  pour  le  juftifier  des  plain* 
tes  ,  qu'on  faifoit  d'eux.  Qu'au  reftc 
toutes  chofes  demeureroient  furie  même 
pied ,  où  elles  étoient  alors  jufques  au 
jour  de  l'aflemblée  :  qu'on  ne  pourroit  in  * 
quieter  perfonne  ni  au  dedans,  ni  au  de- 
hors du  Roiaume  :  que  pour  éviter  toute 

faite 
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forte  de  foupçons ,  le  Roi  ne  reToudroit 
rien  dans  des  affaires  d'importance ,  fans 
en  donner  auparavant  connoifîance  au 
Ouc  Charles:  qu'il  ne  donneroic  aucuns 
fiefs  â  fes  gens,  avant  que  ralTemblée  fe  fût 
feparée:  que  les  Finlandois s'en  retourne- 
roient  chez  eux,  &  que  les  vaiffeaux  de 
Lubeck  qui  avoient  tranfporté  les  trou- 
pes du  Roi  en  Suéde,  feroient  tous  arrê- 
tez :  &  enfin  que  les  E'tats  du  Roiaumc 
pourroient  s'opofer  à  celui  des  deux  par- 
tis ,  qui  ne  voudroit  pas  ohferver  les  arti- 
cles du  traité  j  &  que  fifa  Majeflé  acceptoic 
toutes  ces  conditions ,  le  Duc  congédie- 
roit  fes  troupes  ,  3c  Ce  rendroit  en  fon 
Duché,  où  il  attendroiten  repos  que  les 
E'cats  fûiïcnt  afîemblez» 

Le  R^i  aiant  entendu  des  propofîtionf 
Têmblâbles  ,  qui  lui  déplaifbient  fort, 
conjedlura  de  là  que  le  Duc  Charles  avoit 
forme'  le  delîein  de  lui  -faire  la  guerre. 
C'cft  pourquoi  fe  trouvant  dans  une  place 
peu  propre  à  fe  de'fendreil  fortitfecrete- 
ment  la  nuit  de  Steekebourglaiflant  après 
lui  tout  le  bagage  tant  dans  le  Château , 
que  dans  les  vaifleaux.  Sa  retraite  lui^ 
aiant  reuffi ,  il  fe  rendit  à  Suderkoping. 
Le  Duc  Charles  aiant  aufïi-tôt  eu  avis  de 
tout  ceci  ,  vouloit  donner  la  chafle  au 
Roi:  mais  n'aiant  pu  l'atteindre,  il  mar- 
cha vers  Steegebourg  ;  ou  après  avoir  em- 
porte  le  Château  fans  beaucoup  de  réfi- 
(lance  , 


De  Sneàe.  69 

(lance,  il  fe  rendit  maître  des  vaifïcaux 
du  Roi,  &  aiant  fait  faire  inventaire  de 
tout  ce  quiapartenoitàfâ  Majefté  ,  le  fît 
mettre  en  lieu  de  (ùreté,  mais  il  laifla 
pour  butin  aux  foldats  tout  ce  qui  ap- 
partenoit  à  d'autres. 

En. fuite  aiànt  mis  garnifon  dans  le 
Château,  il  pourfuivit  le  Roi  en  toute  di* 
ligence  ,  &  aiant  envoie  quelques  troupes 
devant  pour  lui  couper  le  chemin  de  Cal- 
mar ,  il  s'alla  camper  avec  le  refte  â 
demi-lieuë  de  Linkoping,  ou  le  Roi  Si- 
gifmond  s'e'toit  retire'.  Lfe  Duc  pria  là 
Majeflte  au  nom  de  Dieu  de  ne  point  fiiir 
pour  un  oncle  qui]  lui  étoit  fî  fidelle  ,  & 
de  ne  plus  fuivre  les  confeils  pernicieux 
de  fes  favoîis  :  l'exhortant  en  même 
temps  à  ne  fortir  point  du  Roiaume, 
avant  que  tous  les  diferends  eûiîent  e^tc 
terminez  5  fur  quoi  il  prenoit  Dieu  &  les 
hommes  à  témoin  de  fon  innocence,  en 
cas  que  le  Roi  reflentît  les  fuites  funeftes  de 
ia  conduite.  * 

D'un  autre  côte'  le  Roi  dans  fa  reponfc 
fc  plaignoit  fort  du  procédé  du  Duc  Char- 
les ,  &  lui  lit  enfin  favoir  qu'il  eût  à  fc 
contenter  des  aflùrances  qu*il  lui  avoit 
prefentées  ,  ou  qu'autrement  il  pouvoic 
faire  tout  ce  que  bon  lui  femblcroit.  Une- 
femblâble  réplique  parut  un  peu  trop  rude 
&  trop  aigre  au  Duc  Charles.  C'eft 
pourquoi  auffi  le  Duc  Charles  fît  deman- 
dée 
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der  â  fa  Majeftc  ,  Ci  clic  le  déchargeoit  da 
ferment  qu'il  avoir  fait?  &  cependant  il 
lui  envoia  encore  un  autre  projet  d'accom- 
modement, fur  lequel  douze  pcrfonnes 
fagcs  &  éclairées  députées  de  part  &  d'au- 
tre dévoient  conférer  ensemble.  Mais 
neantmoins  il  ne  fut  rien  de  tout  cela.  De 
forte  que  le  Roi  étant  fotti  de  la  villç 
avec  ce  qu'il  avoir  de  monde  pada  de  l'au- 
tre côté  de  la  rivière ,  où  il  rangea  fon 
armée  eu  bataille.  Mais  le  Duc  ne  s'é- 
tant  pas  avancé  pour  le  combatte,  Weier 
détacha  de  nuit  un  parti  vers  fon  armée , 
qui  tailla  en  pièces  la  garde  avancée,  Se 
fît  quelques  prifonniers. 

Apres  que  les  troupes  du  Roi  eurent 
demeuré  jour  &  nuit  fous  les  armes  ,  fans 
qu'il  parût  aucuns  ennemis  >  &  qu'on 
n'avok  plus  aucun  foupçon  de  leur  mar- 
che ,t,fa  Mâjcflc  leur  fît  commandement 
de  rentrer  dans  la  ville  vers  la  pointe 
du  jour,  &  laiflâ  feulement  quelques 
compagnies  d'Infanterie  avec  le  canon  fur 
la  place,  ou  il  avoit  cru  livrer  bataille. 
L'Evcque  de  Linkoping  fit  favoir  au  Duc 
Charles  l'état  de  l'armée  du  Roi ,  par  un 
fignal  qu'il  lui  donna  au  fon  de  la  cloche. 
D'abord  .que  le  jour  commença  à  paroî- 
tre,  le  Ducfe  mît  en  capague  avec  fes 
troupes ,  &  à  la  faveur  d'un  brouillard 
■vint  ju^ques  à  la  garde  du  Roi  ,  qui  fut 
uillcc  en  picccs.    Là  dciïus  il  y  eut  une 
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allarmcdans  la  ville  &  les  troupes  du  Roi 
firent  une  (ortie  pour  féconder  les  leurs. 
Mais  on  avoir  déjà  abatu  le  pont.  Il  y  en 
eut  quelques-uns  qui  fe  voulans  fàuver  à 
la  nage  furent  très  mal- traitez.  Plu- 
fieurs  fè  ne'ïe'rent  dans  la  rivière  ,  & 
les  autres  perdirent  la  vie  d'une  autre  ma« 
niere. 

Le  Roi  Sigifmund  demeura  au  deçà  de 
la  rivière,  d  où  il  regardoit  avec  une  cx« 
tréme  douleur  le  carnage  ,  quejes  enne- 
mis faifoienc  des  /îeiis.  Ce  qui  l'obligea 
d*envoier  un  Heraud  au  Duc  Charles  > 
pour  lui  demander  la  paix  ,  qui  lui  fat 
d'abord  accordée  y  à  condition  qu'il  li- 
Yieroit  les  cinq  Sénateurs  ,  qui  avoient  été 
caufe  de  toutes  les  divifionsj  favoir  Gufta- 
ve  &Steen  Bauier,  Erick  Sparre,  Thu- 
ron  Bielke  ,  &  Joram  Pofze.  Er  après 
que  ceux-ci  curent  été  rerais  entre  les 
mains  du  Duc,  il  fît  au/Iî-tôt  fonnerîa 
retraite.  Dans  ce  combat  il  demeura 
deux  mille  hommes  des  troupes  du  Roi, 
&  quarante  hommes  feulement  du  côte 
des  ennemis.  Dans  cette occafîon  le  Duc 
Charles. acquit  beaucoup  de  gloire  &  de 
réputation  :  à  caufe  qu'il  épargna  le  Roi 
avec  toute  fbn  armée,  qu'il  pouvoir  rui- 
ner entièrement. 

Apres  cette  déroute  le  Duc  infifta  fort 
fur  raccommodement,  qu'il  vouloitfaire 
avec  fa  Majefté  :  de  forte  qu'à  la  fin  par 

l'eil- 


72        C  H  A  P  I  T  R  E  I. 

rentrcmife  de  quelques  arbitres  choifîs 
part  &  d'autre  on  drefla  un  contrat ,  qui  fut 
fignë  du  Roi  Sigifmond  &  du  Duc  Charles. 
Par  cet  accord, le  Duc  s  obligeoit  de  nou- 
veau par  ferment  à  faMajcfté:  quidefon 
côté  promettoit  d'oublier  tout  le  paflé , 
avec  promede  de  gouverner  l'E'tat  à  l'ave^ 
iiir  fuivant  le  ferment  qu'il  avoit  fait  â 
fon  avènement  à  la  Couronne  ,  &  con-  ; 
formément  aux  loix  du  RoiaumedeSueii 
de  j  &  de  convoquer  les  E'tats  dans  le 
temps  de  quatre  mois  :  dans  laquelle  af- 
femblée  ,  en  prefence  des  Commiflaires 
de  l'Empereur ,  des  Rois  &  des  Eledeurs , 
qu'on  devoir  prier  d'y  affifter  ,  on  ter- 
mineroit  tous  les  diferends  que  le  Duc 
&  le  Roi  pourroient  avoir  avec  quelqu'un 
du  Roiaume,  ou  qui  pourroient  être  fur- 
venus  entre  les  fujets  mêmes»  A  quoi 
on  ajoutoit  que  tous  les  mécontentemens 
qu'il  y  avoit  eu  auparavant  entre  le  Roi 
&  le  Duc  feroient  mis  dans  un  perpétuel 
oubli  :  que  les  Sénateurs  feroient  obli» 
aez  de  comparoître  devant  toute  l'afîem- 
blée  i  mais  que  cependant^  le  Duc  ne 
permettroit  pas  qu'on  leur  fit  aucun  ou- 
trage dans  le  lieu  de  leur  détention:  que 
toutes  les  troupes  feroient  licentiées  de 
part  &  d'autre  5  &  que  le  Roi  garderoïc 
celles  ,  qui  étoient  deftinées  pour  la  garde 
de  fa  perfonne  j  à  condition  qu'il  feroit 
embarquer  toutes  les  milices  étrangères 
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^  Scokolmc  &  à  Calmar  ,  pour  s'en  re- 
tourner en  leur  pais  :  que  tous  ceux  à 
^iuxquels  le  Duc  avoic  confié  de^Châteauxt 
ou  des  emplois  les  garderoient  jufqucs  â 
J'âflemblee  des  E'tats  ;  &  que  neantmoins 
par  provifïon  ils  en  feroient  hommage  à 
la  Majefté  :  que  le  Duc  fe  rendroit  à 
Stokolme  auffi-tôi:  que  le  Roi  y  feroit  ar- 
rive' ,  &  qu'il  lui  remettroît  entre  les  mains 
tous  les  Châteaux ,  avec  tous  les  vaiffeaux 
Se  toute  l'Artillerie  du  Roiaume ,  &  iné* 
mes  le  Gouvernement  de  TE't^at  ;  mais 
neantmoins  â  condition  que  fa  Majefté 
n'abuferoit  d'aucun  de  ces  avantages  , 
au  préjudice  de  TE'tat  ,  ou  du  Duc 
Charles  :  que  leurs  Oficiers  de  part  & 
d'autre  pouiroicnt  voiager  réciproque- 
ment en  toute  feureté  par  le  Roiaume  de 
Suéde  &  par  le  Duché  ,  pour  exécuter  les 
ordres  de  leurs  maîtres  :  que  le  Roi  cn- 
voieroit  d'abord  des  patentes  par -tout  , 
pour  ordonner  à  tout  le  monde  de  met» 
ire  bas  les  armes:  &  qu'enfin  il  déclare* 
roit  le  Duc  innocent  de  toutes  les  ca- 
lomnies, dont  on  l'avoit  chargé.  La  der- 
nière des  conditions  de  ce  traité  portoîc 
que  les  E^tatsdu  Roiaume  auroient  droit 
de  s'oppofèr  à  celui  des  deux  partis ,  qui 
voudroit  y  contrevenir. 

Le  jour  fuivant  le  Duc  aiant  conféré 
en  toute  amitié  avec  le  RoiSigifmond  lui 
rendit  tout  ce  qu'il  avoic  pris  fur  lui  à 
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Steegcbourg  &  à  Linkoping:  ce  qui  con« 
fiftoit  en  meubles ,  en  vailleaux,  en  piè- 
ces d'Artillerie  &  en  drapeaux  :  &  outre 
cela  il  lui  livra  encore  dix  navires  ,  qui 
dévoient  porter  le  Roi  à  Stokolrae  ,  & 
tranfportcr  les  milices  étrangères  hors  du 
Roiaume  de  Suéde,  Apres  quoi  le  Duc 
fè  rendit  àOerebro  ,  &  envoi  a;â  Nyko- 
koping  les  Sénateurs  ,  qu'il  tcnoic  pri- 
fonniers. 

D'un  autre  côté  les  Finlandois ,  qui 
croient  déjà  arrivez  à  Stokolme  >  à  dcf- 
fein  de  faire  une  irruption  dans  les  ter- 
res du  Duc  ,  reçurent  ordre  de  fa  Majc- 
fté  de  s'en  retourner  chez  eux.  En -fuite 
dequoi  elle  partit  de  Linkoping  pour 
Stokolme  avec  plus  de  cinq  mille  hom- 
mes. Le  Duc  l'exhortoit  fort  à  prendre 
£bn  chemin  par  terre  ,  comme  étant  le 
plus  aifé  ,  à  caufc  de  Tincommodité  de 
la  (àifon  ,  lui  promettant  de  l'accompa- 
gner en  partant  par  les  terres  de  fon  Duché. 
Mais  neantmoins  fa'  Majefté  n'en  voulut 
tien  faire  j  parcequ'elle  avoic  réfolu  de  n'al- 
ler point  à  Stokolme  :  mais  de  pafîer  tout 
droit  en  Pologne  ,  afin  de:revenir^rannée 
fuivante  en  Suéde  avec  des  forces  beau- 
coup plus  confîderables  ,  pour  fe  vanger 
du  parti  qui  lui  étoit  contraire. 

D'abord  qu'il  fut  parti  de  Steegebourg  , 
il  donna  ordre  aux  Pilotes  dans  le  Barre- 
fond  de  faire  route  vers  Calmar  ,  ou 

il 
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il  arriva  après  avoir  été  batu  d*une  fa- 
rieufc  tempête.  De  là  il  écrivit  au  Duc 
Charles  que  contre  fa  volonté  il  avoir  été 
jetté  dans  ce  port  par  des  vents  contrai- 
res ;  &  qu'il  ccoit  alors  réfolu  de  prendre 
fon  chemin  par  terre.  Mais  il  ufoit  de  ce 
ftratageme  ,  pour  empêcher  que  le  Duc 
ne  le  traverfât  dans  (on  dcflein.  Car 
d'abord  que  le  vent  lui  fut  favorable,  iî 
partit  de  Calmar  &  de  là  paffa  à  Dant- 
zik  ,  emmenant'prifonniers  avec  lui  les 
Domeftiques  du  Duc  Charles  î  qui  étoit 
extrêmement  fâché  d'unfîpront  départ» 
â  caufe  que  le  Roi  Sigifmond  laifToit  le 
Roiaume  dans  une  fi  grande  confufîon. 
Car  leDuc  pretendoit  qu'il  devoit  au  moins 
rendre  raifon  aux  E'tats  d'un  voiage  fi 
précipité  ^  qui  lui  faifoit  foupçonncr  que 
l'F/tat  n'en  pouvoir  attendre  que  de  très 
mauvaifes  fuites.  Le  Roi  étant  arrivé  i 
Pantzick  envoia  de  là  quatre  cens  hom- 
mes à  Calmar  pour  y  renforcer  la  garni- 
fbn ,  avec  ordre  de^bien  garder  cette  pla- 
ce ,  jufques  à  fon  retour  en  Suéde.  D'ail- 
leurs il  fit  femer  des  bruits  par  toute 
TEurope  que  le  Duc  Charles  ion  oncle 
du  côté  de  fon  pere  étoit  coupable  de  tra- 
hifon  &c  de  foulevement  contre  lui  i 
qu'il  ne  pretendoit  pas  être  tenu  à  l'ob- 
fervâtion  du  traité  de  Linkoping ,  auquel 
on  l'avoir  forcé  de  donner  fon  confen- 
témcntj  mais  qu'au  contraire  il  étoit  ré- 
D  2  folu 
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foludevangercet  afront,  qu'il  avoitreçtt 
des  rebelles  ,  &  de  ranger  les  Suédois  à 
leur  devoir  par  la  force  des  armes.  En- 
fuite  dcquoi  il  envoia  Lindor  Bonde  dans 
les  Provinces  d'Efthonie  &  deFinlandie  , 
pour  exhorter  les  habitans  â  ne  point 
l'engager  dans  le  parti  du  Duc  Char- 
les ,  avec  promefle  que  fa  Majeftc  ne 
les  abandonneroit  pas  en  cas  de  ne- 
cefTité. 

Apres  le  départ  du  Roi ,  ceux  qui  croient 
dans  fes  intérêts  fortirent  de  Suéde  par 
troupes.    La  plù-part  d'entr'eux  fc  reti- 
rèrent en  Pruffe  &  en  Pologne  ,  où  le 
Roi  les  fît  fubfîfter  à  leuraife.  D'abord 
que  le  Duc  Charles  fut  arrivé  à  Stokol- 
jnc  ,  il  Bt  arrêter  Nicolas  Bielke^  Gou- 
verneur du  Château ,  avec  P  Archevêque  & 
Erik  Scepper ,  qui  éioit  Prédicateur  dans  la 
ville  :  &  en  même  temps  il  changea  les 
Sénateurs.    D'ailleurs  il  fît  faire  une  re« 
cherche  exade  de  tous  ceux  qui  tenoient 
le  parti  du  Roi  ,  &  leurs  biens  furent 
déclarez  confifcables.    Le  Duc  en  tira 
très  peu  en  fon  particulier ,  mais  la  plu- 
part fut  pour  fes  Ofîciersi  qui  accufoient 
aufîi  quantité  d'innocens,  pour  avoir  lieu 
de  remplir  leurs  bourfes  de  leurs  biens  , 
fans  que  le  Duc  Charles  en  eût  connoiU 
fancc^    Pour  ce  qui  regarde  fa  conduite 
en  d'autres  chofes,  ilPexcufoit  fur  ce  que 
U  Roi  n'avoit  pas  obfervé  le  traité  de 
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Linkoping  j  qui  portoit  que  les  E'tats 
pourroieiu  fe  déclarer  contre  celui  des 
contraélans,  qui  y  voudroit  contrevenir» 
En-fuite  il  arrêta  pour  Tannée  fuivantc  un 
certain  jour,  auquel  les  E^tats  du  Roiau* 
me  fe  dévoient  affembler  à  Jenkoping  , 
pour  délibérer  avec  eux  ,  quelle  condui- 
te on  devroit  tenir  dans  la  confufion  & 
dans  le  defordre  ,  où  l'E'tat  fe  trouvoic 
alors. 

Le  Roi  Sigifmond  étant  de  retour  en 
Pologne  écrivit  des  lettres  en  Suéde  pour 
excuferfon  départ  ,  en  difanc  qu'il  n'avoie 
pas  pu  fbufrir  plus  long-temps  l'afronc  9 
qu'il  y  avoir  reçu  :  &  qu'il  avoir  en  Po- 
logne une  occafion  bien  plus  commode 
de  folliciter  fes  voifîns  6c  leurs  Ambafla- 
deurs  d'accommoder  les  diferends  delà 
Suéde.  Outre  que  fà  prefence,  difbit  il,' 
n'étoic  pas  fore  nécefïaire  à  raffembléc 
des  E'tats,  puilqu'on  y  pouvôit  terminer 
toutes  les  affaires,  &  en  rcferver  la  con» 
clufion  finale  jufques  à  fon  retour  en 
Suéde.  Mais  cependant  il  fouhaitoit  qu'on 
ne  mal  traitât  en  aucune  manière  les  Sé- 
nateursqui  avoient  été  cmprifonnez. 
D'ailleurs  il  nomma  des  CommiUaircs 
pour  examiner  la  chofè  avec  les  Am» 
bafîadeurs  de  l'Empereur  du  Roi  de  Da« 
nemarq  ,  de  l'Eledeur  de  Brandebourg 
&  du  Comte  d'Anfpacb  5  en  permettanc 
au  Duc  Charles  d'en  députer  aufli  de  fa 
D  I  part* 
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part.  A  quoi  il  ajoùtoit  encore  qu'étant 
à  Calmar  il  avoir  reçu  nouvelle  qu'il  étoit 
furvenu  des  troubles  en  Pologne ,  qui  ne 
pouvoient  être  pacifiez,  que  par  fa  pré- 
fcnce  :  8c  que  pour  cet  effet  il  recom- 
mandoitafes  fujecs  de  Suéde  de  ne  point 
lîial-parler  de  Ton  voiage  ,  &  de  ne 
point  maltraiter  Tes  garnirons,  m  fes  tcr- 

Yiteurs.  •  ,^  ^  /r 

Le  Duc  Charles  lui  répondit  la  deflus 
qu'on  étoit  bien  mieux  informé  de  Tes 
deileins  ;  &  qu'il  le  prioit  de  terminer 
toutes  chofes  par  les  voies  de  la  jufticc  > 
plù-tot  que  de  les  décider  par  la  force  des 
armes*,  ôc  de  rapeller  les  garnifons  étran- 
gères ,  qu'il  avoir  en  Suéde.  Et  d'un 
autre  côté  les  E'tats  du  Roiaume  afiera- 
blcz  à  Jenkoping  reprefentérent  au  Rot 
dans  leurs  lettres  tout  ce  qu  i  s'étoit  pafle 
îufques  alors  :  comme  ,  par  exemple  , 
qu'il  n'avoir  pas  voulu  s'en  tenir  au  trai- 
té de  Linkoping:  &  qu'il  tâchoit  de  por* 
ter  les  Finlandois  à  la  fedition  &  au  tu- 
fnulte.  Que  pour  cet  effet  ils  fuplioient  fa 
Majefté  de  s'en  tenir  à  Taccord  qu'il  avoit 
fait  de  pacifier  les  troubles  de  Finlan- 
die  ;  de  remettre  toutes  chofes  dans  l'état , 
où  elles  étoient  auparavant  ;  de  faire  pu* 
nit  les  coupables  fuivant  les  loix  de  la 
}uftice  :  d'embrafTer  la  Religion  Prote- 
ftante  ,  &  de  revenir  en  fon  Roiaume  / 
pour  le  pouverner  en  paix  &  en  tran« 
^  quilhte: 


De  Suéde.  79 

que  fî  elle  ne  vouloît  pas  confentir  à  de 
femblables  proportions ,  elle  pouvoit  en* 
voier  le  Prince  Ulacliflaus  en  Suéde,  pour 
y  erre  élevé  dans  la  Religion  Evangeli- 
que ,  fous  la  tutele  du  Duc  Charles  :  inais 
enfin  que  fî  elle  n'en  vouloit  rien  faire  , 
ils  proteftoient  que  le  Roi  Sigifnîond  & 
tous  Tes  defcendans  fetoient  déchus  du 
droit  qu'ils  avoient  à  la  Couronne  de  Sué- 
de ,  &  qu  on  le  donneroit  à  un  autre  > 
qui  feroit  tout  prêt  de  gouverner  TE'tat 
félon  les  loix  du  Roiaume. 

La  réfolution  ,  qui  fut  prifc  à  l'aflem* 
blée  de  Jenkoping  ,  portoit  :  qu'on  rc« 
prefentoit  encore  une  fois  à  fa  Majefté  ce 
qu'on  lui  avoir  écrit  auparavant  :  que  fi 
la  garnifon  de  Calmar  ne  vouloit  fortii 
de  bon  gré  de  la  place ,  on  l'en  chafle^ 
roit  par  force  :  que  fi  les  Finlandois^  ne 
vouloient  pas  fe  rendre  à  la  raifon  &  à  la 
douceur  ,  on  les  iroic  exterminer  par  la 
force  des  armes  ;  que  fi  le  Roi  Sigifmond 
ne  convoquoit  pas- les  E^tats  du  Roiau^ 
me ,  fuivauUa  parole ,  qu'il  en  avoir  don? 
née  ,  on  tiendroic  en  Suéde  une  autre 
afiemblée,  où  on  tcrmineroit  tous  les  di- 
ferends  :  &  que  cependant  le  Duc  Char- 
les prendroit  l'adminiftration  de  TE'tac  » 
qu'il  protegeroit  le  Roiaume  ,  &  main- 
tiendroit  la  Religion  du  païs:  qu'il  puni» 
roit  les  feditieux  &  les  rebelles  ,  &  afli^ 
fteroit  fes  fidelles  fujets  en  temps  de  né- 
D  4  cefTité  j 


8o    Chapitre  LXI. 


ceflîtéi  &c]u*enfîn  ceux-ci  promcttroient 
féciproquemcnt  de  le  fecourir  en  une 
femblabîe  occaHon. 

Apres  que  l'aflemKîée  de  Jenkoping  Ce 
fut  (èparée ,  le  Duc  Charles  commença  à 
mettre  à  exécution  ce  qu'onyavoit  réfb-. 
lué  11  exhorta  premièrement  les  Suédois 
qui  e'toient  dans*  Calmar  à  fe  conduire 
conforme'ment  aux  réfolutions  qu'on  avoit 
prifcs  tant  à  l'aflemblée  de  Linkoping  , 
qu'à  celle  de  Jenkoping,  &  fît  comman» 
démens  aux  Étrangers  ,  qui  y  e'toient  en 
garnifon  d'en  fortir  avec  tout  leur  baga- 
ge :  mais  lorfque  le  Duc  vit  qu'ils  rcfu» 
Ibient  d'obeïr  à  Tes  ordres ,  il  les  attaqua 
de  vive  force  ,  &  chaÏÏa  les  vailîeaux, 
qui  leur  apportoienc  de  Dantzick  toutes 
les  muuitions  &  les  vivres  necelîaires. 
Apres  quoi  il  emporta  la  ville  d'aflaut  : 
&  ceux  qui  e'toient  encore  en  garnilbn 
dans  le  Château  furent  contraints  par  la 
faim  de  fe  rendre  à  difcrction»  Les  prin- 
cipaux d'entre  les  Suédois  qui  fe  trouvè- 
rent dedans  furent  tous  condannez  à 
mort:  mais  le  Duc  Charles  donna  quar- 
tier à  tous  les  étrangers  ;  dont  plufieurs 
prirent  parti  dans  fes troupes:  &on  don- 
na à  tous  les  autres  chacun  un  bâton  blanc 
à  la  main:  après  quoi  on  les  cnvoia  en  Po- 
logne en  cet  équipage.  Cet  afront  irrita 
tellement  le  Roi  Sigifmond  ,  qu'il  ne  pen- 
Ibit  nuit  &  jour  qu'aux  moiens  de  levan- 
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Sur  ces  entre-faites  les  E'tats  du  Roiau» 
me  s'aiïemblérent  à  Stokolme  Se  prirent 
là  une  réfolution  ,  par  laquelle  ils  renon* 
çoient  au  ferment  de  fidclicé  ,  qu'ils 
avoient  fait  au  Roi  Sigifmond  &  à  Tobcil^^ 
fance  ,  qu'ils  lui  avoient  jurée  y  parce- 
qu'il  avoit  agi  contre  la  teneur  du  tefta- 
ment  de  fon  grand  père  &  contre  fbn 
devoir,  qu'il  n'avoit  pas  obfervé  le^arti- 
cles  du  traite  de  Linkoping  ,  &  qu'il  ne 
donnoit  aucune  marque  d'amendement  9 
nonobfîant  toutes  les  remonflranccs  » 
qu'on  lui  en  avoir  faites»    Apres  quoi  ils 
prefentérent  la  Courronne  au  Prince  Uîa«» 
diflaus  y  à  condition  que  dans  l'Efpacc 
d'un  an  il  fc  rendroit  en  Suéde,  &  qu'il 
s'y  feroit  inftruire  dans  la  Religion  Pro- 
teftante  :  mais  qu'en  cas  qu'il  ne  voulût 
pas  accepter  de  femblables  proportions, 
il  perdroit  aufîî  bien  que  fon  pere  le  droic 
qu'il  avoit  de  prétendre  à  la  Couronne  5  êc 
qu'aucun  de  leurs  defcendans  n'y  pour» 
roit  jamais  parvenir  :  que  fi  les  Finlan- 
dois  &  les  Efthqniens  ne  vouîoient  pas  fè 
rendre  à  la  raifon  ,  on  les  rangeroit  â 
leur  devoir  par  la  force  des  armes  i  qu'otî 
jugeroit  à  une  autre  aOemblée  l'affaire 
des  prifonniers  ^  où  fe  troaveroient  des 
Princes  étrangers  ,  qui  n'y  a/Tifteroienc 
qu'en  qualité  de  témoins  »  ou  d'audi- 
teurs, mais  non  pas  coram€  juges  ,  qui 
prononcàffent  fentence.    Au  refte  oïè 
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confirma  au  Duc  Charles  Padminiftration 
de  l'E'tar.  Dans  cette  même  afïemblée 
on  prît  h  reTolution  de  contraindre  ceux 
de  Lubeck  par  la  force  des  armes  ,  de 
donner  fatisfadion  au  Duc  Scoper ,  qu*ils 
avoient  arrêté  par  ordre  du  Roi  Sigif- 
irjond  Se  qu'ils  ne  vouloiçnt  pas  relâ- 
cher;^ 

Incontinent  après  le  Duc  Charles  Ce 
prépara  à  faire  une  expédition  contre  les 
Finlandais  ,  au  fccours  defquels  le  Roi 
Sigifmond  avoit  cnvoié  quelques  trou- 
pes fous  la  conduite  deGafpar  Tifenhuyfen. 
Outre  cela  fa  Majefté  avoit  envoie' Geor- 
ge Fahrinsbacli  avec  du  mondeàRevel  & 
a  Widenftein  i  mais  ceux  qui  étoieiit  de- 
dans lui  refuférenc  l'entrée. 

D'un  autre  côté  le  Roi  Sigifmond  en* 
voiâ  fîx  vaiffeaux  de  guerre  fous  la  con- 
duite de  l'Admirai  Jean  Gyldenftern ,  pour 
s'emparer  d'Elfsbourg  :  mais  le  vaiiîeau 
de  ^Amiral  aiant  touché  le  fond  ,  les  cinq 
aatres  furent  contraints  de  fe  retirer  fort 
endommagez.  Sur  ces  entrefaites  le  Duc 
Charles  fit  de  grands  progrès  en  Finlan- 
die  :  car  bien,  que  les  habitans  de  cette 
Province  commandez  par  Axel  Kurckc 
tâchâlient  de  l'empêcher  de  faire  defcen- 
te,  ils  prirent  neantmoins  bien-tôt  la 
fuite  ^  &  les  principaux  d'entr'eux  fe  re- 
tirèrent à  Wibourg  :  outre  un  grand  nom- 
bre, qui  furent  condannez  à  mort  à  Abo, 
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Et  ce  fat  là  encore  que  le  Duc  Charles  fîc 
tuer  d'un  coup  de  moufquetOlufStecn- 
bock,  qui  aiant  auparavant  bleflé  le  Roi 
Lrick  au  bras  d'un  coup  de  piftole^t,  lors- 
qu'il étoit  en  prifon  ,  lui  avoit  mêmes  rc- 
fufé  un  Chirurgien  pour  penfer  fa 
plaie. 

Mais  en- fuite  le  Duc  Charles  aiant  eu 
avis  que  le  Roi  Sigifmond  conjointement 
avec  ceux  de  Lubeck  avcrit  formé  des  deG- 
feins  d'une  dangereufe  fuitepourla  Sué- 
de, il  fît  fbn  accommodement  avec  cette 
ville  par  la  médiation  de  l'Empereur ,  afin 
de  n'être  pas  attaqué  de  plufieurs  enne- 
mis en  même  temps.  Et  ce  fut  dans  cette 
vûë  qu'il  fît  offre  de  fervice  au  Grand  Duc 
de  Mofcovie  ,  qui  .étoit  alors  brouillé 
avec  !e  Roi  Sigifmond.  Sur  quoi  le  Grand 
Duc  envoia  une  Ambalîade  confidérable 
au  Duc  Charles,  pour  faire  une  alliance 
avec  lui  contre  les"  Polonois  ,  comme 
contre  leurs  ennemis  communs. 

Apres  cela  le  Duc  fe  rendit  maître  de 
Wibourg,  où  la  plu  part  des  rebelles 
s'étoient  fauvez.  Un  grand  nombre  d'en- 
tt'eux  y  perdirent  la  vie.  Pende  temps 
après  Narva  fc  rendit  à  lui»  Mais  la 
ville  de  Revel  avec  tout  le  relie  de  l'Eftho- 
nie  protefta  qu'elle  vouloir  demeurer  fî- 
delle  au  Roi  Sigifmond  i  caufe  que 
c'étolt  à  lui  qu'elle  avoit  prêté  le  ferment 
de  fidélité.  Le  Duc  Charles  aiant  mena- 
D  ^  ce 
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ce  cette  ville  de  la  venir  afliegeravec  des 
forces  plus  confîderables,  s'en  retourna  à 
Stokolme. 

L'année  fuivante  il  convoqua  lesE'tats 
du  Roiaume  à  Linkoping ,  après  avoir 
prié  Ton  beau-frere  Jean  Adolphe ,  Duc  de 
Holfàce  d'y  députer  fès  Ambafladeurs, 
pour  voir  infl-ruirele  procès  des  accufez, 
afin  d'en  faire  en-fuite  le  raport  à  leur 
maître.  Là  deflusce  Prince  envoia  Cle« 
ment  Gaderdorp  &  Girard  Steding  au  lieu 
de  Tadembiée.  L'alFaire  la  plus  impor- 
tante, qu'on  y  traita,  concernoit  les  Sé- 
nateurs ,  qui  avoient  été  emprifonnez. 
Le  Duc  Charles  choifit  du  corps  des 
E^tats  un  certain  nombre  de  juges,  qui 
dévoient  prononcer  leur  arrêt,  les  déchar- 
geant du  ferment  de  fidélité  &  de  l'obeif- 
iance ,  qu'ils  lui  dévoient  en  qualité  de 
Gouverneur,  durant  tout  le  temps  qu'ils 
fcroient  occupez  à  eStaminer  les  pièces  du 
procès.  On  imputa  aux  prifouniers  de 
vieux  crimes  ,  aufli-bien  que  de  nouve^ 
aux  :  Se  particulièrement  d'avoir  été  la 
caufè  de  la  dangereufè  mesinteHigence  > 
qui  avoit  été  entre  le  Roi  Jean  &le  Duc 
Charles  :  qu'ils  n'avoient  pas  empêché 
que  le  Roi  Sigifmond  ne  fût  élevé  dans  la 
Religion  Romaine,  mais  qu'ils  yavoienc 
contribué  j  bien  que  ^neantmoins  tous  les 
malheurs  prclens  de  TE'tat  fûfîent  venus 
«Je  cette  iburce  ,  qu'ils  ayoiciit  aidé  à 
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introduire  la  Liturgie  5  qu'ils  Tavoiene 
mêmes  (ignée  de  leur  propre  main  & 
qu'enfin  par  là  ils  ouvroient  la  porte  à  la 
dodlrinede  Rome  en  Suéde  :  qu'ils  avoient 
faulîemeut  accufc  le  Duc  Charles  d'avoir 
des  çorrefpondances  feerettes  avec  Char- 
les de  Mornai  contre  le  Roi  Jean  :  que 
c'écoic  fuivant  les  cohfeils,  qu'ils  avoienc 
donnez,  que  la  décifîon  des  diferendss, 
qu'on  avoir  avec  la  Roi  de  Denemarq  au  fu- 
jet  des  trois  couronnes  ,  qu'il  mettoit  dans 
Tes  armes  ,  avoir  été  retardée  :  qu'ils 
avoient  fait  efperer  aux  Polonois,  qu'on 
leur  cederoit  la  Province  d'Efthonie  :  qu'ils 
avoient  porté  les  Finlandois  &lesEftho- 
niens  à  la  rébellion  Se  au  ibulevement  ^ 
auili  bien  que  lc$  Vifîgoths  &  les  Sma» 
liens  i  qu'ils  avoient  tâché  de  brouiller  les 
Danois  Se  ceux  de  Lubeck  avec  la  Suéde  : 
que  dans  le  temps  de  la  cherté  ils  avoient 
confeillé  au  Roi  Sigifmond  de  faire  en  {br« 
te  que  les  Livoniens  Se  ceux  de  Lubeck  ne 
tranfportâlïent  aucuns  grains  en  Suéde  5 
ce  qui  avoit  fait  mourir  de  faim  plufieurs 
miîiers  de  perfonnes  :  que  (ans  aucune 
raifon  il  avoir  médit  du  Duc  '  Charles  : 
qu'ils  n*avoient  pas  obfervé  les  articles  du 
traité  de  Suderkoping ,  ni  les  décrets  du 
Concile  d'Upfal  :  qu'ils  avoient  agi  con- 
tre leur  fîgnature ,  lorfqu'ils  avoient  con- 
feillé au  Roi  Sigifmond  d'amener  une  ar- 
mée contre  fon  propre  païs  Se  contre  Iù 
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Duc  Charles  i  bkn  qu'ils  fùffent  très  bien 
informez  que  cela  ëtoit  diredement  op- 
pofé  au  ferment  de  k  Majeftc ,  &  à  celui 
qu'ils  avoient  fait  eux-mêmes:  que  c'eut 
été  fait  de  la  Religion  Proteftante ,  fi  le 
Roi  Sigifmond  eût  remporté  l'avantage, 
&  qu'enfin  ils  étoient  tous  coupables  de 
tout  le  fang,  qui  avoit  été  répandu  pour 
ce  fujet  dans  le  Roiaumc  de  Suéde  &  dans 
la  Province  de  Finlandie. 

Là  delïus  Erick  Abrahamfom  Leuwen- 
haupt,  Nicolas  Bielke  ,  Chriftiern  Horn 
&  Joram  Pofze  demandèrent  leur  grâce, 
qui  leur  fut  accordée  à  la  follicitation  des 
E'tats  du  Roiaume  &  des  Ambafladeurs 
du  Duc  deHolface;  mais  les  autres  com- 
plices ,  qui  uc  voulurent  pas  avouer'  leur 
faute  ,  furent  convaincus  par  leurs  pro- 
pres écrits  i  excepté  Hogenfchild  ,  qui 
prouva  clairement  qu'il  n'avoit  eu  aucune 
part  aux  derniers  troubles  de  Suéde.  Car 
en  effet  ce  fut  fur  ce  point  qu'on  infifta 
le  plus  5  fans  faire  prefquc  aucune  men- 
tion des  autres.  D'ailleurs  les  Ecclefiafti - 
ques  ,  à  la  follicitation  du  Duc  Charles 
dirent  là  defius  leurs  avis,  qui  portoient 
qu'indubitablement  le  RoiSîgifraond  au- 
roit  introduit  en  Suéde  la  Religion  Ro- 
maine,  s'il  avoit  eu  le  delïus  :  d'oii  ils 
concluoient  que  tous  ceux ,  qui  avoient 
confeillé  au  Roi  de  faire  cette  expédition 
en  Suéde ,  ayoient  très  mal  fait.  Apres 
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«îuoi  ofi  prononça  une  fentcncc  contre  Gu- 
ftave  &  Stecn  Banier,  &  contre  Erick  Spar- 
re  &  Thuron  Bielke,  par  laquelle  ils  furent 
condannezà  mortjparceque  non  feulement 
ils  avoient  mis  en  pièces  les  lettres  &  les 
fceaux  , qu'on  avoir  livrez  au  Duc,  mais 
aufTià  caufe  qu'ils  avoient  terni  fa  réputa- 
tion ,  fans  en  avoir  aucun  fujet ,  &  qu'ils  a- 
voient  coutrevenu  aux  réfolutions  qu'on 
avoit  prifes  à  l'aflemblce  de  Suderkoping  .* 
outre  que  contre  le  ferment  que  leRoiSigiP 
mond  avoit  fait  &  contre  le  leur  propre,  ils 
l'avoicat  porté  à  faire  la  guerre  à  fa  patrie. 

Mais  cependant  ,  bien  qu€  dans  les 
loix  du  Roiaume  de  Suéde ,  félon  lefquel» 
les  ils  furent  condannez  ,  il  s'y  trouve 
une  exception  dans  ces  termes,  a  moins 
qu'ils  ne  foient  à  la  fuite  de  leur  légiti- 
me fouverain  neantmoins  cela  ne  fer- 
ait de  rien;  fous  prétexte  qu'en  vertu  de 
leur  ferment  ils  étoient  obligez  de  con* 
feiller  à  fa  Majefté  tout  ce  qu'ils  juge- 
roient  mile  &  avantageux  à  l'Etat  j 
qu'aùcontraire  ils  le  dévoient  détourner 
de  tous  les  deffeins ,  qui  pourroientchc«» 
quel  le  ferment  qu'il  avoit  fait  ,  ou 
bien  qui  porteroient  préjudice  à  fa  pa- 
trie. Apres  que  l'arrêt  eut  été  pronon- 
cé ,  toutes  les  excufes  que  les  accufez 
purent  aporter  pour  leur  juftification  ,  &: 
toutes  les  foilicitations  ,  qu'on  fît  eiî 
leur  fâveui  ne  kmc  ferviient  de  rien  ^ 
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bien  que  neantmoins  étans  fur  l'écha" 
faut  à  Linkoping  ils  protcftàffent  haute- 
ment de  leur  innocence.  Erick  Sparrc 
avant  que  d  être  exécuté  lut  tout  haut  un 
long  écrit,  qu'il  déchira  en  pièces ,  après 
en  avoir  fait  la  ledure. 

A  cette  même  adembhc  il  fut  réfolu  t 
à  caufc  des  raifons  que  nous  avons  fou*^ 
vent  raportées  ci-dcÂus  >  que  non  feu- 
lement le  Roi  Sigifmond  ne  pourroit  plus 
Jamais  parvenir  à  la  Couronne  de  Sue* 
de  mais  auffi  que  fon  fils  Uladiflaus  en 
fcroit  ablolùment  exclus  j  à  caufe  que 
îc  temps  qu'on  lui  avoit  prefcit  étoitdéja 
expiré,  ôcqueîe  Roi  fonperen'avoit  pas 
répondu  s'il  le  vouloir  envoier  en  Suéde, 
ou  non  ,  aux  conditions ,  qui  lui  avoient 
e'té  propofées.  Et  bien  que  le4)uc  Char- 
les lui  eût  encore  donné  cinq  mois  de 
temps  pour  fè  réfoudre  ,  neantmoins  il 
n'y  avoit  point  d'apparence,  qu'il  le  laif- 
lât  partir  de  Pologne. 

D'ailleurs  on  ne  pouvoir  pas  confier 
Tadminifliration  de  l'Etat  au  Prince  Jean, 
frère  de  pcre  du  Roi  Sigifmond ,  bien  que 
par  teftameut  du  Roi  Guftave ,  il  dm  être  le 
plus  proche,  qui  pût  prétendre  à  la  Cou- 
ronne :  par  ce  qu'on  aprehcndoit  qu'il  ne 
fe  laîflât  feduire  par  fon  frere,&  qu'il  n'agit 
de  concert  avec  lui  contre  le  Duc  Charles 
&  contre  les  intérêts  du  Roiaume.  D'ail» 
kurs  ce  Prince  étoit  encore  trop  jeune,  & 
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incapable  de  tenir  les  rênes  du!Gouverne- 
jment  dans  des  temps  fi  fâcheux.  Et  ce 
fut  à  caufe  de  toutes  ces  raifons  qu*on  lui 
afiîgna  feulement  le  Duché  de  la  Gotic 
Orientrale ,  &  qu'on  déféra  au  Duc  Chât- 
ies le  pouvoir  de  gouverner  abfolùment  j 
parceque  la  conjbndure  prefente  des  affai- 
res du  Roiaumcle  requeroit  alors. 

En-fuite  on  réfolut  de  luideftinerpouf 
fucceileur  après  fa  mort  fon  fils  Gufta- 
ve,  auflTi  bien  que  fes  defcendans  en  ligne 
mafculine  ;  &  qu'en  cas  qu'il  n'en  eût 
point,  ondonneroit  la  Couronne  au  Duc 
Jean  j  à  condition  ncantmoins ,  qu'il  n'en- 
tretiendoit  aucune  amitié,  ou correfpon^» 
dance  avec  le  Roi  Sigifmond,  ni  avec  fes 
cnfans ,  &  qu'il  ne  feroit  avec  eux  aucu« 
ne  alliance,  qui  put  porter  préjudice au^t 
intérêts  de  l'Etat.  A  quoi  on  ajoutoit  en- 
core qu'il  ne  leur  pourroit  jamais  don- 
ner aucune  partie  du  Roiaurae,  &  qu'il 
n*y  introduiroit  point  la  Religion  Rornai* 
ne;  parceque  les  Suédois  ne  vouloienç 
point  avoir  d  l'avenir  de  Souverain  3  qui 
fût  Papifte. 

D'ailleurs  le  Duc  Charles  écrivit  aux 
Poîonois  ,  qu'ils  eûiïent  à  déclarer  avane 
la  fin  du  mois  de  Mai,  ce  que  les  Suer 
dois  dévoient  attendre  d'eux»  Mais  ifs 
ne  rendirent  là  defius  qu'une  réponfèam* 
biguë.  Il  Bt  en-fuite  favoir  au  Roi  Si- 
'  gifmond  la  réfolution  >  qui  avoit  été  pri- 
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Ce  d  l*affemblce  des  Etats  j  Tcxhortant 
encore  une  fois  à  envoier  en  Suéde  Ton  fils 
Uladiflaus  :  niais  il  ne  reçut  aucune  ré- 
ponfc  à  fa  lettre.  D'un  autre  côté  les 
Mofcovites  acceptèrent  avec  beaucoup  de 
joie  l'alliance,  qui  leur  avoit  été  offerte 
par  le  Duc  Charles  ;  bien  que  cependant 
ils  lui  cnviâflent  auflfi  bien  que  les  Polo- 
iiois  la  poffefTion  des  Provinces  d*Efl:ho- 
nie  &  de  Finlandie.  Et  ce  fut  aufli  pouc 
cette  raifon  que  le  Grand  Duc  manda  Gu« 
ftave,  fils  du  Roi  Erik,  qui  faifoit  alors 
fon  fejour  à  Thoorn  en  Pruffe  ,  &  que 
lorfqu'il  fut  arrivé  à  fa  Cour  ,  il  lui  fît 
un  accueil  très  favorable. 

Apres  que  les  Efthoniens  ,  &  particu- 
lièrement ceux  de  Revel  fe  furent  rendus 
5UX  follicitations  du  Duc  Charles  .  il  mît 
fur  pied  une  puiffante  armeé  ,  avec  la- 
quelle il  fe  rendit  à  Revel  ,  où  il  fut 
reçu  avec  joie  ;  après  quoi  il  réduifit  fa- 
cilement le  refte  de  i'Efthcnie  ;  à  cau(c 
que  ceux  qui  y  commandoient  de  la  parc 
du  Roi,  aians  pris  l'épouvante  abandon- 
nèrent leurs  Portes. 

En-fuite  le  Duc  Charles  étant  entré  en 
Livonic,  y  prît  Dorpt,  Pernauw ,  Vol- 
mar,  Yxel,  Wenden,  Amfel ,  Kakken- 
huyfcu ,  Oberpalcn  ,  avec  Salis  ,  Falin  & 
Lais.  Mais  enfin  aiant  mis  le  fiege  de- 
vant Riga  j  le  Roi  Sigifmond  fe  mît  en 
lïiarcbc  avec  une  grande  armée  pour  fe- 
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courir  cette  place:  ce  qui  obligea  le 
Duc  Charles  de  Ce  retirer  à  Revcl ,  d'où 
il  Ce  rendit  en  Suéde  l'hiver  fuivact.^ 

Mais  neantmoins  les  Polonois  reprirent 
quelques  places  en  Livonie ,  dont  la  çrin- 
cipale  ésoit  Kakkenhuifen  ,  où  ils  firent 
prifonniers  Charles  Carelfon  Giidenhclm  , 
&  Jaques  de  la  Gardie.  Charles  fut  con- 
traint de  demeurer  en  prifon  refpace  de 
treize  ans.  Et  les  Polonois  prièrent  la  Gac- 
die  defervir  dans  leurs  troupes  s  mais  bien 
qu'il  Teùt  refufé  j  il  fut  neantmoins  bien* 
tôt  remis  en  liberté'.  ^ 

En  cette  même  année  les  Commilîai- 
rcs  de  Suéde  &  ceux  de  Danemarq  s'abou- 
chèrent cnfembîe  fur  les  frontières  pour 
terminer  le  diferend-  qui  étoit  entE^  ces 
deux  E'tats  au  fujet  des  trois  Couronnes, 
que  le  Roi  de  Dancmarq  avoir  infe'reeft 
dans  Tes  armes.  Mais  parccque  les  Da- 
nois en  apelloicut  au  Roi  Sigifmond  , 
toute  la  négociation  ne  produifit  aucua 
fruit:  de  forte  que  les  Députez  de  Suéde 
remirent  la  décifion  de  cette  affaire  ]nC* 
ques  à  deux  ans. 

Cependant  la  bonne  fortune  de  Gulta- 
va  Erickfoii  commençoit  à  changer  eu 
Mofcovie.  Car  lorfque  le  Grand  Duc 
Boris  lui  propofa  de  fe  faire  batifer  à  la 
manière  &  fuivant  les  cérémonies  des 
Mofcovites,  &de  demander  en-fuite  au3E 
Polonois  ac  à  la  Suéde  la  Finlandie  &  la 
Livonie  » 
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comme  des  Provinces  ,  qui  lui  aparté* 
noient  par  droit  de  fucceflîon  ,  Cuftave 
le  réfuta  abfolument  ,  en  Proteflant  aa 
Grand  Duc  qu*il  aimeroit  mieux  perdre 
la  vie  ,  que  de  conièntir  â  de  femblables 
proportions  :  bien  que  neantmoins  s'il 
eût  voulu  fatisfâire  à  la  volonté  de  Boris, 
celui-ci  promît  de  lui  donner  fa  fille  â 
mariage ,  &  de  lui  aider  à  conquérir  cts 
deux  Provinces.  Un  tel  refus  lui  attira 
la  haine  du  Grand  Duc.  Et  lorfqiî'il 
fît  inftance  pour  obtenir  fon  congé  , 
on  lui  prît  non  feulement  tout  ce  qu'il 
avoit  j  mais  on  le  jetta  même  dans  une 
prifon ,  ou  après  avoir  demeuré  quçlques 
années,  il  mourut  enfin  en  Tan  1607. 

L'année  fuivante  les  Polonois  reprirent 
Wilïenftein  en  Livonie,  Et  d'un  autre 
côté  le  Roi  Sigifmond  confirma  le  trai» 
té  qu'il  avoic  fait  avec  les  Danois  au  fu- 
jet  des  trois  Couronnes.  Sur  ces  entre» 
faites  le  Duc  Charles  convoqua  ,  encore 
une  fois  les  E'tats  du  Roiaume  ,  qui  en« 
trc  plufieurs  autres  choies  rélblurcnt 
qu'on  donneroit  du  temps  au  Prince Ula» 
diflaus  ju(ques  au  premier  d'Août  pro- 
chain pour  Ce  rendre  en  Suéde;  à  condi- 
tion que  s'il  ne  s'y  trouvoit  pas  dans  ce 
temps  là  ,  ils  trouveroient  bien  quel- 
qu'un à  qui  donner  la  Couronne  ;  &  que 
cepend^ant  Je  Duc  Charles  auroit  l'ad* 
miniftration  de  i'E'tat- 

En 
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Eîi  ce  même  temps  on  prîtaufTI  la  ré« 
folution  de  réformer  l'ancienne  Liturgie, 
&  de  faire  imprimer  les  Loix  du  Roiaa- 
mc.  Outre  cela  on  remplit  les  places 
vacantes  du  Sénat.  L'anne'e  fuivalite  les 
Commiflaires  de  Suéde  &  de  Danemarq 
s'ademblércnt  fur  les  frontières.  Dans 
cette  entrevue  ils  eurent  de  grandes  & 
de  longues  conteftations  ,  au  fujct  de 
ia  Laponie  ,  de  Sonneberg  &  des  trois 
Couronnes,  Dans  cette  conférence  les 
De'putez  trouve'rent  bien  à  propos  de  ter- 
miner, tous  ces  diferends  conformément 
au  traité  de  Stettin  :  mais  neantmoinS 
cela  fut  toujours  diféré  de  temps  en 
temps  ;  jufques  à  ce  qu'enfin  en  raniCoi. 
cette  affaire  éclata  en  une  guerre  ou- 
verte. 

Durant  cette  alîemblée  le  Duc  Charles 
fît  (on  fejourà  Jenkoping,  afind'apren- 
dre  de  bonne  heure  le  fucces  delà  négo- 
ciation :  &  en  même  temgs  il  fît  voir  aux 
Etats  du  Roiâume  de  Gotie  ,  qu*il  avoic 
convoquez,  que  le  Roi  Sigifmond  étoit 
déchu  du  droit  qu'il  avoit  de  prétendre  â 
la  Couronne.  Entre  les  membres  de 
Taflemblée  fè  trouva  auffi  JoramPozfèt 
qui  peu  de  temps  auparavant  avoit  été 
relâché  de  fa  priibn.  Mais  d*abord  qu'il 
eut  apris  que  le  valet  de  chambre  du  Roi 
Sigifmond  avoit  quitté  fon  maître  & 
s'ctoit  fauvé  en  Suéde  >  craignant  que  ce- 
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lui-ci  ne  vint  à  découvrir  qu'il  étoit  cnco» 
rc  engagé  dans  le  parti  du  Roi  Sigifmond  , 
il  partit  fecrettcment  pour  Pologne,  ou 
il  demeura  jufques  à  la  fin  de  fes  jours. 
On  rapcrte  que  ce  fut  lui  qui  confeilla  à  fa 
Majefté  d'élever  Demetrius  à  l'Empire 
de  Mofcovie  i  afin  que  par  fan  fecours 
il  pût  en-fuite  reconquérir  les  Provinces 
deFinlandie  &  d'Efthonie  &  le  Roiau- 
me  de  Suéde  même.  Du  moins  il  cft 
très  certain  que  les  Polonois  le  reçu- 
rent en  leur  païs  avec  beaucoup  d'hon- 
neur Se  de  magnificence  ,  &  qu'ils  lui 
promirent  de  le  faire  monter  fur  le 
Trône:  en  reconnoifiance  dequoi  il  les 
afîûroit réciproquement,  qu'il  leur  don- 
neroit  fecours  contre  la  Suéde.  C'eft  ce 
même  Demetrius  qu'ils  faifoient,  pafler 
pour  le  véritable  fils  de  Jean  Bazilo- 
witz  i  au  lieu  que  les  Suédois  ne  le  te- 
noient  que  pour  un  fourbe  Se  pour  un 
impofteur.  A  la  fin  il  partit  de  Pologne 
avec  une  puiflantc  armée  &  fc  rendit  en 
Mofcovie» 

Le  Duc  Charles  aiant  eu  avis  de  ce 
qui  fe  tramoit  contre  la  Suéde,  fitfem- 
blantd'en  prendre  Tépouvante.  Et  pour 
cet  effet  il  convoqua  les  Etats  du  Roi- 
aume  à  Norkoping  ,  où  leur  aiant  dé- 
couvert toutes  les  pratiques  de  fes  en- 
nemis ,  il  demanda  aux  membres  de 
Taflemblée  la  pctmiffion  de  fe  défaire 
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du  Gouvernement  de  l'Etat.  A  quoi  il 
ajoûtoit  qu'ils  pouvoienc  faire  leur  ac- 
commodement avec  le  Roi  Sigifmond> 
ou  bien  élire  pour  leur  Roi  le  Duc  Jean 
fon  frère.  Mais  comme  les  Etats  ne 
vouloient  plus  entendre  parler  du  Roi 
Sigifmond  ,  ils  oflrirent  conjointement 
avec  le  Duc  Charles  la  Couronne  au  Duc 
Jean  à  de  certaines  conditions.  Cependant 
ce  Prince  la  refufa  :  parcequ'il  voioit  bién 
que  dans  l'état  où  e'toient  les  affaires  le 
Roiaume  avoir  befoin  d*étre  gouverne 
par  un  homme  fait,  &  non  pas  par  un 
jeune- homme.  Mais  parceque  les  Etats 
avoient  plufîeurs  fois  déféré l'adminiftra- 
tion  du  Roiaume  au  Duc  Charles  ,  le 
Duc  Jean  le  pria  de  ne  la  plus  refufcr  da- 
vantage; lui  proteftant  que  defàpartiKc 
contenteroit  fort  bien  de  fa  faveur  &  de 
fon  Duché  de  la  Gotie  Orientale  j  &  qu'il 
lui  marqueroit  touce  forte  de  foûmilîîons 
&  de  fidélité. 

Cette  réponfè  du  Duc  Jean  plut  extre'- 
raeraent  aux  Etats  ,  qui  aimoient  bien 
mieux  avoir  le  Duc  Charles  pour  ^oi  ; 
àcau(è  des  bons  fèrvices  j  uu'il  a  voit 
rendus  à  fa  patrie  5  qu'il  étoit  véritable- 
ment digne  de  la  Couronne ,  &  qu'enfin 
il  étoit  l'unique  fils  %  qui  leur  reftoit  du 
Roi  Guftave.  Outre  qu'ils  jugeoient  bien 
que  dans  des  temps  fi  fâcheux  la  ncccfiîtc 
de  l'Etat  rcqueroit  un  Ssigneur  prudent , 

qui 


II 


1 


96    Chapitre  LXI. 

qui  eût  de  rcxperiencc  &  de  la  valeur  ; 
&  qui  fût  favorifé  de4a  fortune  en  toutes 
fes  entreprifcs.  Au  lieu  qu*il  dtoir  â  crain- 
dre que  le  Duc-  étant  monté  fur  le  trône 
ne  fuivit  les  mouvemens,  que  le  Roi  Si- 
gifmond  fon  frère  lui  voudroit  infpirer  : 
par  où  leur  dernier  état  pourroit  devenir 
pire  que  le  premier-  Enfin  après  avoir 
pefé  toutes  ces  raifons  il  fut  réfold 
d'un  confentcment  unanime  que  le  Duc 
Charles  accepteroit  la  Couronne  ;  &  qu'a- 
près fa  mort  fon  fils  Guftavc  Adolphe 
lui  fuccederoit:  &  après  celui-ci  Charles 
rhilippes  ,  mais  ncantmoins  aux  mêmes 
conditions  ,  qui  ctoient  ftipulées  dans  le 
contrad  ,  qu'on  avoir  fait  au  fujet.de 
la  fucceflTion,  A  quoi  on  ajontoit  qu'en 
cas  que  tous  ceux-ci  vinfent  à  mourir  fans 
cnfans  mâles  ,  alors  la  Couronne  tom- 
beroit  au  Duc  Jean  &  à  fes  dcfcendans 
après  lui.  Au  refte  on  devoir  punir 
comme  traîtres  à  l'Etat  tous  ceux  qui 
s'opofcroient  à  cette  rcfolution  :  &  tous 
les  enfans  de  ceux  qui  avoient  été  con- 
danncz  à  Linkoping ,  ne  pourroient  être 
admis  à  aucunes  Charges,  à  moins  qu'ils 
ne  s'en  fùflent  rendus  dignes  par  quel- 
que mérite  extraordiraire;  E)'ailleurs 
on  devoir  ajourner  tous  ceux  qui  étoienc 
partis  de  Suéde  avec  le  Roi  Sigifmond  , 
&  faire  punir  tous  ceux  d'cntreux  » 
qu'on  pourroit  trouver  de  enfin  tous  leg 
*  autres. 
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âîstrcs ,  qui  voiageoienc ,  ou  qai  c'tiKÎioient 
hors  du  païs  ,  icroient  obligez  d*y  reve- 
nir ,  &  de  prêter  le  {èrnient  de  fidélité  au 
îîouveau  Roi  :  ou  bien  qu'autrement  ils 
(eroient  punis  très  rigourcufement. 

Outre  cela  les  E'tats  coiifentirent  qu'on 
levât  des  troupes  pour  lafûrete'deTE'tat, 
Se  que  le  Duc  Jean  fût  ir^is  en  polîeffion 
de  la  Gotie  Orientale  :  &  que  lorfquc 
tous  les  defccndans  du  Roi  en  ligne  ma- 
iculine  viendroient  à  mourir  >  on  e'Iiroit 
un  Roi  d'entre  les  Princes  d'Allemagne  , 
qui  fcroient  fortis  de  quelqu'une  des  filles 
du  Roi  Guftâve.  Et  on  prît  encore  une 
réfolution  ,  qui  portoit  que  le  Roi  de 
Suéde  ne  pourroit  époufèr  d'autres  fem- 
mes ,  que  celles  qui  feroient  profefïion  de 
la  Religion  Proteftante  :  que  fi  un  Prince 
héréditaire  venoit  à  entrer  en  poffefiiori 
de  quelque  Roiaume  étranger ,  il  ne  pour- 
roit parvenir  à  la  Couronne  de  Suéde  : 
&  qu'en-fin  un  Roi  de  Suéde  ne  pourroic 
accepter  aucun  autre  Roiaume  5  à  moins, 
qu'il  ne  fe  réfolut  de  faire  une  léfidence 
continuelle  en  Suéde, 
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CHAPITRE  LXII. 
Du  Roi  Charles, 

A Près  qnc  le  Duc  Charles  eut  e'cé 
déclaré  Roi  de  Suéde  par  la  ré- 
folucion  que  les  E'tats  du  Roiau- 
2ne  avoient  prifc  à  raflcmblée  de  Nor- 
koping  ,  il  entreprit  de  faire  une  cxpe- 
ditio»  en  Livonie  ;  oii  il  eût  bien  voulu 
rependre  Wiflcnftein.  Mais  neantmoins 
bien  loin  de  reuffir  dans  ce  deflein  il 
perdit  plus  de  trois  mille  hommes  de- 
vant cette  place  avec  vingt  &  un  drapeau, 
&  fix  pièces  de  canon*  Et  d'un  autre 
côté  Tentreprifc  ,  que  le  Roi  Sigifmond 
avoit  faite  fur  la  Finlandie  aiant  été  dé- 
couverte ,  celui  qui  l'avoit  concertée  fut 
emmené  prifonnier  à  Stokolme. 

Le  Roi  Charles  cherchant  à  fc  vanger 
de  la  perre  qu'il  avoit  faite  devant  Wif- 
fcnftein  convoqua  les  E/tats  du  Roiaume 
à  Stokolme.  A  cette  alîemblée  on  con- 
danna  quelques  perfonnes  ,  qui  étoient 
portées  pour  la  Pologne  :  &  les  E'tats 
accordèrent  au  Roi  Charles  un  fecours  , 
pour  recommencer  la  guerre  en  Livonie. 
Apres  quoi  fa  Majefté  s'y  rendit  avec  une 
armée  de  gens  choifis,  pour  y  afTieger  la 
ville  de  Riga,   Mais  il  ne  fut  pas  plù-tot 
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arrivé  devant  cette  place  ,  qu'il  aprît  que 
ies  ennemis  n'étoient  éloignez  de  là  que 
de  quelques  miles.    Ce  qui  lui  fît  pren- 
dre la  réfolution  de  fe  mettre  aufTi  rôt 
en  chemin  pour  aller  fondre  fur  eux:  & 
pour  cette  effet  il  marcha  toute  la  nuir. 
Cependant  comme  les  fbldats  &  les  che- 
vaux étoient  extrêmement  haraffez  d'une 
traite  fî  fatigante  5  que  leurs  habits  &r 
leurs  armes  étoient  toutes  mouillées  d'une 
pluie  continuelle  ,  qui  étoit  tombée  def- 
fus  ;  &  que  fans  s'être  repofez  ,  ni  fans 
avoir  pris  aucuns  rafraichilîemens  ils  at- 
taquèrent l'ennemi  près  de  Kirkholm 
avec  beaucoup  de  précipitation ,  ils  furent 
rudement  chargez  par  Lodkowitz,  Gene- 
ral des  Polonois  ,  qui  reçut  encore  con-i 
tre  fon  attente  un  renfort  de  Cavalerie 
Courlandpife  ,  commandée  par  le  Duc 
même.    De  forte  que  la  plus  grande  par* 
tie  de  l'armée  Suedoifc  fut  taillée  en  pie* 
ces,  ou  faite  prifonniere  ,  &:  que  le  reflc 
eut  beaucoup  de  peine  à  regagner  les 
vaiffcaux.    Enfin  cette  déroute  fut  Ci  ge* 
ncraie  ,  que  le  Roi  Charles  mêmes  feroic 
tombé  infailliblement  entre  les  mains  des 
ciuiemis  ,  fî  un  certain  Wrecde  ne  lui 
avoir  donné  fpn  cheval  ,  fur  lequel  il  fè 
fauva  :  &  ce  malhureux  pour  fa  récom- 
pcnfc  fut  tué  fur  la  place  par  les  Polo  , 
nois.    Ainfî  le  Roi  Charles  étant  arrivé 
à  Rercî  aycc  beaucoup  de  douleur  Se  de 
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chaarin ,  en  partit  en-fuite  poux  s'en  re- 
tourner en  Suéde. 

CependaiuleRoiSioirmoiul  ne  putpas 
pouriuivre  cette  gloneufe  vi61:oire  j  à  eau* 
fe  des  troubles  contiuuels  dont  la  Polo- 
gne étoit  agitée.  Eu  ce  même  temps  les 
Mofcovitcs  aians  maflacié  leur  faux  De- 
mctrius  ,  élevèrent  Su  ski.  fur  le  trône  ; 
c\ui  demanda  du  fecours  au  Roi  Chât- 
ies ,  lui  offrant  pour  récompenfe  de  lui 
livrer  la  ville  de  Kexhoîm  ,  &  de  païet 
les  milices.  Là  deflus  il  lui  envoia  Jaques 
delaGardie  avec  quelques  miliets  d'hom- 
ir.es  ,  pour  le  fervir  dans  la  guerre  , 
qu'il  avoir  avec  les  Polonois.^  Ce  Jaques 
de  la  Gardie  venoit  d'être  relâché  de  pri- 
ion,  après  y  avoir  demeuré  long-temps  : 
mais  bien  qu'  Eiick  joranlon  reût  accu- 
lé de  plufieurs  crimes  auprès  du  Roi 
Sigifmond,  neantmoins  il  fut  trouvé  ia- 
nocent. 

D'abord  que  le  Roi  Charles  fe  vu  dans 
une  paifible  poiïelTion  de  tout  le  Roiau- 
me  de  Suéde  ,  &  quM  eût  remarqué  en 
même  temps  que  le  Roi  Sigilmond  avoit 
alTcz  d'occupation  en  Pologne  ,  il  con- 
voqua les  E'tats  à  Upfal  ,  où  il  fe  fît 
couronner  avec  fon  époufe.  ^  Et  quelques 
jours  après  on  lue  encore  à  l'aile niblée 
les  raif'^ns  pour  lequelleslc  Roi  Sigifmond 
avoit  été  exclus  de  la  Couronne  de  Suéde 
avec  tous  fes  defcendans.  . 

C^eroit 
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C'écok  à  cette  même  aiïembîee  qu*oini 
avoir  réfolu  d'aporter  quelque  change- 
mefît  aux  cérémonies  de  riiglife  ,  d'une 
n^^aniere  qui  aprochâc  de  l'ufage  des  EgH* 
fes  Réformées.  Mais  neaiumoins  ie 
Clergé  du  Roiaame  s*y  oppofa  avec  beau«« 
coup  de  ChaleuT,  &  en  appelé  au  Con- 
cile  d'Upfal  :  &  les  Profefïeurs  parricu» 
fièrement  le  montrèrent  fort  paÔîonne^ 
dans  cette  affaire.  Ce  qui  obligea  le 
Roi  Charles  d'ôter  à  l'Académie  les  pri- 
vilèges ,  qu'il  lui  avoit  accordez  aupara- 
vant. Erick  Joraiifon  travailla  là  dedans 
avec  beaucoup  de  zélé  5  &  pour  venir  à 
bout  du  defïein  du  Duc  Charles  ,  il  s'avi- 
fa  d'un  artifice  ,  qui  fut  de  faire  acroire 
au  Redeur  ,  que  le  Roi  Charles  après 
foîi  Couronnement  avoit  réfolu  non  fea« 
lementde  confirmer,  mais  auiïid'augmcrî- 
ter  les  privilèges  de  TAcademie.  Làdef- 
fus  le  Redeur  ajoutant  foi  à  fes  pro«. 
mefïes  ,  lui  remît  entre  les  mains  l'ori- 
ginal ,  qui  eontenoit  les  dits  privilè- 
ges. De  forte  que  depuis  ce  temps  là 
les  Profelîeursde  r  Academie'd'Upfal  n  onc  ^ 
jamais  pu  revoir  leurs  anciens  ,  ni  leurs 
iiouveaux  privilèges.  Mais  cependant  les 
affaires  de  la  Religion  demeurèrent  fut 
îe  même  pied  ,  où  elles  avoient  été  au- 
paravant :  &  les  Thcfes.  que  Jean  Forbe- 
fîus  Ecoiîois  de  nation  foûtint  l'année  fui- 
vante  ne  produifirenc  aucun  fruit. 
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Or  bien  que  le  Roi  Charles  eût  prefen- 
lé  la  paix  une  ou  deux  fois  au  Roi  de 
Pologne  ,  iicancmoins  voiant  qu'il  étoit 
cmbar ralîë  dans  les  ttoubîes  de  ce  Roiau- 
jnc  ,  il  fe  fervit  d'une  conjondure  fi  h* 
vorable  pour  attaquer  la  Livonie.  Pour 
cet  effet  il  y  envoia  une  armcfe  fous  la 
conduite  de  Joachim  Frédéric  ,  Comte 
de  Mansfeld  j  qui  emporta  d'abord  la 
ville  de  Wiflenfleiu  avec  beaucoup  de  bon- 
heur. Apres  quoi  il  alla  mettre  le  lîege 
devant  Derpt  ,  où  aiant  laiiîé  une  partie 
de  Parmée ,  il  marcha  avec  le  refte  vers 
Voimar.  Mais  neantmoins  il  ne  put  rien 
faire  devant  cette  place  :  outre  que  ceux 
qui  ëtoient  demeurez  au  fiege  de  Derpt 
tous  le  commandement  de  GafparKrufz, 
ne  fe  tenans  pas  bien  fur  leurs  gardes  , 
aians  été  attaquez  par  la  Garnifon  dans  une 
fonie  ,  qu'elle  fit,  furent  rcpouffez  avec 
beaucoup  de  perte. 

Mais  d'un  autre  côté  les  troupes  que  le 
Roi  Charles  avoir  envoiéesen  Mofcovie  , 
fous  la  conduite  de  Jaques  de  la  Gardie 
&  d'Everhard  Horn  y  tirent  de  grands 
progrès.  Car  outre  que  dans  la  premiè- 
re année  Se  dans  la  féconde  elles  bâtirent 
divetfes  fois  les  Polonois  &  les  partifans 
de  Demetrius  ,  ils  conquirent  encore  fut 
eux  plufieurs  places  fortes.  L*année  lui- 
vante  le  Comte  de  Mansfeld  prie  la  viUç 
de  félin.    Mais  cn-fuite  aiant  fait  une 

lufpen- 
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fion  d'armes  avec  le  General  Codkewitz 
â  rinfçujdu  Roi  Charles,  &  fans  aucu- 
ne néccfhte'  j  il  la  rompit  en -fuite  par 
ordre  de  fa  Majcftc  ,  &  fe  rendit  maître 
de  Dunamunde  &  de  Kakenhuyfen. 

Cependant  à  la  fîn  les  Polonois  en  con* 
fîderarion  des  lettres  que  le  Roi  Charles 
leur  ai'oit  écrites  l'année  précédente  dé- 
clarèrent qu'ils  vouloient  bien  entrer  en 
négociation  de  paix  ,  ou  du  moins  faire 
une  trêve  avec  la  Suéde  ,  &  confentirent 
a  réchange  des  prifonniers  de  part  & 
d'autre.  Le  Roi  de  Suéde  envoia  pour  cet, 
effet  des  Députez  à  Rcvel  :  fa  voir  Magnus 
Brahe  ,  Nils  Bielke  ,  Pierre  Kcnicius  , 
Evêque  de  Skara ,  &  Lorens  Paulin  Eve- 
que  de  Stregnez  ,  avec  Philippes  Scher- 
ding  &  Otron  Merner.  Mais  les  Polonois 
refufércnt  de  traiter  avec  etix  ;  fous  pré- 
texte que  les  Suédois  s'ctoient  emparez 
de  Dunamunde  &  de  Kakenhuyfe  avant 
que  la  trêve  fut  expirée.  Et  outre  cela 
ils  répondirent  à  la  lettre  des  E'tats  , 
u'ils  ne  connoi^olent  point  d^autre  Roi 
e  Suéde  ,  que  le  Roi  Sigifmond  même  5 
&  qu'au  refte  ils  n'avoicnt  donné  aucune 
occafîon  à  la  guerre  prefcnre  ,  mais  que 
les  Suédois  en  étoient  (culs  la  caufe.  A 
quoi  les  Députez  répondirent ,  en  prou- 
vant  f:)lidement  que  le  Roi  Charles  n'étoic 
nullement  obligé  à  obferver  la  trêve  que 
Mansfeld  avoic  faite  à  fon  infçu  &  fans 
E  4  fon 
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^on  confentement»  Mais  le  Gênerai  Cod« 
key/itz  fans  écouter  leurs  raifons ,  leur 
dîc  franchement  qu'il  avoit  plus  de  paii- 
chant  à  la  guerre  qu'à  la  paix  ,  &  qu'il 
perfîfteroit  dans  ce  feiuiment  i  à  moins 
que  les  Suédois  ne  rendîiTënt  les  Châteaux, 
qu'ils  a  voient  pris.  Là  deOus  les  Com- 
niiffaires  de  Suéde  aians  proteftc  courte 
l'obftination  des  Polonois  ,  s'en  retour- 
nèrent en  Suéde. 

En  ce  même  t^m-ps  la  Flotc  de  Suéde 
demeuroit  devant  Duna  ,  pour  empêcher^à 
ceux  de  Riga  le  ttanfport  de  leurs  mar- 
chandifes.  Mais  les  habitans  de  cette 
TiIIe  à  la  faveur  d'un  vent  égal  &  conti- 
nuel firent  voguer  des  brûlots  ,  qui  mi- 
rent le  feu  à  quelques  vailleaux  Suédois, 
&  les  firent  périr  avec  tour  le  monde  qui 
ccoit  dcdus.  En  cette  même  année  il  y 
eût  une  conférence  à  Wifmar  entre  les 
Députez  de  Suéde  &  ceux  deDanemarq,: 
Rîâis  neantmoins  cette  négotiation  ne 
produifit  aucun  fruit  j  parceque  Nicolas 
Chefnophorus,  Chanrceker  de  la  Cour, 
Erick  joranfon  ,  Lieutenant  de  Roi  ,  Se 
ErickÔloffon  s'étoientamufez  trop  long- 
temps à  faire  bonne  chère  à  Calmar.  Car 
les  Danois  qui  s'étoient  rendus  au  lieu 
de  la  négociation  au  temps  prefix  ,  n'y 
aians  pas  trouvé  les  Ambaffadeurs  de  Suéde, 
prirent  un  ade  par  écrit  du  Magiftrat  de 
ïa  ville  ,  pour  témoignage  de  leur  pre- 

ieiice  'p 
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fèncc  ;  après  quoi  ils  s'en  retournérenc 
chez  eux  ,  fans  vouloir  e'couter  les  rai- 
fous  des  Suédois  ,  qui  attribuoient  aux 
vents  coiuraires  la  faute  de  leur  retarde - 
menr.  Encre  plufieurs  autres  caufes  cet- 
te név>ligence  fut  un  acheminement  à 
cette  faugUnre  guerre  ,  qui  s'alluma  de- 
puis entre  le  Danemarq^Sc  la  Suéde.  Ou- 
tre que  dans  la  fuite  les  affaires  du  Roi 
Ciiarles  commencèrent  â  changer  de  fa- 
ce à  Ton  defavantage. 

Car  d'abord  que  le  Roi  Sigiflnond  eut 
pacifié  tous  les^  troubks  intérieurs  de  fou 
Roiaume  ,  il  tourna  toutes  fes  penfées 
vers  la  Mofcovie  ;  aiant  en  vûc  d'élevcc 
quelqu'un  de  fes  favoris  à  cet  Empire  , 
ou  bien  d'y  parvenir  lui-même  j  afin  de 
pouvoir  parce  moien  réduire  d'autant  plus 
facilement  le  Roiaume  de  Suéde.  De 
force  que  le  Roi  Charles  pour  traverfèr 
fes  deflems,  ou  peut  être  dans  l'efperan- 
ce  qu'il  avoir  d'en  emporter  quelque  bon- 
ne pièce  pour  rccompenfe  des  fervices  , 
qu'il  avoir  rendus  à  Suski  ,  l'affifta  en- 
core de  nouveau  avec  plus  de  zélé,  qu'il 
n'^voit  fait  auparavant.  Mais  neantmoins 
]es  Mofcovites  aians  remarqué  que  les  Sué- 
dois aufli  bien  que  les  Polonois  joîioienc 
à  qui  les  gagneroit  ,  &  aprehendans  en- 
core plus  les  derniers  ,  que  les  premiers, 
fe  faifirent  de  Suski  9  &  le  liviérenc  aux 
Polouois. 

Outre 
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Outre  cela  ils  olîirirent  la  Couronne 
de  Mofcovie  au  Prince  Uladiflaus  ;  qui 
la  voulut  bien  accepter  i  mais  à  concii- 
tion  qu'il  ne  feroit  pas  obligé  d'aller  lui- 
même  en  Mofcovie.  Et  ce  fut  par  cette 
occafiou  que  les  Polonois  s'emparèrent 
de  la  ville  de  Mofcou.  Cependant  les  Mo  ■ 
fcovites  étans  devenus  bien- tôt  las  de  ces 
nouveaux  hôtes ,  fe  [oCilevérent  contr'eux. 
Sur  quoi  les  Polonois  mirent  le  feu  a  la 
ville  >  &  y  firent  de  très  grands  ravages. 
D'un  autre  côcé  ils  réiilîîrent  eflez  bien 
en  Livonie  ,  où  ils  prirent  la  ville  de 
Pernau  par  la  trahifbn  d'un  certain  Da- 
niel Wachen  j  qui  reçut  en -fuite  à  Stokol- 
nie  le  falairc  de  fa  perfidie. 

D'ailleurs  comme  les  Danois  commen- 
çoientàfaire  paroîtrc  des  marques  d'hô- 
ililicé  conire  la  Suéde;  le  Roi  Charlescii 
e'tant  fort  allarme'  convoqua  pour  cet  ef- 
fet les  E'tacs  du  Roiaume  à  Stokolme 
pour  Pété  fuivant.  A  cette  afierablee  il 
vouloit  qu'on  inférât  dans  les  Loix  de 
l'E'tat  :  que  le  fils  d  un  Gentil  -homme,  qui 
n'auroit  pas  étudié  comme  il  étoic  requis 
pour  le  bien  &  le  fervice  de  fa  patrie ,  per- 
droit  fon  titre  de  noblefîe  ,  avec  la  part 
qu'il  pourroit  avoir  à  la  fucccffion  de  (es 
ancêtres.  Mais  neanrmoins  cette  propo- 
sition ne  fut  pas  approuvée  des  membres 
de  Paflemblée. 

En-fuite  lorrquc  les  Nobles  du  païs  ne 
voulu» 
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voulurent  pas  accorder  au  Roi  Charles 
autant  comme  il  demandoit  pour  la 
guerre  de  RufTie  &  de  Livonie  ,  &  pour 
celle  de  Dancmarcq  ,  dont  il  étoit  me- 
nacé ,  il  leur  parla  fur  ce  refus  avec 
beaucoup  d'aigreur  &  d'emportement  * 
dont  il  fut  pris^d*une  cfpéce  d'Apoplexie, 
qui  le  troubloit  auffi  bien  dans  fes  raî- 
(bnnemens,  que  dans  les  mouvcmensdc 
fbn-corps  ,  &  qui  fut  très  funefte  â  TE'rac 
dans  les  guerres  qu'il  eut  en-fuite.  Cac 
en  effet  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le 
Roiaume  de  Suéde  eût  été  à  deux  doigts 
de  fa  ruine  ,  fî  la  valeur  incomparable 
de  Gqflave  Adolphe  ne  Tavoit  relevé  : 
particulièrement  à  caufe  que  l'année  fui- 
vante  ,  le  feu  ,  qui  avoit  couvé  fî  long- 
temps fous  les  cendres  en  Danemarq  , 
commença  d'exciter  un  furieux  cmbra- 
fement. 

Depuis  Tan  mil  fîx  cens  trois  on  avoic 
fort  exhorté  le  Roi  Chrétien  quatrième  » 
fuivant  les. articles  du  traité  de  Stettin , 
à  vuider  les  diferends  qu'il  avoit  avec  la 
Suéde  tant  au  fujet  des  trois  Couronnes, 
qu'à  régard  de  la  Lapoiiie  Scdu  Château 
deSonnebourg  ,  fîtûé  dans  Tlile  d'Oefel^; 
&  op  lui  avoit  même  reprefcnté  qu'il 
Icvoit  de  trop  grands  droits  fur  les  vaif^ 
féaux  ,  qui  entroient  dans  les  ports  de 
Danemarq  :  mais  neantmoins  on  n'avoie 
jamais  pu  fottir  d'atfairc  avec  lui.  De 
E  6  fens 
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force  que  la  Suéde  ccoic  abatuë  par  k& 
longues  guerres,  qu'elle  avoit  (bûtenuës^j 
&  qu'oucrc  cela  elle  avoir  encore  beau- 
coup d'occupation  en  Mofcovie  &  en 
Livonie  j  il  crut  avoir  trouvé  une  con- 
jondlurc  de  temps  très  favorable  ,  pour 
annexer  de  nouveau  ce  Roiaume  à  ceux> 
de  Danemarq  &  de  Norvège. 

Or  afin  de  prévenir  les  malheurs  dont 
la  Suéde  étok  menacée,  le  Prince Gufta- 
ve  Adolphe  avec  le  conlentcment  du  Sé- 
nat lui  écrivit  des  lettres  ,  pour  le  prier 
de  terminer  à  Tamiable  tous  les  difc- 
icnds,  qui  e'toieut  entre  les  deux  Couron- 
nes. Mais  le  Roi  de  Danemarq  dans  fa 
réponfe  fk  de  granries  plaintes  ,  de  ce 
que  le  Roi  Charles  prenoit  le  titre  de 
Roi  de  Laponie  ,  qu*il  pretendoit  être 
bien  plû-tôc  une  dépendance  de  la  Nor« 
vcge  ,  que  du  Roiaume  de  Suéde  i  q';;i'ou* 
îîe  cela'il  avoit  bâci  la  viiJe  &le  Château 
de  Gorliebourg  ,  qui  portoit  un  notable 
préjudice  aux  Norvégiens  ,  à  caufe  des 
grands  privilèges,  qu'on  avoit  accordez 
àcette  ville  &  qu'enfin  il  troubloit  avccfes 
vaifieaux  le  commerce  &  la  navigation 
de  la  mer  Baltique. 

Pour  répondre  à  tous  ces  griefs  le  Roi 
Charles  envoia  en  Danemarq  Chefnoco- 
phore ,  Chancelier  de  fa  Cour.  Mais  le  Roi 
Chrétien  ne  voulut  pas  permettre  qu'il 
parût  en  fa  prefeace,  fous  prétexte  qu'on 

dévoie 
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dévoit  députer  des  Ambalîadeurs  de  naif- 
faiice ,  &  non  pas  le  iîls  d'un  Prêtre  de 
Nericie.  A  quoi  il  faut  ajouter  qu'il 
renvuia  fans  rcponfe  deux  exprès  ,  qui 
lui  aportoient  des  lettres  dç  la  part  du 
Roi  Ciîarles  j  &  que  les  i:)anois  donnoient 
efcorte  aux  vaifleaux  qui  vcnoient  du 
Ouëft,  pour  faire  voile  à  Riga  &  autres 
ports  des  enBerais  de  la  Suéde. 

Cependant  le  Roi  Charles  ,  pour  ne 
donner  aucune  occafion  à  la  guerre  ,  ra- 
pclla  l'Amiral  Joram  Gyldenftern  avec 
laflote,  qu'il  commandoit  5  lailTant  feu- 
lement Jaques  Baat  avec  huit  vaiiïeaux 
pour  croifer  dans  la  mer  Baltique*  Celui-- 
ci reprefcnta  inutilement  aux  Danois,qu'ils 
contrevenoicnt  aux  articles  du  traité  de 
Stettin  >  en  donnant  du  fecours  aux  en- 
nemis de  la  Suéde.  Mais  bien  de  loin  de 
lui  donner  fatisfadion  là  deffus,  ils  fi- 
rent encore  outre  cela  répandre  par  toute 
la  Suéde  quantité  de  libelles  imprimez,  où 
ils  color oient  non  feulement  leurs  pré- 
tentions le  mieux  qu'ils  pouvoient ,  niais 
lâchoient  auffi  de  rendre  le  Roi  Char* 
les  odieux  à  fes  fujets.  Celui-ci  pour  fc  faire 
des  a niis  «Se  pour  avoir  de  l'apui  contre  fes 
ennemis  envoia  au  Roijaques  un  Ambalïa- 
deur  en  Angleterre  :  lui  donnant  ordre  de 
lui  propofcr  une  alliance,  &  de  demander  fà 
fille  Elizabeth  à  mariage  pour  le  Prince 
Guftavc  Adolphe  ^  qui  l'auroit âlîùicmcnt 
E  5;  obtenue  a 
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obtenue  :  fi  elle  n'avoit  pas  été  promife  au* 
paravant à TEledcur  Palatin.  Neantmoins 
le  Roi  Jaques  lui  promît  fon'amitie'. 

Mais  afin  de  pouvoir  moienncr  un  ac- 
commodement entre  les  deux  Couron- 
nes du  Nord  il  en  voia  Jaques  Spencer  pour 
Ambafladeur  en  Suéde  ,  Se  en  dépêcha 
d'autres  en  Danemarq  ,  par  Tentremi- 
fe  defquels  la  paix  fut  conclue  deux  ans 
après  entre  les  deux  Rois.  Le  Roi  Char- 
les eût  bien  defiré  que  tous  lesdiferends 
eùflent  été  terminez  à  l'amiable:  &  pour 
cet  elFet  il  propofa  au  Roi  de  Oariemarq 
fuivant  le  traité  de  Stettin  d'envoicr  fix 
dépmez  fur  les  frontières  ,  pour  confé- 
rer avec  fis  autres  Députez  de  Suéde.  Mais 
neantmoins  le  Roi  Chrétien  rejctta  cette 
propofition  ,  en  difant  que  les  Suédois  al- 
lëguoient  fans  ceffe  le  traité  de  Stettin , 
feulement  pour  gagner  du  temps,  fans 
lui  faire  fatisfadioii  fur  ce  qu'il  avoit  à 
prétendre.  . 

Les  affaires  du  Roi  Charles  en  Mofcovic 
changèrent  de  face.  Car  bien  que  Jaques  de 
la  Gardie  eut  défait  les  Polonois  en  diverfes 
batailles  i  &  qu'il  eut  caufé  de  grandes  per- 
tes â  leurs  confédérez  i  qu'il  eût  délivré  la 
Yille  de  Mofcou  d'un  long  fîegci  5c  que  mê- 
snesileutlicud'efperer  de  chafler  entière- 
ment les  Polonois  avec  le  faux  Demetrius: 
neantmoins  lorfqu'on  en  vint  à  une  ba- 
taille générale  presdcClufiutn,  les  Mof- 
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covites  ne  le  fécondèrent ,  comme  ils  dé- 
voient: car  faute  d'avoir  poferde  bonne 
fentinelles  ,  les  Polonois  allèrent  fons 
dre  fur  eux  à  i'improvifte  &  les  mirent 
d'aborden  fuite  :  de  forte  que  ks  Suédois 
etans  reftez  feuls,  après  un  combat  fort 
opiniâtre' ,  qui  dura  près  de  quatre  heures  > 
furent  obligez  de  fe  retirer  vers  le  gros  de 
leur  armée  s  où  les  foldats  étrangers  ,  qui 
èioient  mécontens  de  ce  qu'ils  e'toicnt 
mal  paiez  ,  paflerent  du  côté  des  cnnc-5 
mis.  Ce  fut  en  confideration  de  cette  infî- 
délité  des  milices  étrangères?  que  Jaques 
de  la  Gardie  confeilla  an  Roi  Charles  de 
donner  des  métairies  de  païfans  au  lieu 
de  folde  aux  cavaliers  qui  fervoient  dans 
fes  troupes  ,  afin  de  les  attacher  par  là 
plus  étroitement  à  fonfervice,  &  de  pré- 
venir leur  defcrtion  à  Tavenit. 

Apres  un  fi  maîhureux  fucces  Jaques  de 
la  Gardic  fc  retira  avec  quelques  centaines 
de  Suédois  &  de  Finlandois.  Mais  biefi 
qu'il  ne  pût  plus  foûtenir  les  affaires  des 
Aiofcovites  qui  fèmbloient  alors  être  per- 
dus fans  refîource,  cependant  il  voulit  da 
moins  chercher  quelque  expediens  pour 
dédommager  entièrement  le  RoideSue-- 
de ,  &  s'emparer  des  places  >  qu'on  lui 
avoit  promifes.  Premièrement  il  follici- 
ta  plufieurs  fois  les  Mofcovitcs  de  lui  li- 
vret Kexholm  fans  aucune  réfîftance. 
Mais  bien  loinde  fatisfâiieàfâdemande  A 
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ils  dépouillèrent  les  couriers  ,  qui  dévoient 
porter  en  Suéde  Vâùc  du  traité  ,  qu*il  avoit 
fait  avec  eux,  &  lui  refufércut  i'cntre'e  de 
Naugarde.  C'cft  pourquoi  le  General 
donna  ordre  au  Colonel  la  Ville  de  s'em- 
parer de  Laduga  j  &  fit  aflieger  Kexholm, 
Pour  cet  effet  le  Roi  Charles  lui  en  voia  da 
fecours  de  Suéde  j  à  caufe  qu'alors  les  Da- 
Dois  ne  s'étoient  pas  encore  ouvertement 
déclarez  pour  ennemis.  L'année  fuivaa- 
te  Jaques  de  la  Gardie  emporta  la  ville  de 
Kexholm j  d'où  étant  parti  avec  fon  ar- 
mée, il  retourna  en  Mofcovie,  &  s'alla 
camper  devant  Naugarde»  D'ailleurs, quoi*^ 
que  fans  ordre  de  Ta  Majeflé  ,  il  iollicita 
fort  les  Mofcovites  d'élire  pour  ^rand 
Duc,  Charles  Philippe,  fécond  fils  du 
Roi  Charles,  en  la  place  du  Prince  Ula- 
dîflaus,  fils  du  Roi  Sigifmond.  A  quoi 
aulli  quelques-uns  des  principaux  du 
pais  lui  donnoient  quelque  efpéran- 
ce. 

Pour  poufîer  cette  affaire  à  bout ,  après 
avoir  remarqué  rirréfolotion  &  l'humeur 
inconftante  des  Mofcovites,  il  attaqua 
Naugarde  de  vive  force,  &  l'emporta  d'af^ 
faut.  Ceux  de  la  garnifon  qui  s'étoient 
fauvezdans  le  Châceau  firent  leur  capitu- 
lation aveclui ,  à  condition  qu'ils  femet- 
troient  fous  la  protedion  du  Roi  Charles, 
&  qu'ils  éléveroient  un  de  fcsHlsàTEm- 
pire  de  Moicovic  i  àcoiidiùon,  qu'il  leur 
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aifïeroît  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Grecque,  &  qu'ils  les  défendroïc  contre 
leurs  ennemis.  Apres  quoi  JaqueS  de  la 
Gardie  mît  garnifon  dans  le  Château  , 
&:  fît  prêter  le  fermenta  tous  lesMofco- 
vites  ,  qm  fc  trouvèrent  dans  là  place. 
Au  reftc  il  meditoit  quelque  expédient 
pour  mettre  lut  un  bon  pied  les  affaires 
du  Roi  fon  Maître ,  &  pour  réduire  fous 
fa  pmfîânce  les  autres  Provinces  de  Mof- 
covie.  Il  conquît  encore  pour  la  Cou- 
ronne de  Suéde  les  villes  de  Note- 
bourg,  d'Lvanogorod,  deJamaSc deCo* 
porie. 

En  ce  même  temps  les  Danois  firent  de 
plusenplusdes  adesd'hoftilité :  bienque 
k  Roi  Charles  les  eût  fouvent^  folîicite^ 
de  terminer  leurs  diferends  à  ramiable  j 
particulièrement  à  caufe  que  Chreticti 
quatrième  &  lui  écoient  fculs  dc  tous  les 
Rois,  qui  faifoient  profe/Hon  de  la  Religion 
Evangeiique,  &  que  les  Pâpiftes  leur  tetî- 
doient  des  pièges  de  toutes  parts.  Mais 
comme  les  Danois  avoient  conçu  de  mau« 
vais  foupçons  de  la  corrcrpondance  que 
le  Roi  Charles  entretehoit  avec  le  Roi 
Jaques  ,  ils  maltraitèrent  fort  fon  Ani- 
bafladcur  ]aques  Spencer  ,  lorfqu'il  prît 
fa  route  par  le  Danemarq  ,  pour  fe  ren- 
dre en  Angleterre.  Car  après  ravoirdé* 
troudé  fur  les  frontières,  ils  tuèrent  ua 
à:  fes  domcftiqucs,  &  cftbkffèrentqua- 
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tre  autres  :  de  forre  que  rAmbaffadeuc 
mêmes  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauvcr. 
Le  Roi  Charles  aiant  eu  avis  d'une  a6lion 
fi noire,  &  qui  choquoic  dire^ement  le 
droit  des  ^cns  ,  ccnvoit  des  lettres  au' 
Roi  de  Daneroarq  ,  où  il  lui  faifoit  de^ 
plaintes  fort  aigres.  Et  en  même  temps  il 
convoqua  les  Etats  du  Roiaume  àOere- 
bro,  pour  délibérer  fur  les  préparatifs 
qu'il  vouJoit  faire  contre  le  Danemarq. 
Tous  les  membres  de  PaiTcmblée  déclarè- 
rent tous  d'une  voix  ,  qu'ils  étoient  prêts 
d'aflifter  fa  Majefté  de  tout  leur  pou- 
voir,  en  cas  que  les  Danois  refufâffent . 
d  entendre  à  un  accommodement  raifon-  ' 
«ablc.  Ce  fut  â  cette  afîcmbiée  que  le 
Prince  Guftave  Adolphe  ,  félon  l'an- 
cienne  coutume ,  fut  déclaré  âgé  par  le  Roi 
Charles  fbn  pere. 

D'un  autre  côté  le  Roi  de  Danemarq 
perfuada  aux  villes  Anfeatiques  de  ne 
point  négocier  en  Suéde,  durant  tout  ie 
cours  de  la  guerre.  Apres  quoi  il  en  voia 
un  Heraud  en  Suéde,  pour  y  déclarer  la 
guerre  par  mer  &  parterre.  Les  rai- 
fous  qu'il  en  rcndoit  dans  fon  mamfeftc 
étoient  j  que  le  Roi  Charles  s'attribuoic  le 
titre  de  Seigneur  ,  ou  de  Souverain  de  la 
Laponie  j  qu'il  faifoit  bâtir  des  fortereffcs 
fur  les  frontières  du  côté  du  Nord  ,  aux- 
quelles il  accordoit  des  privilèges  ,  qui 
croient  fort  préjudiciables  à  la  Norvège.; 

& 
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qu'enfin  il  troubloic  le  commerce  &la 
ivigatiou  de  la  mer  Baltique.   Apres  cct^ 

déclaration  ,  il  mit  deux  armées  fut 
ed  ;  donc  l'une  atcaqua  Elfsbourg ,  Sc 
mcre  alla  mettre  le  fiege  devant  Calmar, 
à  deflus  le  Roi  Charles  envoia  auffi  de  fa 
irt  un  Héraut  en  Danemarq,  quidécla- 
lauflTilâ  guerre  au  Roi  Chrétien,  &qui 
li  livra  un  écrit ,  où  l'on  réfutoit  toutes  les 
ûforis  ,  qu'il  pretendoit  avoir  de  faire  là 
uerrc  à  la  Suéde,    Car  en  efFet  le  Roi 
:harles  avoit  droit  fur  la  Laponie:  puif- 
ue  depuis  Tirisfiord ,  jufques  auprès  de 
/lalangcr  les  Laponois  païoient  ttibûj: 
gai  aux  Suédois ,  &  à  la  Norvège  ;  outre 
[uc  depuis  Mélanger  jufques  à  Waranger  , 
Is  avoient  de  tout  tempspaié  ledouolea 
a  Suéde.    La  ville  de  Gothebourg  étoic 
)âtie  fur  le  territoire  de^uede ,  &  les  pri-» 
riléges  qu'il  avoir  accordez  aux  habitans 
le  cette  place  ne  concernoient  ni  la  Nor- 
rege,  ni  le  Danemarq ,  mais  avoient  feu- 
lement raport  à  la  Suéde.    Le  Roi  Char- 
es  n'avoit  pas  non  plus  troublé  le  com» 
merce  de  la  mer  Baltique  ,  fi  ce  n^eft  à 
l'égard  de  ceux  ,  qui  portoient  des  vivres 
&  des  munitions  à  fes  ennemis.  Mais 
au  contraire  le  Roi  de  Suéde  avoir  bien 
plus  jufte  raifon  de  fe  plaindre  duDane- 
marq,  &  de  lui  déclarer  la  guerre -,  puif- 
que  contre  toute  force  de  droit  le  Roi 
Chrecieft    portoit  les  trois  Conionnes 

dans 


ii6   Chapitre  LXII. 

«iatis  fes  armes  ;  qu'il  faifoic  des  prerei 
tîoîis  fur  le  Cfcîâteati  de  Sonncbouro^^ 
rifle  d'OefcI  j  cju'il  chargcoir  d'impol 
tfons  les  Lapons,  qui  éroienc  fous  Jade 
inînariotî  de  la  Siiede  ;  qu'il  donnoich 
traite  en  Ton  païs  à  des  ^ens  ,  qui  s'etoieii 
fàuvezde  Suéde  pour  crime  de  trahifon 
qu'il  donuoit  cfcorte  aux  vaifTeaux,  qi| 
fourniffoient  des  vivres  auxeHnemisde li 
Suéde;  que  dans  Tes  lettres  iUrairîoit le 
Suédois,  comme  s'ils  eûfîenf écéfespr^ 
près  fujets  ;  qu'il  avoir  fort  maîtrairêei 
Danemarq  TAmbafladeur  que  le  Rc 
Cliarlesenvoîoit  en  Angleterre  ,*  &  qu'eti 
fin  il  avoit  défendu  aux  villes  Anfeati 
ques  de  faire  aucun  négoce  en  Sue 

Là  deiïus  le  Prince  Guftave  Adorphî 
envoiâ  une  partie  de  i*armee  à  Calmar  ;  à 
il  fuivit  ki-méme  en  perfoime  avec  U 
refte  de  fes  troupes  ,  pour  aler  fecourii 
h  place  ;  où  il  y  avoit  ,  fans  la  Boup 
geoifie  ,  feize  cens  (oixance  &  quinze 
hommes  de  garnifon  ^  outre  qu'elle  étoit 
pourvue  de  cent  quatre  pièces  de  canon 
de  fonte  ,  fans  parler  des  pièces  de  fec 
qui  etoient  dans  le  Château.  Si  bien! 
que  durant  le  fîege  on  confuma  foixanrc! 
&  treize  caques  de  poudre.  Le<  Danois 
donnèrent  deux  afiauts  à  la  ville  ,  d'oii 
ils  furent  rcpouflez  ;  mais  au  troifîcme 
ils  entrcrenc  dedans  avec  perte  de  quinze 
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ns hommes.  Mais  lorfqu'ils  commen- 
:ent  à  foudroier  le  Château  à  force  de 
iîOîiHades  ;  le  Roi  Charles  étant  arrive 
se  toutes  (es  troupes  ,  rangea  fon  ar-- 
ée  en  bataille  à  la  vue  des  ennemis  , 
i  avaient  fortifié  leur  camp  ,  &  qui  . 
:)ient  commandez  par  Lucas  Krabbe  j 
aufe  que  le  Roi  Chrétien  s'étoit  retire'. 
;  Roi  Charles  fît  piereiner  la  bataille 
X  Danois  :  mais  aiant  vu  qu'ils  n'ofoient 
loître,  il  fe  retira  en  fon  armée. 
Le  lendemain  les  Danois  étans  fortis 

leurs  ictranchemeiiS  pour  livrer  ba- 
ille furent  fi  mal  reçus  ^  que  leur  Gé- 
rai Lucas  Kfâbbe  dcmeuia  fur  la  pla-  ' 

avec  fept  cens  hommes  ,  outre  que  les- 
edois  firent  quantité  de  prifoimiers* 
près  quoi  l'armée  Danoife  n'ofa  plus 
roître  en  campsgne.  Cependant  les 
ux  partis  faifoient  chacun  de  fon  côté 
ut  ce  qu'ils  pou  voient  pour  fc  donner 
lelque  échec  l'mi  à  l'autre-  Car  le 
ince  Guftave  Adolphe  furprîc  avecquin- 

cens  chevaux  Avefcher  &  Sletkingen  , 
li  fut  nommée  depuis  Chriftianopol  , 
i  les  Danois  avoient  mis  toutes  leurs 
unitions  de  guerre  &  de  bouche.  Les 
3upes  de  ce  Prmce  y  firent  un  très  riche 
itiii ,  &  tout  ce  qu'on  ne  put  emporter 
c  brùlë  avec  la  ville  même.  En-fiiite 
Sl  Suédois  qui  étoient  devant  Calmar 
ans  attaqué  la  place  par  dehors  ,  pen- 
dant 
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dant  que  ceux  du  Château  rattaquoicti' 
par  dedans ,  montèrent  fur  les  rampars , 
$c  chafîcrent  les  Danois  d'un  des  baflion! 
de  îa  citadelle  ,  qu'ils  occupoicnt  ,  & 
inîrent  le  feu  à  la  ville.  Mais  neantmonî 
pendant  que  les  fbldats  couroient  fansof« 
dre  ,  pour  piller  les  maifbns  ,  George  , 
Duc  de  Lunebourg  étant  arrive  avec  l'ar-, 
méc  Danoife  chaffade  nouveau  les  Sue* 
dois  ,  qui  dans  cette  occafîon  perdirent 
environ  mille  hommes.  D'un  autre côrc 
Jes  Danois  aians  voulu  donner  l'aflaut  au 
baftion  de  Grimfcheer  ,  en  furent  rc 
poudez  avec  beaucoup  de  perte. 

Le  Roi  Charles  aiant  eu  alors  occafîon 
d*entrer  dans  le  Château  exhorta  fes  gens  à 
fe  fîgoalerpar  leur  valeur  &  par  leur  cou* 
rage  ,  &  y  mit  un  autre  Commandant  , 
nomme'  Chrctofle  Soma ,  qui  ctoit  natu- 
rellement grand  parleur,  maisqui  néant- 
moins  fe  conduisît  très  mal  dans  l'emploi 
qui  lui  avoir  été  confié.  Car  lorfqu'il 
vit  qu'il  y  avoit  du  péril  au  dehors  ,  & 
que  l'armée  Suedoife  ,  qui  ctoit  incom- 
niodéc  par  le  canon  de  la  ville  &  du 
Château ,  avoit  été  contrainte  de  fe  reti*  ' 
rer  jufques  à  Risby  ,  il  commença  a 
tet  l'ennemi ,  ôc  invita  dans  le  Château  |' 
Steen  Maîtefon  ,  General  des  Danois  s 
&  peu  de  temps  après  il  rendit  la  place 
aux  ennemis  fans  aucune  nécefUté:  puif- 
qu'il  avoit  des  vivres  &  des  muuitious  en 
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bon  dan  ce  ,  &  que  les  fôldats  e'toiens 
DUS  rcfblus  cîc  (c  de'fendrc  vigourculè- 
ncnt.  Les  Danois  pour  le  rc'corapenièc 
ai  donnéreHt  entre  autres  prefens  la  terre 
le  Kolftorp ,  qui  eft  fîtuée  entre  Lubcck 
Segeberç. 

Ce  perfide  ;  pour  colorer  fa  trahifbn  » 
lifoit  encore  hautement  que  le  Roi  Cliar- 
ssétoitcâufe  lui-même  de  larcditipn  da 
château  :  parcequ*il  ne  lui  avoir  pas  en- 
oié  le  fècours  ,  qu'il  lui  avoir  promis  : 
k:  que  dans  le  temps  qu'il  avoit  livré  îa 
»lace ,  il  n*avoit  plus  en  tout  qu'une  caque 
le  demie  de  poudre.  A  quoi  il  ajoùtoic 
|U*iI  e'toit  tout  prêt  de  £c  juftifier  devant 
les  juges  desintereflez  j  pourvûque  ce 
ût  hors  de  fon  pais  :  à  caufc  qu'il  ne 
rouloit  point  retourner  en  Suéde,  taudis 
]ue  le  Chancelier  Chcfnocophore  &  le 
îecretaire  Erick  Oloffon  auroient  le  ma- 
îiemcnt  des  affaires.  Enfin  il  difoit  qu'il 
le  pretendoit  plus  fbufrir  tant  de  rebuf- 
ides  du  Roi  Charles  ,  comme  il  avoit 
'ait  auparavant  à  rinftigation  de  ces  deux 
Minières  j5  &  que  le  Roi  Chrétien  niant 
dors  fes  botes  &  Tes  e'prons  ,  les  E'cri- 
irains  de  Suéde  u'avoient  qu'à  venir  pour 
les  lui  tirer. 

En-fiiite  les  Danois  attaque'reftt  riflc 
à'Ocland  &  Borcholm ,  où  Jean  Ulffper- 
re ,  qui  y  cornroandoit ,  après  s'être  de'- 
fèftdu  quelque  temps  avec  elîez  de  vi- 
gueur , 
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gucur  fut  neantmoins  à  la  fin  odiigé  de 
£è  rçudre  ,  lorsqu'il  fc  vit  abandonné  de 
les  foldats.  Le  Roi  Chrétien  fit  prêter  le 
ferment  de  fidélité  à  cous  les  habuans  de 
rifle  :  mais  lorsqu'il  s'en  retourna  à, 
Calm.ar  avec  Ton  armée  ,  le  Roi  Charles 
s'étant  venu  çamper  devant,  lui  envoia 
un  cartel.  Sur  qtioi  le  Roi  de  Dane-, 
înaiq  rendit  une  réponfe  fort  choquan- 
te. En-fuite  ils  s'écrivirent  des  lettres 
fort  fatyriques  ,  &  entièrement  indignes 
du  cara^l:ere  &  de  la  Majefté  de  per fon- 
des de  leur  rang;  &  leurs  troupes euient 
quelques  jours  durant  de  rudes  chocs  â 
foùtenir  les  unes  des  autres. 

A  la  fin  le  Roi  Chrétien  s'en  retour-/ 
nant  en  Oanemarq  j  les  Suédois  qui  tâ- 
chèrent de  1  atteindtc  fur  la  route  ,  le 
pourfuivirent  inutilement.  Mais  en- 
îuite  aians  attaqué  le  refte  de  (on  ar- 
mée devant  Calmar  ,  ils  la  mirent 
tellement  en  defordre  ,  que  les  Danois 
aians  décampez  fe  fauvercnt  dans  la  vil- 
le ,  &  plufieurs  d'entr'eux  »  à  qui  les 
Suédois  avoient  coupe  le  chemin  de 
Bleckingen  ,  furent  contraints  d  aller 
prcadic  leurs  quartiers  d'hiver  dans  Tldc 
d'Ocland  ,  où  neantmoins  ils  ne^  trou- 
véretît  pas  beaucoup  de  fùrerc  :  à  caufc 
que  le  Prince  Guftave  Adolphe  avoit  fol- 
îicité  fous  main  les  hàbitans  de  mafia- 
crei  chacun  fou  hôte*    Ec  lui-xnêmc  y 
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•larant  pafïc  fans  bruit  avec  deux  mille 
hommes,  rendit  maître  de  rifle  l'an- 
îice  fuivante  ,  avec  le  fecours  qu'il  reçut 
des  gens  du  païs  ,  &  emporta  le  Château 
de  Borckholm.  C'eftainfî  que  ce  jeune 
Prince  remporta  beaucoup  de  gloire  de  fou 
premier  coup  d'effai. 

Mais  en  fuite  après  que  le  RoiGhar» 
les  eut  envoie  Tes  troupes  en  leurs  quar- 
tiers d'hiver,  &  qu'il  eut  convoqué  les 
Etats  du  Roiaume  pour  le  mois  de  novem- 
bre, il  tomba  dans  une  maladie  ,  qui 
augmenta  tellement  ào  jour  en  jour  fur 
la  route ,  que  lorfqu'il  arriva  à  Nykoping  , 
il  perdit  entièrement  Tes  forces  avec  la 
parole ,  &  mourut  quatre  jours  après  à  k 
£bixante&  unième  année  de  fon  âge. 

CHAPITRE  LXm. 

Dpi  Roi  Gpifiave  Adolphe. 

LE  Prince  Gufi-ave  Adolphe  n*e'roit 
pas  encore  en  âge  ,  lorfquc  foa 
pcre  mourut.  C'eft  pourquoi  auffi 
le  Rui  Charles  lui  avoir  ordonné  des  Tu- 
teurs par  fon  teftamentj  favoirla  Reine 
Chriftinc  fa  femme  &le  Duc  Jean,  avec 
les  Sénateurs,  Magnus  Brahe,  NiîsBiel- 
kcy  5cwed  Ribbing  ,  Joran  Gyiden- 
Tora.  1%  F  il:eiu, 
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ftern  ,  Hans  Ulffparre  ,   &  Axel  Oxcn- 
ilicni.    Car  bien  qucles  Mofcovitcs  cûf- 
feiit  envoié  de  Naugarde  un  Amballadcuc 
en  ^uede  ,  qui  fuivant  le  traité  qu'ils  a- 
voient  fait  avec  Jaques  de  la  Gardie,  dc- 
lïiandoit  pour  eux  la  protection  de  ce  Roi- 
aume  ,  &  ofFroit  la  Couronne  de  Mofco- 
vie  au  Prince  Charles  Philippes,  cepen- 
dant on  ne  faifoit  pas  grand  fond  fur  les 
promefles  d'une  nation  fi  légère  &  Ci 
chancellante.    D'ailleurs  il  eft  bien  vrai 
i^ue  le  Gouverneur  de  Revel  avoir  fait 
pour  quelques  années  une  tr^ve  en  Li- 
vonie  avec  les  Polonois  5   mais  neant- 
îTîoins  on  n*y  trouvoit  pas  une  fort  grande 
lûrete  ,    parceque  le  traité  n'avoit  pas 
encore  été  ratifié  par  les  deux  Rois.  Mais 
les  affaires  de  Suéde  étoient  en  très  mau- 
vais état  par rapor taux  Danois,  qui avoient 
remporté  un  grand  avantage  fur  les  Sué- 
dois par  la  prife  de  Calmar  j  fi  bien  qu'a- 
lors à  l'égard  des  derniers  le  forte  de  Rifzby 
dcvoit  pafîer  pour  une  place  frontière, 
qui  confinoit  à  la  Smalie  &  à  la  Çotie 
orientale,  &  odNils  Sternfchild,  quien^ 
croit  commandant ,  fe  défendit  avec  beau- 
coup de  valeur.  i 
Environ  ce  même  temps  les  Danois 
allèrent  attaquer  Elfsbourg  ,  d'où  ils  fu- 
rent repoulîez  par  Oluf  Strale,  quicom- 
mandoit  dans  la  place.    Et  d'un  autre  côté 
les  Suédois  fe  tciidiient maîtres  de  Jempte- 
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knJ ,  &  Hc  prêter  aux  habitâns  le  fer- 
ment de  fidélité'  à  la  Couronne  de  Suéde, 
Au  mois  de  décembre  de  la  même  année 
ii  fctint  une  affemblée  des  Etats  du  Roi- 
aume  à  Nykoping ,  pour  donner  ordre  aux 
affaires  intérieures  de  l'Etat.  Or  pour- 
entretenir  l'union  &  la  bonneintelligen- 
ce  au  dedans  d^i  Roiaumc ,  il  étoit  fort 
iiecefîairc  que  le  Duc  Jean  refufât  non  feu- 
icment  la  tutële  j  mais  aulTi  qu'il  cédât 
abfolumcnt  tous  les  droits  &  toutes  les 
prétentions  qu'il  eût  pu  avoir  fur  la  Cou- 
ronne de  Suéde.  Ce  fut  auffi  pour  le  re- 
compenfer  en  quelque  manière  ,  qu'on 
ajouta  à  fon  Duché  de  la  Gotie  Orientale 
«quelques  terres  fituc'es  dans  la  Gotie  Oc- 
cidentale. D'un  autre  côte  la  Reine  Chri» 
iline  fe  défit  auffi  de  la  tutele  j  parccque 
fon  fils  Guftâvc  Adolphe  avoit  déjà  at- 
teint l'âge  de  dix-huit  ans  i  &  qu'elle  dé- 
couvroit  en  lui  les  qualitez  neceffaiics 
pour  gouverner  un  E/tat. 

Ainfi  le  Roi  Guflave  Adolphe  prît  Tad- 
miniftration  du  Roiaume.  Et  à  cette 
aflemblée  les  Etats  prirent  les  réfolutions 
îieceflaires  fur  tout  ce  qui  étoit  re<]uis  pour 
la  conjondure  du  temps ,  pot^r  la  confH- 
tution  prefente  de  TEcat.  On  envoia  Nils 
Bielkc  &  Nils  Hiiliehpck  en  Finlandie, 
pour  y  recevoir  le  ferment  des  habitans 
au  nom  de  fa  Majefté.  Cependant  l'af- 
fiaiie  la  plus  fâcheufe  &  la  plus  fatigante 
E  2  ct^iî; 
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ctoit  la  guerre  qu'on  avoir  avec  le  Danc- 
marq.  Car  les  Danois  ne  pouvoient  ja- 
mais rencontrer  une  occafîon  plus  fa- 
vorable pour  commencer  la  guerre  } 
particulièrement  à  cat3requ*aIors  les  Sué- 
dois ctoient  embarraflcz  dans  la  guerre 
^e  Pologne  &  de  Mofcovic.  D'ailleurs  h 
conquête  de  Calmar  leur  donnoit  un  très 
grand  avantage  fur  la  Suéde. 

Neantmoins  le  Roi  Guflavc  faifoit  tout 
ce  qu'il  pouvoir  pour  fe  mettre  en  état  de 
réfîfter  à  Tes  ennemis.   Et  ce  fut  darîs 
cette  vûc  qu'il  envoia  Munchoven  aux 
Pâïs-bas  non  feulement  avec  ordre  d'y 
lever  quelques  niiliers  de  fantaflins  avec 
des  gens  de  marine  ,*  maisauffi  afin  d*y 
délivrer  des  commifîions  aux  armateurs 
particuliers  pour  aller  en  courfe  contre 
les  Danois.    Il  y  avoit  (ix  vaiifeaux  de 
guerre  tout  prêts  à  faire  voile  en  Hollan- 
de,  pour  y  aller  prendre  les  troupes  nou- 
vellement levées  :  mais  la  flote  de  Dane* 
marq  les  empêcha  de  fortir  du  havrC: 
d'Elfsbourg.    Le  deiïein  des  Danois  étoit 
d'attaquer  Elfsbourg  &  Gulberg  dans  la 
Gotie  Occidentale  j  &  Nykoping  dans 
la  Province  de  Smalie  :  parceque'tans; 
maîtres  de  ces  trois  places  ,  ils  auroienc 
eu  alors  îe  chemin  ouvert  par  tout*  la 
Suéde. 

Le  Roi  Guftave  pour  s^opofer  aux  def- 
feins  de  Tes  ennemis  ,  lâckoit  delcsobîi- 
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g«t  à  faire  diverfîon  ,  en  faiTant  une  ii'' 
ryption  dans  la  Schonie  ;  où  ii  fît  de 
grands  ravages.  Mais  neantmoins  dans 
îa  retraite  les  Danois  lui  taillèrent  ca 
pièces  trois  cens  hommes;  D'an  autre 
côté  le  Duc  Jean  étant  entre  dans  le  païâ- 
de  Haliand  ,  y  bâtit  un  parti  confîdéra- 
bie ,  commandé  par  le  Rorde  Danemarq  , 
&  par  George  ,  Duc  de  Lunebourg.  lï 
demeura  fur  la-  place  plus  de  trois  cens 
Danois  :  outre  que  le  Duc  Jean  fit  phi» 
fleurs  p-rifonniers  de  Marque.  Sur  ces 
entrefaites  les  Danois  donnèrent  Taf- 
faut  au  fort  de  Gulberg  j  d'où  ils  fu- 
rent repouffez  av^^c  perte  de  plus  de  deux 
cens  hon\mes  :  à  quoi  il  faut  ajouter 
qu'ils  ne  réiillirent  pas  mieuxà  ElFsbourg.- 
Or  pour  laifler  reprendre  haleine  aux  at" 
fîegez,  Gafpar  Kruufz  alla  prendre  Nylo- 
le  ,  où  après  avoir  fait  main  bafîe  fur 
quelques  centaines  de  foldats  il  mit  le 
feu  à  la  place;  comme  il  fît  aulli  dans  la 
Seigneurie  de  Bâhuufz^  oùilbrùla  jufqiîcs 
à  Fredcricksftad. 

Cependant  l'été  fuivant  les  Danois  fiè- 
rent la  guerre  avec  beaucoup  plus  de  vi. 
gueur  &  de  fucccs.  Car  premièrement 
ils  cb allèrent  Jaques  Baat  du  Fort  de  Risby.- 
6c  aiant  fait  pailer  des  troupes  dans  i*Ille- 
d'Oeland  ,  ils  défirent  les  Suédois  ,  qui 
vouloicnt  faire  réfiftance  ,  &  emportè- 
rent^ d'aflaut  le  fort  de  Berckholm.  Eet 
F  3  En^ 
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En-fuite  Elfsbourg  &  Gulbcrg  fe  rendi- 
rent :  parccque  Nils  Sternfchild  n'avoit 
pas  pourvu  à  temps  la  première  de  ces 
places  d*un  allez  grand  nombre  d'hom- 
mes, &  que  OlufStrale  ,  qui  commau- 
doit  dedans  n'avoit  pas  bien  fait  fon  dc« 
voir. 

Lâ  delîus  le  Roi  Guflavc  affembla  tou- 
tes Tes  forces,  pour  s'opofcr  aux  progrès 
de  fon  ennemi  ,  qui  marchoit  vers  la 
Gotie  Occidentale  avec  une  puifiantc  ar- 
mée. Mais  neantmoins  comme  il  vie 
que  fon  armée  étoit  incomparablement 
plus  foibîe  que  celles  des  Danois  ,  il  ne 
ju«;ea  pas  i  propos  de  bazarder  une  ba- 
taille i  msisiltâchaplù-tôt  de  lui  donner 
t^Uéîqlîc  échtc  d'une  autre  manière.  Et  ce 
(ut  auffi  pour  cette  raifon  que  l'ennemi 
étant  informé  du  dcHein  du  Roi  Gufta- 
vc,  retourna  à  Elfsbourg  en  toute  dili- 
gence. Cependant  fa  Majefté ,  qui  l'ob- 
ier voit  fans  celle  ,  lui  tua  beaucoup  ^dc 
monde  dans  fa  retraite.  D'un  autre  côte 
îcs  Danois  firent  une  irruption  dans  la 
Province  de  Smalic  ,  &  s'allèrent  pofter 
,.prcs  de  Wimmerby  ,  i  dcflcin  de  tenir  en 
bridé  tout  le  païs.  Mais  ils  n'eurent  pas 
plù-tot  avis  de  la  marche  du  Roi  Gu- 
ftavc  ,  qu'ils  fc  retirèrent  à  Calmar. 

Mais  comme  les  Danois  eurent  rcmar- 
t^ué  que  la  Flote  de  Suéde  étoit  très  mal 
pourvue  ,  ils  firent  beaucoup  de  mai  fur 
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îcs  cotes  de  Smaîie  &  de  la  Gotic  Orien- 
tale i  brûlèrent  Wefterwijck  &  Suderko- 
koping  ,  &  donnèrent  la  chafle  à  douze 
vailTeaux  de  guerre  Suédois  ,  après  îe^ 
avoir  fort  endommagez.  D'un  autre  côté 
Guftave  Adolphe  défît  près  d'Ynnewâld- 
broo  un  parti  confîde'rablc  ,  commandé 
par  Brede  de  Ranzau  ,  &  encore  un  au* 
tre  près  d'Ekofio.  De  forte  que  Ranzau 
fut  contraint  de  (c  retirer  à  Calmar  avec 
perte  de  quinze  cens  hommes.  Sur  ces 
entrefaites  le  Roi  Chrétien  étant  pafléau* 
travers  de  laGotie  Occidentale  alla  mettre 
le  fiege  devant  Jencoping,  où  n'aiant  piï 
rien  faire  il  décampa  d'abord  ,  Se  (e 
rendit  en  diligence  dans  le  pais  de  Hal- 
Jand.  Le  Roi  Guftave  auroit  bien  voula 
hazarder  une  bataille  avee  lui  s'il  avoie 
eu  le  courage  de  Tattendre.  Les  ^nm< 
mis  écans  fortis  de  Norvège  firent  une 
rnvafion  dans  laDalie,  &  forcèrent  trois 
Baillis  de  cette  Province  de  leur  prêter  le 
ferment. 

D'ailleurs  la  Flotc  Suédois  ,  cfuî 
croit  en  un  pitôiable  état ,  ne  faifoit  riea 
du  tout  de  mémorable.  Car  bien  qu'elle 
fît  quelques  fois  des  courfes  ,  elle  reye* 
noit  neantmoins  toujours ,  fans'avoir  ricti 
avancé.  Le  Roi  Chrétien  s'étant  rend» 
Iwi-mcmc  en  perfonne  fur  la  flotc  ,  fe 
bazarda  de  venir  près  d'£l(znabben.  D'où 
Guftave  Adolphe  l'aurait  bien  empêché 
F  4. 
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lie  fe  retirer  ,  s'il  n'etoit  fbrti  à  temps 
du  détroit  ,  où  il  étoit  entre'.  Au  reftc 
le  Roi  de  Danemarq  ne  gagna  rien  par 
là  ,  fi  ce  n'efi:  qu'il  vit  de  près  le  péril 
f]u*il  y  avoit  d'aborder  de  Stokol me.  Et 
ce  fut  là  l'exploit  le  pins  fameux  ,  que 
le  Roi  Chrétien  eût  faht  durant  le  cours 
de  cette  guerre  ;  ce  qui  ne  répondoit  nul- 
lement aux  grandes  efperances  ,  dont 
il  s'etoit  flâté  dans  Ton  imagination. 

Cependant  Jaques  ,  Roi  d'Angleterre 
travailla  avec  beaucoup  de  zélé  à  faire 
un  accommodement  entre  les  deux  Cou*, 
ronnes  ,  par  le  moicn  de  Tes  Ambada- 
dcurs  Jaques  Spencer  &:  Robert  Armftru- 
tcr;  donc  le  premier  eut  ordre  de  fe  ren- 
dre en  Suéde  ,  3c  l'autre  fut  envoie  à  la 
Cour  de  Danemarq.  Or  fi  la  Suéde  avoir  • 
raifon  de  rechercher  le  paix  afin  de  rele- 
ver Tes  forces  abatues  ;  d'un  autre  côte 
ks  Danois  voioient  bien  qu'ils  auroienc 
bien  de  la  peine  à  foutenir  plus  long- 
temps la  guerre  j  particulièrement  à  eau-- 
fe  que  la  perte  Se  la  famine  avoient  fort 
cclcirci  leur  nombre  ,  tant  à  Calmar  , 
qu'en  l'ifle  d'Oeland.  En-fin  les  enne- 
mis aiant  remarqué  qu'ils  ne  pourroient 
pas  garder  long  temps  leurs  conque* 
res  ,  en  firent  enlever  tontes  les  clo- 
ches. 

En  ce  mcme  temps  le  Roi  Guftave  fît 
lever  deux  milles  trois  cens  hommes  en  E- 

coflle 
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f^(Te&  dans  les  Païs-bas.  Et  outre  cela  il 
loiâa  encore  eu  Ecoilc  quinze  vaifleaux ,  qui 
étans  arrivez  à  Drontheim  >  pillèrent  la 
ville  &  la  Seigneurie.  Apresquoi  ils  ruent 
voile  en  Suéde  ,  en  prenant  la  route  de 
Fialle.  A  la  £n  lorfque  les  deux  Rois 
curent  confenti  d'envoier  de  part  &  d'au- 
tre leurs  Commifîaircs  à  Knaredh,  pouc 
entrer  en  nc'gociarion  de  paix  ,  les  Da- 
nois y  aportérent  quelque  obftacle  au 
commencement  ;  en  ce  que  n'ctans  pas 
contens  du  plefn -pouvoir  du  Roi  Gulta- 
vc  ,  ils  en  vouloient  encore  uu  autre  du 
Duc  Jean  &  des  E'cats  de  Suéde  :  parti- 
culièrement à  caufe  qu'alors  Guftave  Adol- 
phe n'avoir  pas  encore  entièrement  palle 
ràge  de  dix-kiit  ans.  Mais  les  Suédois 
rejettérent  cette  prétention  j  à.moins  que 
les  Danois  ne  produififlent  en  même  temps 
un  plein-pouvoir  des  E'tats  de  Danemarq. 
En-fuirc  de  quoi  on  n'iufifta  plus  davan- 
tage  là  deflus. 

Les  Députez  qui  afîlterent  a  cette  aL« 
fiftétcnt  à  cette  aflembléc  de  la  paît  de 
la  Suéde  étoiem  Axel  Oxenftieni.,  Nilsr 
Biclkc  ,  Guftave  Steenbock  ,  62  Henri 
Horn.  La  plus  grande  dificultc  qui  le 
prefcnta  fut  que  les  Danois  pretendoieiit 
avoir  en  propre  &  à  perpétuité  la  ville 
de  Calmar  ,  riHe  d'Oeland  ,  le  fort  de 
Risby  &  Elfsbourg  avec  toutes  leurs  de- 
tendances.   Apres  que  les  Députez  dg. 
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Danemarq  curent  infifté  fort  long-temps 
là  dcflus  ,  ou  trouva  un  expédient  pour 
terminer  cette  affaire  ;  favoir  que  toutes 
les  places  feroient  reftituées  aux  Suédois, 
raoïennant  le  paiement  d'un  milioa 
d'ecus,  Ceux  «ci  furent  obligez  d'acccptet 
cette  condition,  quelque  dure  qu'elle  leur 
pariic  }  à  caufc  qu'il  étoic  impolTiblc  que 
le  Roiaume  de  Suéde  foûtint  plus  lonj;- 
temps  la  guerre  ,  &  qu'outre  cela  les 
Suédois  ne  pouvoient  nullement  fc  padef 
d'Elfsboutç  ,  qui  ccoit  l'unique  havre 
qu'ils  avoicnt  fur  la  mer  du  Nord.  Oa 
ne  mît  aucun  exorde  devant  ce  traité  de 
paix  ,  dcpeur  qu'on  n'y  inférât  quelque 
chofe,  qui  pût  être  préjudiciable  à  laré- 
putation'du  Roi  Charles:  &  on  n'y  vou^ 
lut  auffi  corpprendre  aucuns  Princes  étraii* 
gcrs  ,  comme  on  fait  d'ordinaire  dan» 
les  autres  traitez  .;  parceque  le  Roi  de 
Danemarq  ne  vouloit  aucunement  Coa* 
frir  qu'on  y  fît  mention  des  HoUan^ 
dois. 

Durant  le  temps  de  cette  négociation  i 
les  deux  Uois  demeurèrent  fort  peu  cloi* 
gnezdu  lieu  de  Taflcmblée,  afin  d'avoir 
d'autant  plus  de  commodité  de  conférer 
avec  leurs  Députez,  Cette  paix  fut  con* 
cluë  le  dix-neuviemc  de  Janvier  de  l'an- 
née mil  fix  cens  treize.  Entre  plufieura 
autres  raifons  qui  obligèrent  les  Suédois  à 
c^der  quelque  chofe  au  Daneniaiq»  une  des 
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principales  eft  ,  qu'ils  tâcboicntd'a voiries 
mains  libres ,  pour  être  en  écat  de  poufler 
avec  plus  de  vigueur  l'affaire  de  Mofco- 
vie  ,  qui  fi:mbloit  prendre  un  affez  bon 
train  j ,  à  caufe  que  la  parcic  Septentrio- 
nale de  cet  Empire  paroifloit  avoir  afleit 
de  panchant  à  prendre  un  Prince  Suédois 
pour  fbn  fouverain  ;  par  où  elle  efperoic 
rendre  Ton  commerce  plus  commode  Se 
plus  floridant.  Jaques  de  la  Gardic  écri- 
vit des  lettres  fort  prcflantes  pour  exhor. 
ter  les  Suédois  à  batre  le  fer  pendant 
qu*il  e'coit  chaud  i  &  à  ne  point  perdre 
temps.  D'un  autre  coté  Everd  Hora 
demanda  pert-niffion  de  s*emparer  de 
Plcfcau  :  mais  cette  cntreprife  fut  ren* 
due  inutile  par  un  mal  entendu  très  grof*, 
fier.  Car  lorfque  celui  ,  qui  devoir  ftt« 
tacher  le  pétard  à  la  porte  de  la  place  , 
dk  â  ceux  qui  étoicnt  autour  de  loi  ^ 
qu'ils  eûllent  à  Ce  reculer  ,  s'maginanc 
qu'ils  fe  reiircroient  on  peu  à  quartier  » 
jufqucs  à  ce  que  le  pétard  eût  fait  foja 
effet,  les  foldats  crurent  qu'il  leur  corn- 
mandoit  abfolùment  de  s'en  aller ,  & 
d'abandonner  l'entreprife. 

Sur  ces  entrefaites  Guftavc  Adolphe  ré.- 
pondit  avec  beaucoup  de  civilité  aux  let-j 
très  de  ceux  de  Naugarde  ;  leur  promet*»: 
tant  que  d'abord  qu'il  auroit  mis  ordre 
aux  affaires  de  Suéde  ,  il  les  iroit  trou- 
ver*  Car  il  faut  «marquer  qu  au  com« 
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mencement  il  étoic  en  cloute  ,  s'il  nedc» 
voitplù*tôt  prendre  pour  lui  l'Empire  de 
Mofcovic  &  l'annexer  à  la  Suéde,  que  de  le 
îaiiïer  à  fon  frère,  C'eft  pour  cette  raifon 
aufli  que  durant  une  anne'c  entière  il  ne 
pue  prendre  de  ferme  réfblution  ,  &  qu'il 
remit  toujours  de  temps  en  temps  le 
voiage  du  Duc  Charles  Philippes  :  jufques> 
ace  qu'enfin  Jaques  de  la  Gardie  aiant  re- 
prefenté  fort  ferieufement  la  conjondu* 
re  du  temps  &  la  conftitution  des  affai- 
res ,  il  eut  enfin  fait  réfoudre  la  Suéde ^ 
à  agir  là  dedans  avec  vigueur,  d'abord' 
cjuë  la  guerre  de  Dancmarq  auroit  été 
terminée  :  mais  alors  il  étoit  trop 
tard. 

D'ailleurs  les  Mofcovites  aiant  renriar- 
<qué  que  le  Roi  Guftafe  Adolphe  ne  par- 
loir dans  Ces  lettres  que  de  fon  voiage  en 
particulier,  (ans  faire  aucune  mention  de 
fon  frère  ,  conçurent  des  foupçons  de 
lui  i  s'imaginans  que  fon  delTein  étoit  de 
réduire  l'Empire  de  Mofcovie  ,  ou  du 
moins  une  partie  fous  la  puiflance  desSue»- 
dois.  Outre  qu  ils  fe  perfuadoient  qu'il 
n'écoit  pas  po/Tible  que  ces  deux  Etats 
fCiffent  bien  gouvernez  par  un  feul  fbuve- 
rain;  &  que  pour  cet  effet  ilsen  vouloient 
avoir  un  en  particulier.  A  quoi  il  faut  en«- 
core  ajouter  qu'ils  furent  fort  rebutez;  de 
ce  que  d'abord  qu'ils  offrirent  la  Courons 
ne  de  Mofcovie  à  fon  frère  ^  eiileur  pro- 
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mettant  du  (c^ours ,  il  leur  demanda  en 
même  temps  avec  trop  de  rigueur  le 
refte  de  la  fomme  qui  lui  e'coic  duc,  5c 
cju'ii  fembloit  les  taxer  d'inj^racitude  ;  au 
lieu  que  dans  defciiiblablesoccafions  on 
efc  accoutumé  de  prendre  un  ton  plus  doux 
&  plus  modère. 

Cependant  ceux  de  Naugarde  répondis 
Knt  au  Roi  Guftâve  avec  beaucoup  de  re- 
fped&de  foumiffion,  le  rupliantde  leac 
cnvoier  fon  frerc  Charles  Philippe  fans 
aucun  délai  ;  puifqne  fa  Majefté  avoir  tant 
d'occupatio»  en  £on  propre  Roiaume, 
qu'elle  n*auroit  pas  l'occafion  de  rétablir 
les  affaires  de  Mofcovie,  quiétoient  fort 
abatucs  Se  fort  brouillées.    Il  eft  certain 
que  la  conjonâ:ure  du  temps  ne pouvoic 
jamais  être  plus  favorable  pour  le  Prince 
Charles  Phi-lippes.    Car  non  feulement  le 
faux  Demetnus  venoit  d'être  raaffacrc'i 
mais  outre  cela  les  Polonois  avoient  été 
chaffez  du  Château  de  Mofcou ,  $t  les  af- 
faires du  Roiaume  dé  Pologne étoient  en 
un  f^rand  deibrdreàcaufe  dé  trois  fa£tions 
différentes  qui  s'étoient  formées  dans  leurs 
Milices.    Mais  au  refte  on  n'agifîoit  pas^ 
en  Suéde  avec  la  vigueur  néceflTaire  j  tant 
à  caufe  de  la  guerre  de  Danemarq^  dont 
le  Roiaume  étoit  travaillé  y  qu*â  càufè  de 
la  tendreÏÏe  d'une  mere,  qui  faifoit  difî* 
culte  de  laifler  aller  fbn  fils  dans  un  païs,, 
OU  )a  nation  àoit  fîfougucufç&fi  turbu- 
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lente.  Particulièrement  encore  vûque  les 
Mofcovites  exigeoicnt  de  ce  Prince  qu'ii 
n'amenât  pas  avec  lui  un  grand  nombre 
d'Etrangersj  comme  s'ils avoient eu deflein 
de  le  lenvoier  chez  lui,  en  cas  cju'il  ne. 
leur  plût  pas. 

A  tout  cela  on  peut  encore  aj©iiter  que 
Jaques  de  la  Gardie  avoir  beaucoup  d'en- 
vieux ;  à  caufè  qu'il  ctoit  d'une  race  Se 
d*unc  nation  étrangère.  Car  les  Suédois 
^ui  c'toient  defcendus  des  anciennes  fa- 
milles du  païs  ne  pouvans  pas  bien  fou- 
frir  qu'il  vint  à  bout  d'une  affaire  de  fi 
grande  importance,  mettoient  toutes  for- 
tes de  rufcs  Se  d'artifices  en  ufage ,  pour 
îe  traverfer  dans  fon  deflein.  C'eft  pour- 
quoi aufTi  il  protcfta  au  Roi  Goftave ,  qu'il 
pretendoit  être  déclaré  innocent  en  cas 
que  l'affaire,  qu'il  négocioit  ,  n'eût  pas 
un  heureux  fucces.  Gepcndant  les  troupes- 
Sucdoifes  ne  demeuroient  pas  en  Mofco- 
vic  fans  rien  faire.  Car  Nicolas  Slange 
prît  la  ville  de  Notebourg  àcompofîtion, 
êc  y  mît  garuifon  Suedoife }  quoique  ce 
fût  au  aoiîi  du  Duc  Charles  Phibppes, 
comme  dcfîgné  Grand  Duc  de  Mofcovie  ; 
&  on  en  ufa  de  même  à  l'égard  des  autres 
places,  que  les  Suédois  conquirent  dans 
la  fuite  i  comme  Coporie  ,  Jama  >  Augdo  » 
5ç  Ivanogorod  ,  qui  furent  prifes  pas 
Everd  Horn  :  de  forte  qu'alors  les  Suc* 
^ois  u'â voient  pas  les  bxas  C£oifez« 
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Eti  cet  même  année  le  Duc  Jean  époufa 
îaPriuceffe  Marie  Elizâbeth  ,  Elle  du  Roi 
Charles,  qu  il  avoit  eue  d'Anne  Marie  » 
fa  première  femme,  &  fille  de  Louis  Ele- 
veur Palatin.    Les  Eclefiaftiques  de  Suéde 
voulurent  s'opofcr  àce  mariage  à  l'afTera- 
blée  des  Etats,  fous  prétexte  que  ce  degré 
de  confanquinité  ëtoit  contraire  auxLoix: 
Divines.    Mais  la  Reine  leur  répondit  vi- 
goureufement  ,  quelle  trouvoit  fort  é* 
trange  q«'ils  vinfent  alors  parler  d'opofî- 
tions  ,  puifque  les  promeffes  avoient  été 
données  de  part  &d*autre  deux  ans  aupa- 
ravant v  &  qu'au  refte  on  n'ctoit  nulle- 
ment oblige  de  demander  leurs  avis  far 
des  aftaires  de  cette  nature.    Aquoi  elle 
ajoùtoit  que  quand  on  n'étoit  point  fournis 
aux  décrets  &  aux  Ordonnances  des  Pa« 
pes  >  le  pouvoir  de  décider  des  afFaircf. 
matrimoniales  n'apartenoit  pas  tant  aii 
Clergé  ,  qu*â  la  puiflance  feculicre  :  5S 
qu'aiant  bien  f^u  auparavant  ce  que  les  do- 
ôcs  en  difoient  pour  ÔC  contre  dans  leurs 
difputes,  elle  n'y  pouvoit  rien  voir  autre 
chofe  ,  fi  ce  n'cft  que  par  leurs  écrits  9 
ils  cherchoent  à  exciter  de  nouveau  trou» 
bles.  • 

Mais  bien  que  la  guertc  fût  terminée 
avec  le  Danemar q  »  neantmoins  la  Suéde 
ne  laifloit  pas  d  en  reffentir  les  funefte» 
cfets  i  parceque  les  Danois  avoient  ruiné 
ksfortçiefl[(96,  (ju'Us  apiciU  icaduësau» 

Sue- 
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Suédois,  &  qu'ils  avoient  pillé  toutes  les 
villes,  dont  ils  étoieiitfortiso  Outre  cela; 
!e  Roi  Gudave  éroic  obligé  de  retenir  enco- 
re à  Ton  fervice  les  milices  étrangères  â 
caufe  des  guerres  de  Pologne  &  de  Mofco- 
vie:  par  où  il  incommodoit  fort  fes  fa- 
jets.  Car  bien  qu'il  ne  fît  pas  grand  fond 
fut  la  parole  des  Mofcovites  5  &  qu'il  ne 
fut  pas  fatisfait  Je  rinclination  toute  par- 
ticulière, qu  ils  avoient  pour  le  Duc  Char- 
les Philippesi  neantmoi^is  il  efperoupar 
là  avoir  un  bon  rampart  pour  couvrir  (es 
Provinces ,  &  pour  recevoir  le  païcmenc 
de  ce  que  les  Mofcovites  lui  dévoient,  i- 
caufe  des  fecours,  qu'il  leur  avoit  don- 
îiez .  Au  reftc  il  eft  certain  que  les  affai- 
res de  Mofcovie  étoicnt  furie  point  chan^ 
gerde  face,  puifque  les  Mofcovites  atten- 
dirent jufqu'à  fantonne  l'arrivée  du  Prince 
Charles  Philippes  -,  fur  quoi  îesAmballa- 
éeurs,  qu'ils  avoient  envoiez,  faifoienD 
de  grandes  inftances  à  la  Cour  du  Suéde, 
En-fuite,  lorfqu'on  eut  reconnu  les  fuî- 
tes fâcheufes  de  cette  négligence,  il  ne  fô 
trouva  perfonne,  qui  voulût  avouer  que 
cela  fut  arrivé  par  fa  faute. 

En  effet  la  plû-paraHes  Mofcovites  a- 
voieiit  beaucoup  perdu  du  panchant, 
qu'ils  avoient  eu  pour  la  Suéde  ;  parce 
qu'ils  foupçonnoient  que  le  Roi  Guftavç 
Adolphe  cherchoitbien  plû-tôtles  moicns 
4'écendrc  ks  limites  de  Ton  Roiaume  -, 
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q«€  de  Procurer  r  Empire  de  Mofcovie  àr 
fon  frère,  &  de  relever  leurs  affaires  aba- 
tues.  Ce  fut  aufll  pour  cette  raifoa  , 
qu'ils  tinrent  une  aflemblée  à  Mofcou, 
pour  délibérer  fur  réléaion  d'un  nouveaa 
Souverain.  Là  deflus  les  Cofaques  avec 
la  plu-  part  du  peuple  donnèrent  leurs  voix 
à  Michel  Fœderowitz  Romanof,  un  jeu- 
ne homme  d'une  famille  confidcrablc » 
niais  qui  neantmoins  n'étoit  pas  delceuda 
de  la  familledes  Grands  Ducs. 

Cependant  les  Principaux  d'entre  les 
Mofcovites  s'opofércnt  à  cette  éledion  y 
en  partie  par  envie  j  &  en  partie  aulTi  à- 
caufc  qu^ils  fefiguroient,  qu'un  originai- 
re du  païs  n'étoit  pas  capable  de  rétablir 
ks  affaires  de  l'Etat  dans  la  confufion  ou 
elles  ëtoient  j  mais  que  pour  cet  effet  on 
avoitbcfoindcrapui  d'uu  étranger -,  par- 
tkuHerement  à  câufe  que  les  Polonois  fe 
préparoient  à  faire  une  nouvelle  expedi» 
tion  en  Mofcovie.    D'ailleurs  celui  qu'oa 
avoir  élu  de  nouveau  ne  voulôit  pas-^ac- 
cepter  cette  dignité  j  &  dans-  cette  vue  il  ' 
Te  retira  dans  un  lieu  éloigné  &  fort  à  l'é- 
cart ,  afin  de  n'être  pas  découvertv  Mais 
neantmoins  après  l'avoir  cherché  long- 
temps, à  la  En  onde  trouva,  &  on  fis 
tant  auprès  dé  luiqu'il  accepta  la  Couron- 
ne.   Apres  quoi  les  plus  confidérablesdti^ 
païs  lui  donnèrent  leurs  voix  les  uusapres 
ks  autres  j  nonobftant  toutes  les  ô^ofi^ 
j     tion  S;  a. 
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sions,  tju'y  pîit  faire  Jaques  de  la  Gardie. 
Ceftainfi  que  le  Prince  Charles  Philippe  , 
«jui  écoit  venu  trop  tard  ,  pcrdk  Plimpire 
de  Mofcovic. 

D'abord  que  Jaques  de  h  Gardie  eut  re- 
marqué un  Cl  grand  changement  il  con«^ 
Icillaau  Roi  Guftave  Adolphe  de  s'accom- 
moder avec  les  Polonois  j  &  de  fc  rendre 
Hiaîtrc  de  la  partie  Septentrionale  de  la 
Mofcovie  î  &  pour  venir  à  bout  de  ce  def- 
fein  ,  il  pretendoic  qu'il  faloic  abfolument 
fe  fervir  de  Colmogorod,  Mais  le  Roi 
Guftave  avoir  tant  d^occupation ,  au  fujct  ' 
de  la  ville  d'Elfsbourg ,  qu'il  vouloir  reti- 
rer des  mains  du  Roi  de  Danemarq  >  qu'il 
n'avoit  pas  le  temps  alors  de  poufler  à 
bout  une  afFarrc  Ci  importante  avec  la  yi* 
guear  &  la  diligence  nëceîlaire. 

Cependant  Jaques  de  la  Gardic  fît  tant 
par  fes  foins  auprès  de  ceux  de  Naugardc  ^ 
qu'il  leur  pcrfuada  de  s  obliger  de  nou» 
▼eau  par  ferment  au  Trince  Charle»  Phi» 
lippes.  Et  lorfqu'il  eut  remarqué  que  les 
Suédois ,  qui  e'toient  er4  Mofcovie ,  croient 
diiTiinucs  de  mille  hommes,  fans  parler 
desMofcovites  »  il  cnvoia  Daniel  Hebfoii 
en  Allemagne,  pour  y  lever  raille fantaf^ 
jfîns:  auxquels  Ê  joignirent  encore  deux 
cens  François ,  dont  il  renforça  la  garnifoii 
de  Naugarde. 

-  Peu  de  temps  après  le  Rot  Guftave  Adol- 
|>kc  lui  cnvoia  un  puiiîantfecoursdc  Sue- 
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Et  \t  Prince  Charles  Philippes'  arriva  à  Wif 
bourg ,  accompagné  des  Députez  que  le 
Roi  lui  avoit  donnez  ;  favoir  George  Boic 
Henri  Horn  de  Kankas  ,  Jaques  de  la 
Gardie,  &  Arfwedk  Wllman ,  Gouver-^ 
neur  de  Wibourg.    D'abord  il  y  vint  de» 
Députer  de  Naugarde     qui  félicitèrent 
k  nouveau  Prince  fur  Ton  arrivée ,  3e 
le  follicitérent  avec  tout  l'emprcflement 
imaginable  de  fe  rendre  à  Nau garde  en 
toute  diligence  :  mais  les  Gommifî^ire©^ 
de  Suéde  n'y  voulurent  pas  confentir: 
parcequ'ils  pretendoient  que  toutes  les 
autres  villes  de  l'Empire  de Mofcoviccn»- 
voiâiïent  des  Députez,  pour  témoigner 
qu'elles  étoient  contentes  de  Péiedion  » 
q.a*on  avait  faite  i  &  qu'on  traitât  aupa- 
ravant de  tout  ce  qui  étoit  nécelTairc  à" 
l'avenir  pour  le  règlement  de  l'Etat.  Mais 
les  Mofcovites  perfiftérent  dans  leur  pre- 
mière réfolution  ,  voulant  que  le  Prince 
Charles  fe  f ît  voir  à  Nau^arde  ,  quiavoie 
été  auparavant  un  Etat  féparé  durefte  de 
larMofcovie  ;  ©u  du  moins  qu'il  vint  à  Iva- 
nogorod  ,  afin  de  faire  patoître  qu'il  corn- 
mençoit  à  prendre  poffeffion  de  l'Empire» 
Cependant  les  Suédois  voulurent  fuivre 
prcciféraent  leur  inftpudion  l'ordre 
qu'ils  avoicnt  reçu  du  RoiGuflave. 

Mais  bien  que  les  Députez  des  deux 
nations  eùfTent  là  delîus  des  conteftations 
«tiiemble  y  neantaioins  les  Suédois  firent 

taae 
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tant  auprès  des  Mofcovites,  qu'ils  leuf 
pcrfuadérenc  de  renouveller  au  Prince 
Charles  Philippes  le  ferment  de  fidélité, 
avec  on  fîgne  de  croix.  Apres  quoi  ils  Ce 
retirèrent  j  &  depuis  on  ne  parla  plus 
d'accommoder  cette  affaire. 

Cependant  quoique  le  Roi  Guftavc 
tels  l'inftrudion  ,  qu'il  avoit  donnée  aux 
De'putez  de  Suéde,  eût  ordonné  précifé- 
ment  qu'on  eut  â  s'emparer  d'abord  de 
Naugarde  &  de  tous  les  pais  de  là  dépen* 
dawce  ,  en  cas  que  les  Mofcovites  ne  vou- 
îûfTcnt  pas  recevoir  volontairement  le 
Prince  Charles  Philippes  pour  leur  Sou- 
rerain  j  ncantmoins  jaques  de  la  Gardic 
croioit  que  cette  entreprife  étoit  un  peu 
trop  précipitée  ;  particulièrement  d  caufe 
qu'il  n'avoic  pas  les  moiens  nécefiaircs 
pour  la  mettre  à  exécution  ;  outre  que  les 
Mofcovites  en  aiant  avis  ne  manqueroient 
pas  de  donner  fur  les  Suédois  ,  &  qu'on 
ne  pouvoit  pas  bien  iaificr  derrière  foi 
les  deux  villes  d'Augdo  &  de  Téphin  , 
qui  s'étoient  révoltées.  Mais  lorfqu'on 
voulut  réduire  ces  deux  places  par  la  for- 
ce des  armes  ,  on  y  perdit  beaucoup  de 
monde.  E^d'un  autre  côté  Michel  Foc- 
derowits  ,  qui  venoit  d'être  élu  Grand 
Duc  fît  faire  d'abord  beaucoup  d'a<5lcs. 
d'hoftilité  contre  les  Suédois  dans  la  Pro- 
vince de  Naugarde.  C'eft  ainfi  que  les 
Suédois  après  avoir  conçu  une  éfpetance 
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ac  l'amitié  &  de  l'alliance  des  Mofcovi- 
-tcs  entrèrent  avec  eux  dans  une  ircs 
fanglante  guerre  ;  parcequ'ils  avoient  né- 
gligé de  fervir  do  temps  &  de  Toccafioiî 
favorable,  qui  s'étoit  préfentéc. 

En-fuite  lorfque  les  Polonois  eurent  re- 
■niarqué  que  ks  affaires  du  Roi  <5uftave 
croient  en  meilleur  état,  &  qu'il  s'étoic 
débarradé  de  la  guerre  du  Danemarq  , 
ils  craignirent  qu'il  ne  les  vint  attaquer 
durant  les  troubles  de  Pologne.  Et  c'eft  ce 
qui  les  porta  à  folliciter  Jean  Sigifmond , 
Eledeur  de  Brandenbourg  de  procurer  par 
fon  entremife  un  accommodement  avec  la 
Suéde,    Comme  en  efFet  ce  Prince  olFric 
par  lettres  fa  médiation  aux  Députez  Sué- 
dois qui  féjournoient  à  Revel,  5c  leur  fÎ£ 
entendre  en  même  temps  qu'ils  r<)blig€- 
r oient  fort,en  recommandant  cette  affaire 
aux  E'cât5  de  Suéde  d'une  manière  plaufî* 
ble.    Car  c'étoit  avec  ceu^-ci  qu'on  dc- 
toit  entamer  la  négociation  puifque  le 
Roi  Sigifmond  dans  fes  lettres  de  Créan- 
ce ne  vouloit  pas  donnera  Guftavc  le  ti- 
tre de  Roi  de  Suéde  ,  &  qu'il  ne  vou- 
loir pas  reconnoître  ce  titre  dans  les 
plein -pouvoirs  que  le  Roi  Guftave  doa- 
noit  à  fès  Ambafifadeurs. 

Mais  comme  les  Polonais  pouvoieHC 
bien  juger  que  le  Roi  Guftave  ne  confcn- 
tiroit  qu*on  fît  un  traité  au  nom  des 
l^tats  de  Suéde,  fans  y  être  compris  lui- 
même^ 
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nicmei  ils  trouvèrent  un  expédient,  qui 
fut  que  les  Généraux  des  deux  nations 
s'abouchcroient  enfemble  ,  pour  traiter 
d'une  fufpenfion  d'armes  i  &  que  ce  qu'ils  \ 
auroient  refolu  >  feroit  ratifie  de  part  ôc 
d'autre. 

Là  deffus  le  General  des  Poîonois  e'cri- 
mt  en  Mofcovie  â  Jaques  de  la  Gardic  ^ 
M  d'un  autre  côté  Farcnsbach ,  quicom- 
mandoit  eu  Livonie  pour  le  Roi  de  Po- 
logne ,  fît  favoir  à  Gabriel  Oxenftiern  , 
Gouverneur  de  Revel ,  qu'il  avoir  ordre 
de  la  Cour  de  Pologne  de  faire  avec  lui 
Mne  tréyenpour  le  temps  de  trois  ans. 
Sur  quoi  les  Députez  de  part  &  d'autre  fc 
rendirent  à  Silmis ,  un  lieu  fort  peu  éloigne 
de  Derpt ,  où  ils  proton £;crent  la  trcve  juf- 
(^ues  à  la  Saint  Michel  fuivantc. 

Cependant  comme  il  n'y  avoit  pas 
^rand  fonds  à  faire  fur  une  femblable 
trêve  I  qui  n'avoit  été  confirmée,  ni  ra* 
tifiée  par  aucun  des  deux  Rois  5  &  que 
le  Roi  Sigifraond  voioit  bien  qu'il  étoit 
abfolùment  néceffaire  pour  le  bien  de  fou 
E'tat  de  faire  abfolument  la  paix  avec  la 
Suéde  ,  ou  du  moins  une  trêve  afiurée , 
il  follicita  encore  une  fois  l'Eledeur  de 
Brandenbourg  d'offrir  fa  médiation  aux 
Suédois»  En  pour  venir  à  bout  de  fou 
defiein  il  pria  aulTi  Jaques  Roi  d'Anglc- 
eerrc  &  les  E^tats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  d'intcrpofcr  leur  crédit  dans 

cette 


De  Suéde.  145 

€cttc  affaire»  Et  TEledcur  cnvoia  ces 
mêmes  lettres  en  Suéde  ,  pour  être  com- 
muniquées au  Roi  Guftavc  &  au  Sénat. 
Mais  l'Angleterre  &  la  Hollande  n'avoient 
pas  tant  en  vue  l'intérêt  de  Pologne  , 
^ue  le  danger  ,  où  fe  trouvoient  alors 
Jes  Proteftans  d'Allemagne  i  qui  auroient 
trouvé  un  apui  confidérabie  dans  la  Suc» 
Je,  lorfqu'elle  auroit  fait  Ton  accommo- 
dement avec  la  Pologne ,  &  qu'elle  aurok 
eu  les  mains  libres. 

Le  Roi  Guftave  fît  paroîtrc  qu'il  avoic 
du  panchant  à  confentir  à  leurs  propo» 
iîtions ,  8c  aux  cxhortatior.s  qu'ils  lui  fî« 
fent:  mais  neantmoins  à  condition  que 
cela  ne  portcroit  aucun  préjudice  à  fa  di* 
gnité  Roiale ,  ni  au  droit  légitime  qu'il 
avoir  de  demeurer  en  poffeffion  du  Roiau* 
me  de  Suéde.  Cependant  tout  ce  qui  avoic 
été  réfoiu  par  les  Généraux  des  deux  par- 
tis fut  ratifié  par  les  deux  Rois  ,  &  tenu 
pour  inviolable  ;  fi  n'eft  qnc  le  Roi  Gu- 
llave  ne  vouloir  pas  foufrir  que  Jaques 
de  îa  Gardie  fe  joignit  eux  Polonois  , 
pour  agir  de  concert  avec  eux  contre  les 
Mofcovites  ,  de  peur  de  les  irriter  &  de 
les  aigrir  encore  davantage.  Là  dcflus  les 
Députez  de  part  &  d'autre  prolongèrent  la 
trêve  pour  deux  ans  |  favoix  julqiues  au 
vingtième  de  Janvier  de  Tannée  mil  fis 
cens  feize  ;  &  elle  fut  confirmée  &  rati- 
£éc  pat  les  deux  Rois. 

Outre 
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Outre  les  afïaires  que  le  Roi  Gufl:a<= 
7C  avoit  au  dehors  ,    il  avoic  encore 
beaucoup  rie  chagrin  cîe  Técac  intérieur  ' 
de  fon  Roiaumci  jufques  â  ce  qu'il  l'eut 

•  afermi  par  de  bonnes  loix&  parde  bon- 
fies  ordonnances*  Comme  en  effet  à 
laflemblée  des  E'tats  ,  qu'il  aroit  con- 
voquez à  Gerebro  il  mît  bon  ordre  à  tou- 
tes les  procédures  ,  aux  affaires  du  com- 
merce ,  aux  droits  d'entrée  &  de  fortie ,  à 
l'appointement  des  gens  de  guerre,  &â 

.quantité  d'autres  chofes  ,  qui  font  auflî 
utiles  que  nécaflaires  au  bien  &  à  la  pro- 
Xperité  d'un  E'cat.    De  forte  qu'on  peut 
bien  dire  que  les  Suédois  font  redevables  | 
à  ce  Roi  des  meilleurs  réglemens,  qu'ils  } 
ont  en  leur  païs. 

Apres  que  l'aflembléc  des  E'tats  te 
fut  féparée,  fa  Majefté  aiant  fait  revenir 
le  Duc  Charles  Philippe  de  Vribourg  fe 
rendit  fur  les  frontières  de  Mofcovie  , 
afin  d'oblerver  de  plus  près  tout  ce  quifc 
pafferoit  ,  à  l'égard  des  affarres  ,  qu'il 
avoit  à  démêler  avec  les  Polonois  & 
les  Mofcovites.  Et  parceque  ceux  de 
Naugardc  ne  vouloient  aucunement  fou- 
frir  qu'on  les  annexât  à  la  Suéde  5  mais 
qu'ils  en  apelloient  fimplcmcnt  au  DuC 
Charles  Philippe  ,  pour  éluder  les  pré- 
tentions du  Roi  Guftavc  ;  il  fc  prépara 
à  les  réduire  par  la  force  des  armes.  Et 
iorfque  Jaques  de  la  Gardi©  fuivanc  l'o^dtc 
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de  fa  Majefté ,  leur  eut  écrit  une  lettre  , 
ou  il  leur  propofoit  des  conditions  de 
paix  ,  ils  ne  voulurent  entendre  parler 
que  de  plomb  &  de  poudre.  Outre  cela 
ils  envolèrent  des  Ambailadeurs  â  l'Em" 
pereur ,  en  Angleterre ,  en  Danemarq  & 
en  Hollande  ,  qui  y  femérent  de  faux 
bruits  contre  les  Suédois  ,  qui  furent  en- 
fuue  folidcment  réfutez.  Tous  cesmo. 
tifs  portèrent  le  Roi  Guftaveà  faire  d'au- 
tant pîû-tôc  avec  les  Polonois  la  trêve  , 
dont  nous  avons  parlé. 

Mais  comme  l.es  finances  croient  fore 
épuifées  en  Suéde  ,  le  Roi  Guftave  li- 
cencia les  milices  étrangères,  qui  ne  fai- 
foient  en  tout  que  trois  mille  hommes  5 
bien  que  neantmoins  elles  fùffent  païécs 
fur  le  pied  de  huit  mille  hommes ,  qu'elles 
fûfîent  portées  au  tumulte  &  à  la  feduion  „ 
&  qu'elles  côutâilent  beaucoup  à  l'Etat. 
Au  lieu  des  Etrangers  il  mîcgarnifon  Sue» 
doife  dans  fes  places  ,  fe  contentant  feu- 
lement d'être  fur  la  défenfive  ,  jufques  à 
ce  qu  il  fe  fût  rais  en  meilleure  pofta* 
re. 

Cependant  fa  Majefté  eût  été  biea 
contente  que  le  Roi  Jaques  emploiât  fa 
médiation  >  pour  terminer  les  difcrcnds 
qu'elle  avoir  avec  les  Mofcovites.  Mais 
ce  Roi  n'eût  pas  eu  volontiers  les  Hollan- 
dois  pour  compagnons  dans  cette  affaire; 
de  peur  qu'ils  ue  fe  fervîffcnt  de  cette 

Toin.  2.  G  occa- 
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©ccafîon,  pour  ftipuler  quelque  avantage 
dans  le  commerce  de  Mofcovie  par  def* 
fus  les  Anglois.  En  ce  temps  là  les  ar- 
mes de  Suéde  firent  des  progrès  confîde- 
bles  en  Mofcovie.  Car  huit  mille  Mofco- 
vites  qui  s'étoient  fortifiez  près  de  Bru- 
nitz  pour  empêcher  la  communication  de 
Naugarde ,  furent  attaquez  par  Jaques  de 
îaGardicj  qui  en  tailla  une  partie  en  pie* 
ces  &  mît  en  fuite  tout  le  re^e  de  leur 
armée.  Apres  quoi  il  fortirent  de  Sar- 
rura  ,  où  les  Suédois  mirent  garni- 
fon. 

D'un  autre  côté  Evert  Horn  afïiegea 
Augdo  :  &  le  Roi  étant  venu  de  Narva 
ace  fie^^e  ,  emporta  la  ville.  Outre  cela 
les  Mofcovites  ,  qui  avoient  fait  une  ir- 
ruption aux  environs ,  aians  été  attaquez 
par  Hans  Munk  ,  furent  chafïez  jufques 
dans  la  rivière.  En-fuice  ils  furent  ba- 
tus  près  de  Ladoga  j  aufîi  bien  qu'en  di- 
ytïs  autres  endroits.  Mais  neantmoins 
comme  les  affaires  de  Suéde  requeroient 
abfolument  la  prefence  du  Roi  Guftave, 
il  s'en  retourna  Remmena  avec  lui  Jaques 
de  la  Gardie  :  laiffant  la  direction  de  la 
guerre  de  Naugarde  à  Gafpar  Krufz  :  à 
qui  il  donna  plem-pouvoir  conjointement 
avec  Evert  Horn  Se  Monfz  Martenfon 
de  faire  la  paix  avec  les  Mofcovites. 

En  cette  même  année  le  Roi  Guflave  fît 
avec  les  Etats  Gencrau^c  une  alliance  pour 

quinze 
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quinze  ans  j  qui  concernoit  auffi  bien  le 
commerce^  que  les  fccours  que  ces  dcujc 
puifîances  fc  devoienc  donner  réciproque- 
ment. D'un  autre  part  les  Erats  Proce- 
ftans  d'Allemagne  follicite'renc  faMajeftç 
d'encrer  dans  la  ligue  qu'ils  avoient  faite 
pour  leur  commune  dcfetife.  Mais  ce- 
pendant comme  elle  ayoit  alors  allez  d'af* 
faires  fâchewfes  fur  les  bras  ,  ne  pouvoic 
pas  bien  s'engager  de  nouveau  dans  une 
chofe ,  qui  pouvoit  avoir  de  très  longues 
fuites.  Neantraoins  il  ne  laifîa  pas  de  leur 
donner  affez  de  marques  de  l'afFedion  , 
qu'il  avoir  pour  leur  parti  :  en  leur  pro« 
mettant  de  les  afiîfteren  temps  &  lieu  au» 
tant  qu'il  lui  fcroic  pofEble. 

Durant  la  même  année  on  traira  du 
mariage  du  Comte  Palatin  ,  Jean  Cafî- 
mir  ,  Prince  de  deux  Ponts  avec  Catheri- 
ne, dcmi4œur  de  Guftave  Adolphe.  Sur 
quoi  il  faut  confîderer  une  particularité 
fort  remarquable  :  favoir  que  le  Roi  Gufta- 
Te  avant  que  d'être  marié  fît  entendre  , 
qu'il  fduhaitoit  ,  qu'en  cas  qu'il  lui  arri- 
vât de  mourir  par  quelque  accident  funeflc 
le  premier  fils,  qui  naltroit  de  ce  maria- 
ge ,  pût  fucceder  à  la  Couronîie  de  Sue. 
de.  Ce  que  la  Providence  de  Dieu  a  fait 
voir  en  la  perfonne  de  Charles  $jufi:a«« 
ve. 

L'année  fuivante  le  Roi  Guflavc  tâcha 
de  pouiïer  plus  loin  l'affaire  de  Mofco- 
G  X  vie , 
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\ie,  & de^Ja terminer,  s*]Iétoit  pofliblc, 
par  une  négociation.  Et  ce  fut  dans  cet- 
te vue  qu'il  réfolut  de  Ce  rendre  encore 
une  fois  fur  les  frontières  de  Mofcovie. 
Mais  avant  que  d'entreprendre  ce  voiagc, 
n  cnvoia  JeanSkitte  en  Ambafla-deau  Roi 
Chrétien  ,  pour  faire  amitié  avec  lui  > 
afin  d'être  d'autant  plus  afiùré  du  côte  du 
Danemarq,  Et  comme  le  Roi  Sigifinond 
faifoit  répandre  quantité  de  libelles  en 
Suéde ,  pour  fe  mer  la  division  entre  le  Roi 
Guftave  &  fcs  fujers ,  fa  Majcfté  leur  dé- 
fendit non  Seulement  d'écouter  de  fem- 
blablcs  difcours  feditieux  ;  mais  il  en- 
Yoia  auffi  une  flote  pour  croi(cr  fur  les 
côtes  de  Danrzick  :  outre  que  fous  pre* 
texte  de  vouloir  bâtir  une  fortcrelîe  ,  il 
fit  marcher  des  troupes  vers  Calmar  , 
afin  de  pouvoir  en  toutes  occafions  tra* 
veifer  les  mauvais  dedeins  des  Polonois, 
à  qui  il  ne  fe  fioit  nullement.  A  quoi  il 
faut  ajouter  qu'il  fît  commandement  à 
fes  milices  de  terre  de  fe  tenir  prêtes  pour 
marcher  au  premier  ordre. 

Là  dtdus  le  Roi  Gultave  s'étant  em- 
barqué à  Stokolme  arriva  heurcufcment  à 
Narva  :  oii  il  apru  que  les  Anglois  par 
leur  entrcmife  avoient  porté  les  Mofco- 
vîtes  à  entier  en  négociation.  C'eft  pour- 
quoi afin  de  l'avancer  d'autant  plus  ,  il 
léfblut  d'aller  attaquer  la  ville  de  Plefcau. 
D'abord  que  l'armée  Suedoifc  fut  arrivée 

devant 
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devant  cette  place  Evert  Horn  fut  bleflé 
mortellement  à  la  tête  dans  une  fortie  , 
que  firent  les  Mofcovitcs.  Et  bien  qu'on 
fît  tout  ce  qui  (e  pouvoit  faire  pour  em- 
porter la  ville  d'aiîaut  ,  neantmoins  ou 
ne  put  viancre  la  réfiftance  des  afliegez. 
Cependant  on  donna  un  ailaut  où  les 
Suédois  ne  perdirent  que  trentc  hommes, 
bien  que  les  Mofcovites  y  laifiadent  fept 
cens  des  leurs.  En-luite  dequoi  il  y  a 
bien  de  Taparence  que  la  place  auroite'té 
contrainte  de  fe  rendre  :  mais  comme  l'hi- 
ver approchoir  &  qu'à  caufe  des  vents 
contraires ,  qui  avoient  duré  long-temps  , 
on  n'avoit  pu  tranfporter  les  grofles  pièces 
de  canon  le  Roi  Guftave  fut  obligé  de 
lever  le  fiege  :  à  quoi  FAmbaffadeur 
d'Angleterre  contribua  beaucoup  par  les 
grandes  inftances,  qu'il  fit  auprès  de  fa 
Majerté.  Car  il  faut  remarquer  que  ce 
Miniftre  panchoit  du  côte  des  Mofcovi- 
tes ;  à  caufe  des  grands  avantages  ,  qu'il 
vouloit  tirer  du  commerce  deMofcoviej 
fous  prétexte ,  difoit  il  que  le  Grand  Duc 
ne  vouloit  entendre  à  aucun  accommo- 
dement ,  avant  que  de  faire  la  trêve. 
Au  refte  les  Députez  de  Suéde  donnoienc 
le  même  confeil  au  Roi  Guftave,  dans 
la  crainte  qu'ils  avoient  que  le  defè- 
fpoir  ne  portât  les  Mofcodtes  à  faire 
leur  paix  avec  les  Polonois  ,  à  quelque 
prix  que  ce  fût.  Apres  quoi  ces  deux  na« 
G  3  tions 
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tions  ne  irianqucroientd*attaquer conjoin- 
tement la  Suéde. 

Les  Hollandois  a  voient  aufïî  des  Am- 
bâdadeurs  pour  afîîfter  à  cette  négociation^ 
à  laquelle  on  commença  à  travailler  avec 
beaucoup  de  vigueur  &  d'aplication.  Les 
diferends  préliminaires  furent  terminez 
à  Glebova  &  en -fuite  tout  le  traite  , 
après  beaucoup  de  conteftations  de  parc 
&  d'autre  ,  fut  conclu  à  Stelbova  le 
treizième  de  Février  de  l'année  mil  fix 
cens  foixante  &  dix-fcpr.  Par  cette  paix 
la  ville  de  Kexhoîm  &  la  Province  d*in* 
germanie  furent  ce'dées  à  la  Suéde,  Par 
où  les  Provinces  de  ce  Roiaunae  curent 
un  rampart  contre  la  Mofcovie  ,  &  les 
Mofcoyires  furent  entièrement  fcparez  de 
la  Mer  Baltique. 

Apres  la  levée  du  fîegc  dePlefcau,  le 
Roi  Guftave  Adolphe  aianc  mis  bon  ordre 
dans  tous  ces  quartiers  là  (è  rendit  à  Hcl- 
fingfort ,  ou  il  arrêta  un  jour ,  auquel  fe  dc- 
voit  tenir  une  aflemblce  des  Etats  de  Fin- 
landic  &  de  Nordlandc.  Prcmicresncnc 
il  leur  fit  reconnoitre  les  caufes  de  la 
guerre ,  qu'il  avoit  avec  le  Danemarq  Se 
la  Mofcovie  }  parceque  le  commun  peu- 
ple en  avoit  conçu  une  très  mauvaife  opi- 
nion ,  fe  figurant  que  fa  Majefté  l'avoic 
allumée  fans  aucune  neceflité.  Apres 
quoi  il  les  fît  confentir  â  une  union  fer- 
me Ôc  folidc  >  pour  agir  de  concert  avec 
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lui  contre  la  Pologne  &  à  îui  promet- 
tre tout  le  fecours  poffible,  en  cas  que  la 
paix  ,  dont  on  traitoitavec  les  MofcoviteS 
ne  fut  pas  conclue.       ^  ^ 

Bien  que  neantmoins  à  la  fin  les  Mo- 
fcovites  fe  difpolâflent  à  un  accommode- 
ment -,  à  caufe  qu'ils  aprehendoicnt  que 
le  Roi  Guftave  ne  vint  d  faire  une  longue 
trêve  avec  les  Polonois  :  par  où  ils  au- 
roient  pu  avoir  en  même  temps  deux 
ennemis  fur  les  bras  -,  cependant  il  étoïc 
de  l'intérêt  de  la  Suéde  de  fe  tenir  tou- 
jourt  prête  pour  s'oppofer  aux  Polonois , 
qui  ne  vouloient  pas  déclarer  ouvertenâent 
leurs  intentions  -,  &  qui  ne  vouloient 
aucunement  entendre  parler  d*une  trêve 
entre  les  deux  Rois  ,  mais  feulemenr 
d'une  fufpenfion  d'armes  entre  les  Etats 
de  Lithvanie  &  de  Livonie,  après  que  la 
première  trêve,  dont  nous  avons  parle, 
auroit  été  expirée.  «  ^ 

Il  paroîc  aflez  clairement  que  les  Po- 
lonois épioient  fâns  celle  les  Suédois,  & 
qu'ils  cherchoient  toutes  les  opcafions  ét 
furprendre  les  places ,  qui  avoient  été  fôrc 
afFoiblies  durant  les  longues  guerres,  que 
ces  derniers  avoient  eues  avec  les  MofcO- 
vites,  pour  s'ouvrir  par  là  le  chemin  cfi 
linlandie.  Comme  en  effet  le  Roi  Si» 
gifmond  rit  connoitre  alTez  ouvertement 
quelle  écoit  fon  intention  ,  lorfqu'il  dé- 
clara aux  Mofcovites  ,  qu'il  proteftoiî: 
G  4  contre 
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contre  la  Gcffion  qu'ils  avoienc  faite  aux 
Suédois  des  places  de  l'Ingermanie  fui- 
yanc  le  traite  de  paix  ,  qu'on  avoit  fait 
âStelbova.  Outre  qu'il  fît  encore  répan- 
dre en  Suéde  quantité  de  lettres  &  de  li- 
belles ,  pour  décrier  le  Roi  Guflave  au- 
près de  Tes  fujets  ,  &  pout  les  aigrir  & 
les  faire  foulever  contre  lui* 

Ce  fut  âufli  pour  cette  raifon  que  fa 
Majefté  voulant  fe  mettre  en  pofture  pour 
faire  téte  aux  Poîonois  ,  mît  non  feule- 
ment bon  ordre  dans  toutes  les  places 
qu'elle  polTcdoit  en  Mofcovie  &  en  Li- 
Vonie  j  mais  qu'outre  cela  elle  envoia 
TAmiral  Joram  Cyldenflern  avec  une  ilo- 
te ,  &  Niîs  Sternfchild  avec  quantité  de 
troupes  à  Windau  en  Curlande  j  qui  y 
aians  fait  defcente  prirent  le  fort  de  Du- 
iiamonde  fans  beaucoup  de  réfifl.ance  ,  & 
fans  perdre  de  leurs  gens,  après  quoi  ils 
y  mirent  garnifon*  Suedoifè.  La  prife  de 
cette  place  jetta  tellement  la  fraïeur  dans 
la  ville  de  Riga  ,  que  fî  on  Tavoit  atta- 
quée au  même  temps,  elle  fc  fcroit  ren- 
due fans  b'eaucoup  délibérer.  Comme  en 
effet  le  Duc  Guillaume  ,  que  les  Polonois 
avoient  dépofé  quelque  temps  aupacavant , 
fe  mît  fous  la  protedion  de  Suéde  ,  5c  don- 
na à  Fahrensbach  le  gouvernement  de  fon 
Duché  de  Curlande.  Ce  Duc  contribua 
beaucoup  à  la  conquête  de  Dunamondci 
&  permît  aux  Suédois  de  metcre  garnifon 
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dans  Guldingen  ,  &  leur  rendit  encore 
dans  la  fuite  des  fervices  aiîez  confidéra- 
bles  i  bien  que  neantmoins  on  ne  prît 
pas  grande  confiance  en  lui.  Outre  cela 
Nils  Sternfchild  emporta  la  ville  de  Per- 
nau  avec  perte  de  foixante  hommes  feu- 
lement. Apres  quoi  il  fe  rendit  maître 
de  Salis.  Mais  le  fort  de  Dunamonde  re- 
tomba entre  les  mains  dés  ennemis  par 
la  trahifon  deTahrensbach. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  GuftaveTcfît 
couronner  à  Upfal  au  grand  contentement 
de  tous  les  Etats  du  Roiaume  :  parce: 
quils  voioientquedés  le  commencement 
defon  Régne  il  avoir  étendu  fort  loin  les 
limites  de  la  Suéde.    Apres  cela  les  Sué- 
dois jouirent  des  douceurs  de  la  paix  pour 
on  peu  de  temps  ,  que  fa  Majellé^cm- 
ploia,  en  partie  a  faire  de  bonnes  ordon- 
nances pour  donner  lieu  par  là  à  Ces  fu» 
jets  d'augmenter  leurs  revenus  ;   &  en 
partie  auffi  pour  fe  préparer  d'autant  mieux 
à  la  guerre  qu'il  dévoie  recommences 
contre  la  Pologne.    Comme  en  effet  il 
donna  ordre  à  Jaques  de  la  Gardic  ,  alors 
Gouverneur  d  Efthonie  ,    de  faire  fa-^ 
voir  à  Codkowits  General  des  Polonois, 
que  fon  intention  n'étoit  pas  de  demeu- 
rer plus  long-temps  dans  le  doute^ ,  & 
dans  1  mcertitude  ,  après  que  la  trêve  de 
deux  ans  fetoit  expirée  ^  mais  qu'il  vou- 
loit  abfolamenc  que  le  Roi  de  Pologne 
G  5 
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fît  la  paix ,  ou  du  moins  une  plus  longue 
rreve:  faute  dequoi  il  n'auroit  rien  à  at« 
îcndre  de  lui  que  la  guerre. 

Ce  fut  aufîi  dans  cette  viië  que  Gufta- 
76  Adolphe  voulant  s'afmrer  du  Roi  de 
Daneraarq ,  lui  paia  le  vafte  de  la  femme 
qu'il  lui  devoit  pour  le  rachat  de  la  ville 
d'Elfsbourg  &  s^aboucha  mêmes  avec  lui 
fur  les  frontières  i  où  ces  deux  Rois  s'en- 
tretinrent avec  beaucoup  de  franchife  & 
defincerité:  &  lorfqu*ils  fe  fâifoient  cou- 
noître  leurs  droits  l'un  à  l'autre  ,  ils  fc 
rendoient  à  la  raifon.  Or  bien  que  ces 
deux  Rois  ne  pofiedâfîent  pas  les  plus 
grands  Roiaumes  de  la  terre ,  ils  croioieirt 
îicant moins  qu'à  Pégatd  de  leurs  per(bn- 
nés  ils  ne  dévoient  céder  à  aucun  Roi  du 
inonde  Au  refte  ils  lièrent  enfèmble 
line  amitié'  /încere  ,  &  aufîi  e'troitc  que 
la  jaîoufie  d*£rar  puilïe  permettre  entre 
des  Princes  voiflns. 

L'année  fuivante  le  Roi  Gufravc  Adol- 
phe epoufa  Marie  Eleonore,  fille  de  Jean 
Sigifmond  Eîedeur  de  Brandebourg.  Mais 
comme  il  eut  remarque  que  les  Polonois 
ne  paroifîoient  nullement  difpofez  à  en* 
trer  en  iie'gociation  ,  &  que  la  trêve  ,  qui 
Ycnoit  d'expirer,  lui  donnoit  occafion  de 
xecommencer  la  guerre,  il  fît  des  prepa- 
jatifs  pour  attaquer  la  ville  de  Riga,  Et 
pour  cet  effet  il  pa(îa  la  mer  avec  nne 
iote  ^  une  armée  de  vingt  quatre  mille 
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hommes,  dans  le  temps  queles  Polonois 
étoient  occupez  en  Valachie  contre  les 
Turcs  ,  &  qu*ain(î  ils  n'étoient  pas  en 
ccac  d*cnvoier  un  pront  fecours  à  cette 
ville.    Car  les  troupes  auxiliaires  ,  que 
Chretofle  Radzivil  ,  General  des  Lithva- 
niens  ,  y  vouloir  amener  ,  n'étoient  pas 
afîez  fortes  pour  paroître  en  campagne. 
Cependant  les  Bourgeois  de  la  place  le 
défendirent   fix   femaïnes  durant  avec 
beaucoup  de  courage  &  de  refolution  ; 
jufques  à  ce  qu'enfin  fe  voians  réduits  à 
la  dernière  extrémité ,  le  Sénat  rendit  la 
place  à  des  conditions,  affez  honorables^ 
Car  fa  Majefté  laifla  non  feulement  à 
cette  ville  toutes  les  im munirez  &  les  pri- 
vilèges, dont  elle  jouïfloit,  mais  il  pro* 
mil  encore  de  les  augmenter  ,    en  cas 
qu'à  l'avenir  elle  lui  fût  auffi  fidelîe  « 
qu'elle  Tavoit  été  auparavant  au  Roi  de 
Pologne.   Le  Roi  Guftave  chada  de  la 
ville  les  Jefuites ,  qui  avoient  tramé  plu- 
fîeurs  confpirations  avec  îe  Sénat.  Apres 
quoi  il  fe  rendit  en  Curlande  ,  ou  il  prît 
la  ville  de  Britau  ,  qu'il  rendit  neant- 
moins  depuis ,  lorfqu'il  eut  fait  avec  les 
Polonois  une  trêve  pour  un  an. 

Cependant  les  Polonois  aians  pacifié 
les  troubles  de  leur  païs  ,  réfolurent  de 
faire  quelque  entreprife  contre  les  Sué- 
dois en  Pruiïe.  Mais  d'abord  que  le  Roi 
Guftave  en  eut  avis  ,  il  fe  rendit  avec  fa 
G  6  flote 
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flote  devant  Dantzick  ,  où  le  Roi  SigiC- 
mond  fe  trouvoit  alors  ,  &  rendit  ainfî 
fes  deiîeins  inuliles.  Là  deiïus  la  trêve 
fut  prolongée  pour  deux  ans  ;  à  condi- 
tion que  durant  ce  temps  là  on  travaiile- 
roit  a  une  paix  ferme  &  durable  :  mais 
qu'en  cas  qu'on  n'en  pût  venir  à  un  ac- 
commodement ,  celui  des  deux  partis  , 
<jui  ne  voudroit  plus  prolonger  la  trêve, 
feroit  obligé  de  déclarer  la  guerre  avant 
le  premier  de  Juin  ,  qui  étoit  le  terme  , 
où  la  dite  trêve  dévoie  expirer. 

Le  Roi  Sigifmond  demeurant  toujours 
opiniâtre  ne  vouloir  entendre  à  aucunes 
proportions  raifonnables  ;  bien  qu'il  y 
en  eût  pîufîeurs,  qui  lui  confeiiîâfïent  de 
s'accommoder  avec  le  Roi  Guflave  à 
des  conditions  avantageufes.  La  propo- 
rtion écoic  que  les  Suédois  cedâflent  la. 
Livonie  à  la  Pologne  5  &  que  le  Roi  Si- 
gifmond de  fon  côté  quittât  au  Roi 
Guftave  TEfthoDie  &  la  Province  de  Fin- 
landie  ,  fur  laquelle  il  avoit  une  préten- 
tion toute  particulière ,  comme  étant  une 
priiicipauté ,  que  fon  pere  avoit  eue  en 
partage  :  qn'cn  cas  que  le  Roi  Guftave 
vint  à  mourir  fans  enfans  mâles  (  car  il 
faut  remarquer  que  fou  frère  Charles 
Philippes  ctûit  mort  l'année  précédente), 
alors  un  des  fiis  du  Roi  Sigi(mond  fuc- 
cederoit  à  la  Couror.ne  de  Suéde  j  Se 
que  cependant  le  Roi  S?gifmond  pour- 
ra 
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roit  porter  le  titre  de  Roi  de  Suéde  5  mais 
que  le  Roi  Guftave  en  auroit  véritable- 
ment le  titre  Ôc  en  jouïroit  paifiblemenr. 
Cependant  îe  Roi  Sic^ifmond  demeuroit 
toujours  opiniâtre.  Outre  cela  il  rebuta 
fort  Chrétoflc  Radzivil  ,  General  des 
Lithvaniens  ,  qui  eût  bien  fouhaitte  que 
la  guerre  eût  été  terminée. 

Mais  comme  on  remarquoit  affez  par 
la  conduite  du  Roi  Si9;irmond  ,  qu*il 
cherchoit  toutes  les  occafîons  de  fur  pren- 
dre les  Suédois  -,  &  qu'il  tâchoit  feule- 
ment de  gagner  du  temps  par  des  trêves 
de  peu  de  durée,  pour  pouvoir  arriver  à 
fès  fins  ,  le  Roi  Guftavc  Adolphe  ,  qui 
ne  vouloir  pas  fe  laiiler  abufer  ,  infifta 
pour  avoir  une  paix  perpétuelle  ,  ou  du 
moins  une  plus  longue  trêve:  particuîic- 
rement  à  caufe  qu'il  ccoit  très  bien  infor- 
mé que  ks  Etat?  de  Pologne  ne  vouloienc 
plus  contribuer  à  la  guerre  contre  la  Sué- 
de.   Mais  lorfque  le  Roi  Sigifmond  per- 
fîftoit' toujours  opiniâtrement  dans  faré- 
folution  ,  contre  îesconfeiîs  que  lui  don- 
noit  la  République  de  Pologne,  &  que  le 
temps  de  la  dernière  trêve  éioit  fur  le  point 
d'expircr^le  Roi  Guftave  Je  mit  en  marche, 
à  deflein  de  fe  rendre  maître  de  tout  ce  qui 
reftoit  encore  aux  Polonois  en  Livonie. 
Sranidaus  Sapieha  ,  qui  avoir  eu  la  ha.rdieffe 
de  fe  mettre  en  campagne  avec  trois  mil- 
le Lithvaniens  pour  s'opofer  à  Tarméc 
G  7  Suc* 
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Sucdoife  ,  fut  d'abord  mis  en  déroute. 
Etincontincnt  après  Kakenhuyfen  ,  Derpc 
&  quelques  autres  places  de  peu  d'im- 
portance en  Livonie  fe  rendirent  à  fà  Ma- 
jefte',  fans  beaucoup  de  réfiftance^  particu- 
lièrement à  caufe  qu'elles n'avoient  aucun 
lècours  à  attendre  de  la  Pologne. 

En-fuite  le  Roi  Gufl:a?e  étant  entré  en 
Lithvanie  emporta  la  ville  de  liirfcn  ,  d'où 
il  tira  foixante  pièces  de  canon  de  fonte  , 
qu'il  fît  tranfporter  à  Riga.  Apres  quoi 
les  Lithvaniens  échangèrent  Landau  pour 
cette  place.  Enfin  les  Polonois  ne  gardè- 
rent plus  rien  en  Livonie,  que  la  ville  de 
Dunebourg.  Neantmoins  ,  nonobftant 
tous  ces  grands  progrès  ,  le  Roi  Guftave 
fit  laidoit  pas  de  rechercher  toujours  la 
paix.  Mais  après  y  avoir  travaillé  long- 
temps fans  aucun  fruit  ,  on  reprît  les 
armes  de  part  &  d 'autre.  Guftave  Horn , 
General  des  Suédois  ,  &  le  Comte  de 
Thurn  après  un  combat  fort  opîniâtré  dé- 
firent les  Lithvaniens  commandez  par 
Sapieha  ,  près  de  Walfou  en  Semgallen. 
Cependant  Sigifmond  ,  nonobftant  tou- 
tes fès  pertes  ,  demeura  ferme  dans  fou 
deflein  »  fans  vouloir  rien  du  tout  céder 
au  Roi  Guftave  j  dans  la  penfce  qu'il 
avoic  de  pouvoir  reconquérir  la  Suéde  avec 
lefecours  de  l'Eînpereur  ,  que  la  fortune 
favoiifoir  alors  en  Allemagne. 
Mais  d'un  autre  tpté  le  Roi  Guftave 
méditoic 
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niéditoit  quelque  autre  entreprife  contre 
lés  Polonois.    Comme  en  effet  il  fe  ren- 
dit à  rimprovifte  dans  le  Pillau  avec  une 
fiote  de  quaue-vingt  vaiffeaux  ,  montez 
de  vingt-fîx  mille  hommes  j  oû  il  fut 
reçu  &  régal <f  dans  le  havre  par  le 
cornmandant  à  la  décharge  du  canon  fans 
baies;  car  TafFaire  avoir  été  ainfî concer- 
tée auparavant  avec  TEledeur.  Outre 
cela  Fabien  de  Dona  avoir  engagé  ceux 
d'Elbing  dans  le  parti  de  fa  Majefté  y  qui 
fît  cri-luite  débarquer  fes  troupes  ,  & 
emporta  fans  beaucoup  de  peine  les  vil- 
les de  Brunberg  &  de  Frauwenbourg, 
Apres  quoi  les  Suédois  allèrent  mettre  le 
fiege  devant  Elbingj  oû  le  commun  peu- 
ple fe  voulut  mettre  en  état  de  défenfe. 
Mais  les  Bourguemaîtres  avec  quelques- 
uns  du  Sénat ,  avec  lefqucls  l'affaire  avoit 
été  déjà  négociée,  érans  fortis  de  la  vil- 
le, fous  prétexte  de  vouloir  conférer  avec 
les  Suédois,  les  firent  entrer  fur  lejir  bon- 
ne foi ,  fans  ftipuler  beaucoup  de  condi- 
tions.   Ce  fut  là  que  le  Roi  Guftavc  for- 
ma divers  Régiments  d'Infanterie  Alle- 
mande. 

Trois  jours  âpres  fa  Majefté  emporta 
la  ville  de  Maricnbourg  ,  fans  y  trouver 
aucune  réfiftance,  acaufe  qu'il  n'y  avoit 
point  de  garnifon.  Et  en-fuite  les  Sué- 
dois fe  rendirent  maîtres  de  Mewe  ,  de. 
Piifçhauw  ,  de  Stum  ,  de  Chriftbourg 


= — 

i6o  Chapitre  LXIII. 

Se  du  grand  &  du  petit  Werder.  Le  Roi 
Guftave  s'écoit  emparé  de  toutes  ces 
places  importantes  ,  avant  que  les  Polo- 
nois  en  eûflent  été  bien  informez.  Mais 
en  aianc  eu  avis  ils  ramaflérent  en  dili- 
ence  huit  mille  chevaux  &  trois  mille 
ommes  de  pied  ,  qui  marchèrent  vers 
la  Prufle  ;  particuherement  à  deflein  d'em- 
pêcher Dantzick  de  fe  ranger  du  côté 
du  Roi  Guftave.  Il  eft  bien  vrai  que 
cette  place  fembloir  chanceilcr  au  com- 
mencement: mais  d'abord  que  les  habi- 
tans  virent  que  le  fecours  de  Pologne  écoit 
en  marche  ,  ils  prirent  tous  abfolumenc 
le  parti  du  Roi  Sigjfmond. 

Peu  de  temps  après  les  Polonois  Ce 
rendirent  à  Marienbourg  ,  dans  refpe- 
rance  de  furprendre  cette  place  :  mais 
neantmoins  ils  en  furent  vigoureufement 
repoufîez  avec  perte  de  quatre  mille 
hommes.  D'ailleurs  ils  furent  batus 
près  de  Mewe  ,  ou  aians  été  mal- 
traitez pour  la  féconde  fois  ils  furent  con- 
traints de  lever  le  fîege.  Sur  ces  entre- 
faires  le  Roi  Guftave  fc  rendit  à  Marien- 
bourg-Werder  ,  où  aiant  écarté  les  en- 
nemis, il  alla  renforcer  £bn  armée  dans 
la  Prude  Ducale,  qui  s*étoit  alors  décla- 
rée neutre.  Sur  ces  entrefaites  5taniflâus 
Koniecspolski  aiant  amené  des  '-uartiens 
de  Podolie  s'alle  camper  près  de  Dir- 
fchau  3  qu'il  affiegea  inutilemeht  pendant 

tout 
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tout  l'hiver,  &  où  il  perdit  plus  de  deux 
mille  hommes.  Mais  neantmoins  il 
empêcha  les  Suédois  de  donner  fecoursà 
Pautzke  ,  qui  fut  pris  par  les  Polonois. 
Outre  cela  le  même  Kiniecspoîski  aiant 
attaqué  fur  les  frontières  de  Pomeranie 
les  troupes  que  le  Roi  Guftave  avoir  fait 
lever  eu  Allemagne  ,  les  difTipa  entière- 
ment. 

Mais  en -fuite  fa  Majefté  arriva  de  Sué- 
de au  mois  de  Mai  avec  des  forces  plus 
confîdéiables  ,  dans  le  deflein  de  forcer 
la  ville  de  Dantzick.  Et  en  efTet  il  y  a 
bien  de  l'apparence  qu'il  auroit  emporté 
cette  place  ,  s'il  n*avoit  pas  reçu  une 
blclîure  au  ventre  devant  le  fort  de  Kc(è« 
mark  ,  que  ceux  de  Dantzich  avoient 
bâti  vis  à  vis  de  l'extrémité  du  port.  Ce- 
pendant après  avoir  été  guéri  de  fa  bief- 
fure  il  emporta  ce  pofte,  &  défît  les  Po- 
lonois ,  qui  le  vouloient  fecourir*  Mais 
neantmoins  ceux-ci  contraignirent  la  ville 
de  Meure  de  fe  rendre» 

Prefqu'au  même  temps  il  arriva  des 
Ambaffadeurs  d'Hollande  en  Prufle,  pour 
lâcher  par  leur  eiitremife  de  moïenner 
un  accommodement  »  ou  du  moins  une 
trêve  entre  les  deux  Couronnes.  Du 
confentement  des  deux  partis  on  entama 
la  négociation  dans  l'armée  près  de  Dit- 
fchau.  Cependant  le  Roi  Guftave  ran- 
gea fon  armée  en  bataille  \  &  les  Polo- 
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nois  parurent  aufîîcn  campagne  deTautrc 
côté  d'un  marais,  par  où  ils  croient  obli- 
gez de  défiler.  Mais  lorfqu'ils  virent , 
que  le  Roi  ne  faifbit  aucuns  mouvcmens, 
ils  fe  retirèrent  au(îi  vers  le  gros  de  leur 
armée.  Lorfque  la  plu-part  de  leurs  trou- 
pes eurent  paiTé  le  marais  ,  les  Suédois 
c'tans  allez  fondre  fur  les  dernières  en 
taillèrent  un  grand  nombre  en  pièces  : 
de  forte  que  le  General  Koniecspolski . 
eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  ,  &  laifla 
fon  cheval  derrière  lui.  Quelques  jours 
après  le  Roi  Guftavc  aiant  voulu  forcer 
le  camp  des  Poionois  ,  fut  bleffe  dans 
cette  adion  d'un  coup  de  moufquet  â 
Tèpaule  gauche  :  ce  qui  l'obligea  de  fc 
faire  porter  en  fon  camp.  Et  inconti- 
nent après  fès  troupes  fe  retirèrent  auflî  , 
dans  Tincertitude  ,  ou  ils  ètoint  du  fuc- 
ccs  que  pourroit  avoir  la  bieflure  de  fà 
Majefte, 

Vers  Tautonnc  fiiivant  on  commença 
à  reprendre  la  négociation  de  la  paix;  qui 
fut  fur  le  point  d'être  conclue  :  parcequc 
le  Roi  Guftâvc  confentoit  de  rendre  aux 
Poionois  tout  ce  qu'il  avoit  pris  en  Pruf- 
fc  ,  fe  contentant  de  la  feule  ville  de 
Riga,  qu'il  vouloit retenir  pour  foi  l'cfpa-  " 
ce  de  trentrc  ans  i  c'eft:  à  dire  aulTi  long- 
temps que  la  trêve  devoir  durer.  Et  ce- 
pendant on  eût  pu  terminer  abfblumenc 
le  difereud  9  qu'on  âvoit  au  fujec  de  la 
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foccclfion  du  Roiaume  de  Suéde.  Lc^ 
Sénateurs  du  Roiaume  de  Pologne  fai- 
foicnt  inceiïammeat  des  inftances  auprès 
duRoiSigifmcnd,  afin  de  le  porter  à  ac- 
cepter cette  propofitioii ,  pour  mettre  fin 
à  la  guerre.  Et  on  en  croit  mêmes  venu 
jufqucs  là,  que  le  traité  devoit  être  con- 
clu le  jour  fuivant.  Mais  neantmoins 
tout  cet  ouvrage  fut  détruit  par  les  pra« 
tiques  de  la  maifon  d'Autriche  ,  qui /ai- 
foit  efperer  au  Roi  Sigifmond  de  recon» 
quérir  bien -tôt  le  Roiaume  de  Suéde  par 
îa  force  des  aimes.  Car  en  effet  les  Au- 
trichiens avoient  un  très  grand  intérêt 
que  le  Roi  Guftave  eut  toujours  de  Toc* 
cupation  comrc  la  Pologne ,  afin  qu'alors 
il  n'eut  pas  le  loifir  de  fë  mêler  dans  les 
troubles  d'Allemagne. 

Gabriel  Roi-  &  le  Baron  d*  Auchi  s'étanf 
rendus  auprès  de  lui  en  qualité  d'Am- 
badadeurs  du  Roi  d'Efpagne  lui  promî* 
lent  de  la  part  de  fa  Ma jefté Catholique 
que  dans  deux  mois  il  paroîtroit  dans  la 
mer  Baltique  une  fiote  de  vingt-quatre 
vailïeaux  entretenue  aux  frais  de  TECpagne» 
fur  laquelle  Wallenftein  devoit  s'embar- 
quer avec  douze  mille  hommes  deûinez 
pour  cela  ,  afin  d'aller  faire  defcente  en 
Suéde  &  de  planter  là  le  fîege  de  la  guér- 
ie. A  quoi  ils  ajoùtoicnt  que  le  Roi 
d'Efpagne  dcbourfcroit  tous  les  frais  ne- 
ceflâircs  ,  durant  tout  le  cours  de  la 

guerre  j 
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guerre  ;  &  que  par  provifionn.  ils  avoienc  ! 
déjà  pour  deux  cens  mille  e'cus  de  Jet*  ! 
très  de  change.  En-fîn  des  promefles  (î  i 
vrai-femblabies  firent  tant  d'iniprefîion  k 
fur  l'cfpric  du  Roi  Sigifmond  ,  qu  il  rom-  j; 
pit  entièrement  toute  la  ne'gociation  :  1 
particulièrement  à  caufc  que  i'Empc-  Ij 
reur  lui  envoioit  alors  quelques  trou-  1 
pes  fous  la  conduite  d'Adolphe  >  Duc  Ié 
de  Holface. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Guftave  fît  | 
fèmblant  de  vouloir  envoier  Ces  troupes  !i 
dans  leurs  quartiers  d  hiver.  Mais  ce-  i 
pendant  il  marcha  vers  Wormdit  dans  il 
la  Privince  d'Ermeland ,  &  emporta  cet-  ) 
te  place ,  avant  que  les  Polonois  pûlîent  1 
pafîer  le  Weixel  pour  la  venir  fecourir.  ï 
D'ailleurs  le  Comte  de  Thurn  joiia  uii  \ 
mauvais  tour  aux  Polonois.  Car  aiant  r 
fait  conftruire  un  fort  à  la  hâte  ,  &  \ 
Taiant  fait  miner  en  même  temps  ,  il  y  j 
attira  en -fuite  les  Polonois,  qui  venoient  i 
pour  l'y  attaquer.  D'abord  qu'il  fe  fuc 
retiré  ,  ceux-ci  y  étans  entrez  en  foule  , 
fautèrent  tous  en  l'air. 

La  rupture  du  traité  de  paix  ,  qui 
e'toit  fur  le  point  d'être  conclu  ,  déplut 
d'autant  moins  au  Roi  Guftavei  à  caufc 
que  les  droits  ,  qu'on  levoit  en  Prulîe, 
&  que  Pierre  Spiring  y  avoit  établis  , 
fournifloieut  des  fbmmes  fi  confîdéra- 
bics,  qu'on  en  pou  voit  faire  la  guerre  fans 

le 
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le  recours  d'autres  fub/îdes.  Outre  que 
les  Lithvanicns,  qui  aucremenc  auroieiiC 
pu  faire  une  diverfîon  en  Livonie ,  firenc 
une  crevé  fèparée  avec  lui. 

Mais  d'un  autre  côté  la  flore  d'Efpa- 
gne  ,  fur  laquelle  le  Roi  de  Pologne  fai- 
foit  fonds  ,  lui  rnanqua.  Il  eft  bien  vrai 
qu'il  avoir  ramallé  neuf  vaiflcaux  à  Dant- 
zick,  &  que  l'Ambailadeur  Gabriel  Roi 
fe  rendit  à  Lubeck  &  à  Roftock  afin 
d'y  acheter  pour  TEmpercur  &  pour  WaU 
lenftein  la  flore  qu'on  avoir  promifè. 
Mais  les  villes  Anfcatiques  voians  bien 
que  les  Efpagnols  cherchoient  à  s'établir 
dans  la  mer  Baltique  ,  ne  voulurent  pas 
feulement  lui  louer  une  chaloupe.  Én- 
fuiîe  lorfque  le  Ro!  Sigifmond  dcmandoic 
que  Gabriçl  Roi  lui  livrât  au  moins  les 
îertrcs  de  change  de  deux  cens  railleécus, 
&  qu'alors  il  envoieroit  en  Danemarq  , 
afiii  d'y  louer  des  vaifleaux  ,  pour  tran- 
fporter  les  milicesjen  Suéde  j  celui-ci  ré- 
pondit qu'il  ne  le  pouvoir  pas  fai-re  ; 
s'excufant  fur  ce  qu'il  n'avoir  aucun  ordre 
pour  ceia. 

Cependant  les  Espagnols  confbîoient 
toujours  encore  le  Roi  Sigifinond ,  dans 
l'efperauce  qu'ils  lui  donnoient  que  la 
flote  ,  qu'on  lui  avoit  promife  feroic 
bien  rôt  prête  ;  &  que  les  villes  de  Lu- 
beck, de  Roftock,  de Stralfond  &  d'autres 
Villes  Anfcatiques  toinberoient  bien -tôt 

entre 
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entre  les  mains  de  TEmpejcur.  D'ail-; 
leurs  ils  lui  perfuadércnt  d'envoier  (es 
vaifleaux  â  Vifmar  au  nom  de  TEmpc- 
rcur,  afin  de  porter  les  autres  à  fc  join- 
dre d'autant  plù-tôt  à  eux.  Ces  vaiffeaux 
s'etans  mis  en  mer  attacjue'rent  ceux  du 
Roi  de  Suéde  ,  qui  etoienc  à  la  rade  de 
Danrzick  ,  en  prirent  deux  ,  Se  en  cou- 
lèrent un  à  fond  ,  chaffant  le  rcfte  dans- 
le  Pillau.  Cependant  en-fuite  ils  furent 
tous  pris  &  ruinez  5  en  partie  par  le$ 
Suédois  ,  &  en  parric  par  les  Danois  ; 
ces  derniers  ne  voulans  pas  foufrir  que  les 
Polonois  parùflent  avec  une  fiote  dans  la 
mer  Baltique. 

L'année  fuivante  la  guerre  fe  ralentit 
un  peu  en  Prude ,  à  caufe  que  les  Etats  de 
Pologne  ne  vouloient  plus  contribuer  pour 
cela.  Cependant  le  Roi  Guflave  étant 
venu  de  Suéde  avec  une  flote  attaqua  fept 
vaifleaux  de  Dantzick  ,  qui  étoicnt  â 
Tancrc  entre  la  ville  &  l'entrée  du  port, 
en  prît  trois  ,  &  en  coula  un  à  fond. 
Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  il 
envola  une  partie  de  Ton  armée  pour  at- 
taquer le  fort  de  Dantzick;  mais  Tes  gens 
furent  repouflez  avec  perte.  Le  Roi  pour 
fe  vangers'étant  jetté  dans  le  Werder  de 
Dantzick  ,  tailla  en  pièces  deux  cens 
des  ennemis  &  gagna  quatorze  pièces  de 
canon. 

En -fuite  fa  Majefté  cnvuia  AckcTot , 
Alexan- 
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Alexandre  Lefzlc  &  Diderick  Sperruiter 
avec  deux  compagnies,  &  une  troupe  de 
Dragons,  pour oblèr ver  la  contenance  de 
l'armée  ennemie.  Ceux  ci  aianse'té  en- 
vironnez près  de  Grcîinerwalp  par  dix- 
fept  compagnies  de  Cavalerie  Polonoifè, 
qu'ils  rompirent  par  deux  fois  ,  taillè- 
rent en  pièces  plus  de  cent  cavaliers  , 
&  enlevèrent  quatre  drapeaux.  Làdefîus 
toute  l'arme'e  Polonoiie  s'étant  avancée , 
leRoiGuftave  marcha  contre  elle.  Dans 
le  temps  qu'il  efcarmouchoit  avec  les 
troupes  avancées  de  l'armée  Polonoifè  , 
il  fît  un  détachement  pour  aller  attaquer 
les  ennemis  par  derrière.  En-fuite  dcquoi 
il  fe  donna  un  combat  très  fanglant ,  où  les 
Poîonois  furent  contraints  d'abandonner 
le  champ  de  bataille  ,  avec  perte  de 
trois  mille  hommes  ,  de  quatre  pièces 
de  campagne ,  &  de  quatorze  drapeaux. 
Mais  les  Suédois  de  leur  côté  y  perdirent 
aufli  beaucoup  de  monde. 

Apres  cela  le  Roi  Guftaves'aprochaun 
peu  plus  prés  de  la  ville  de  Dantzick  % 
&  il  cnvcia  huit  vaifîeaux  pour  fè  rendre 
maître  du  havre.  Ceux  de  Dantzî^ 
aians  auffî  commandé  dix  vaiffeaux  de 
guerre,  après  un  combat  de  trois  heures 
tuèrent  Nils  Sternfchild  ,  Amiral  de  Sué- 
de ,  &  prîreut  fon  vaifïean.  Le  Vice- 
Amiral  fe  fît  fauter  en  Pair.  Ceux  de 
Dantzick  pcrdirsut  de  leur  côté  leur  Ami- 
ral 
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ral  avec  quatre  cens  hommes  :  &  en- 
fuite  un  de  leurs  grands  vaifleaux  aiant 
été  jette  fur  le  rivage  fut  ruiné  à  coups 
de  canon.  Outre  qu'il  y  en  eut  encore 
un  autre  qui  fau:a  en  l'air  ,  à  caufe  que 
le  feu  prît  à  fes  poudres. 

Sur  ces  entrefaites  la  rivière  de  Weixel 
sVtant  extrêmement  groflîe  emporta  le 
pont  que  les  Polonois  avoient  près  de 
Graudcntz.  Le  Roi  Guftave  fe  fervanc 
de  cette  occafion  fît  paffer  dans  des  cha- 
loupes en  diligence  mille  fantaflTuis  de 
l'autre  côté  de  la  rivicr*:  5  qui  furprîrent 
Neuwenbourg  ,  où  les  Polonois  avoient 
mis  la  plus  grande  partie  de  leurs  mu« 
nitions  &  de  leur  bagage  ,  avec  une  Com- 
me d'argent  ,  qui  pouvoit  monter  jufques 
à  fix  cens  mille  livres.  Mais  les  Polo- 
•  nois  reprirent  bien-tôt  cette  place.  Cac 
ils  taillèrent  en  pièces  une  partie  des  Sué- 
dois ,  qui  croient  fortis  pour  aller  faire 
du  butin  ,  &  aians  contrains  ceux^  qni 
écoient  reftez  de  fe  rendre  ,  ils  firent 
mainbafle  fur  eux  ,  bien  que  neantmoins 
par  la  capitulàtion  ils  leur  eiiflent  accopdé 
la  vie  fauve. 

Environ  ce  même  temps  le  Roi  Gu- 
ftave fe  rendit  maître  de  Strasbourg  :  doû 
il  fit  de  grands  ravages  jufques  dans  la 
Province  de  Mafure.  Outre  cela  il  ne  fe 
paffa  prefque  rien  de  mémorable  durant 
tout  cet  été.    Mais  ûxz  la  findeScptem- 
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brc  le  Roi  Guftave  s*écant  renda  â  fîrod- 
nitz  â  l'improvifte,  emporta  cette  place  » 
avant  que  les  Polonoi^  la  pùfîent  fecou- 
lir. 

L'anne'e  fuivaiite  ne  fut  pa^  fi  tranquille 
que  la  précédente.  Car  prcltiicrement 
German  Wrangcl  bâtit  furicafcmcnt  les 
Polonais  près  de  Gorzno ,  qui  tcnoienc 
Brodnitz  bloqué  :  de  forte  qu'il  en  tailla 
trois  mille  en  pièces  ^  fît  mille  prifbn- 
nicrs ,  &  gagna  cinq  pièces  de  canon  avec 
deux  mille  chariots  chargez  de  vivres.  Ou- 
tre cela  il  auroit  indubitablement  empor- 
te la  ville  de  Thorn  ,  fi  Girard  Donhof, 
qui  s*y  trouva  par  hazard  dans  la  place  n'cùc 
raduré  la  Bourgeoise  éfraïée,  &  ac  l'eut 
porte'e  à^fe  défendre. 

Cette  déroute  des  Polonois  les  porta 
non  (èuîement  à  contribuer  volontaire- 
ment  aux  frais  de  la  guerre  prefente  , 
mois  aufli  â  permettre  au  Roi  Sigifmond 
défaire  venir  en  Pologne  des  icrangérs  ;t 
à  quoi  ncantmoins  cette  nation  ne  veut  pas 
confèutir  volontiers  ,tâ  caufe  qu'elle  efl:  na- 
turellement défiante  &  jaloufe  de  fa  li- 
berté. Là  deffus  l'Empereur  lui  envoia 
cinq  mille  hommes  de  pied  5c  deux  mille 
chevaux  (bus  la  conduite  d'Arnheim  j  qui 
fe  joignit  près  de  Graudeuts  aux  troupes 
de  Koniccpolski.  D'un  autre  côté  le  Roi 
Guftavc  arriva  de  Suéde  à  temps,  &  s'alla 
camper  près  de  Guidzin  avec  une  armée 
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de  cinq  mille  chevaux  &  de  huit  mille  fan- 
taffiris.  Et  bien  que  les  ennemis  ftiflcnc 
incomparablement  plus  forts  en  nombre  ; 
iieaiitmoins  il  en  fur  fi  peu  allarmé,  que 
îorfque  quelqu'un  lui  voulut  rcprefènter 
la  grandeur  du  péril,  où  il  s'alloit  expo- 
fer  ,  il  lui. donna  pour  réponfe  que  puif- 
que  les  Polonois  etoient  en  fi  grand  nom- 
bre ,  fes  gens  en  tiicroient  ci'autant  plus 
fùrement. 

Aux  environs  de  Stum  il  fè  donna  un 
combat  fort  opiniâtre':  où  premièrement 
le  Rhirgrave  contre  Tordre  exprès  du 
Roi  Guftave  alla  fondre  avec  la  cavalerie 
fur  Tarmée  des  ennemis,  dont  il  fut  re- 
poufîé  avec  perte  de  deux  cens  hommes 
&  de  cinq  drapeaux.  Mais  iotfque  le 
lefte  de  fes  troupes  arriva  ,  les  Polonois 
fc  retirèrent  ,  efperans  bâtir  un  pont 
fur  le  Nogat ,  pour  pafler  dans  le  grand 

Mais  Iorfque  les  Suédois  fc  mirent  en 
ctac  de  les  en  empêcher  ,  on  en  vint  pour 
la  féconde  fois  à  un  rude  combat,  durant 
lequel  le  Roi  fe  trouva  au  milieu  des  en- 
nemis. Jufques  là  même  qu'un  Polonois 
l'avoit  deja  faifi  pat  fon  baudrier  :  mais 
l'aiant  fait  couler  par  deflus  fa  tétc,  il  le 
lâifla  tomber  avec  fcn  chapeau.  En-fuite 
un  Cavalier  l'aiaint  pris  par  le  bras  le 
vouloir  emmener  prifonnicr  :  fur  quoi 
Erick  Soop  étant  furvenu  ma  le  Polo- 
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noîs  <l*un  coup  de  piftoîct  ,  &  fàuva  ainfî 
fa  Majefté  du  péril,  où  elle  s'e'toic  expo« 
fée.  Dans  cette  journe'e  les  Suédois  ga« 
gne'renc  dix-fèpt  enseignes  &  cinq  dra- 
peaux ,  &  firent  un  grand  carnage  des 
troupes  ,  qu*  Aruheim  avoit  amenées 
d'Allemagne.  En-fuice  les  Polonois  eu- 
rent encore  un  rude  choc  à  foûtenir  près  du 
même  pont  ,  où  ils  perdirent  beaufoup 
de  monde.  Outre  qu'aians  voulu  acraquci: 
la  villede  Scum  ,  ils  furent  fi  vigoureu- 
fement  repouffez  par  les  Suédois  ,  qu'ils 
laifferenc  quatre  mille  des  leurs  fur  k 
pl^ce. 

Apres  toutes  ces  de'routes  les  affaires 
des  Polonois  prirent  le  train  de  récre- 
viffe.  On  en  imputa  la  faute  à  Arn* 
heim,  queroaaccufoitde  découvrir  tou- 
tes ks  éntreprifès  des  Polonois  â  l'Ele- 
€ttm  de  Brandebourg  ,  donc  il  écoic 
vaffai  ,  Bc  avec  qui  il  entretenoit  une 
correfpondance  très  étroite  :  par  où  le 
Roi  Guftavc  étoit  informé  de  routes  cho* 
fes.  C'cft  pour  cette  raifon  auffi  que  les 
Polonois  follicitérent  WaUerîftein  de  le 
rapcller.  Comme  en  effet  il  envoia  en 
fa  place  Jules  Henri  de  Saixe-Lauwen- 
bourg,  &  Philippes,  Comte  de  Mausfeld. 
Mais  neatitmoins  ces  deux  Généraux  ne 
plurent  gucrcs  aux  Polonois  ;  qui  d'ail- 
leurs (è  trouvèrent  fi  las  des  troupes  Im- 
périales ,  qu'ils  faifoient  tout  kiir  poffi- 
H  2  ble 
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ble  pour  s'en  défaire.  Outre  cela  il  leur 
arriva  encore  quelque  chofc  de  plus  fâ- 
cheux. Car  la  peflc  qui  s'étoit  mifc 
dans  leur  armée  y  attira  auflî  une  gran- 
de famine  5  parceque  chacun  aprehen- 
doit  d'y  porter  des  vivres ,  de  peur  d'en 
être  infede'. 

Les  Ambaffa'^curs  de  France  ,  d  An- 
«rleterre  ,  d'Hollande  &  de  Brandebourg 
înfiftoient  d'autant  plus  fort  fur  la  con- 
clufion  de  la  trêve  j  afin  que  le  Roi  Gu- 
ftavc  aiant  alors  les  mains  libres  put  agir 
centre  rEmpereur.    A  la  fin  par  leur 
cntremife  ,  nonobftant  toutes  les  contc- 
ftarions  ,  qu'il  y  eut  de  part  &  d'autre 
ih  moiennerent  une  trêve  pour  lix  ans  , 
qui  devoir  expirer  au  mois  de  Juin  de 
l'année  mil  fix  cens  trente  cinq.  Par 
ce  traité  il  fut  réfolu  que  le  Roi  Gulta- 
ve  rendroit  aux  Polonois   Brodnitz  i 
Wormdit,  Stum  &  Dirfchau;  mais  que 
Marienboug  feroit  fequeftré  entre  les 
mains  de  l'Eledeur  de  Brandebourg  ;  qui 
sarderoit  les  revenus  de  cette  place  pour 
les  cofres  du  Roi  SigiCmond  :  bien  qu  il 
dût  reftituer  à  la  Suéde  la  Ville  &  le 
Château  y  en  cas  que  la  paix  ne  le  ht 
pas  abrolumeiit.    Le  Roi  Guftavede  fou 
côté  retenoit  k  Port  &  le  Château  de 
Memel,  avec  lePillau,  Elbing,  Bruns- 
bergh  &  tout  ce  qu'il  avoir  conquis  en 
tivonic.    Ce  traite  dévoie  être  ratifié 
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par  la  République  de  Pologne.  Et  bieu 
que  le  Roi  Sigifmond  eût  de  la  répu- 
gnance à  le  figner  ,  neantmoins  à  la 
fin  il  fe  laiffa  gagner  par  les  remon- 
trances de  fbn  Confeil  ,  qui  le  prioit 
inftamment  de  remettre  la  guerre  de 
Suéde  à  un  temps  plus  commode  & 
plus  favorable  pour  h  Pologne.  C'eft 
de  cette  manière  que  le  Roi  Guftavc 
Adolphe  termina  glorieuferacnt  &  an 
grand  avantage  de  fonRoiaume  les  guêt- 
res de  Mofcovie  &  de  Pologne. 

CHAPITRE  LXIV: 

De  Pexpedition  dti  Roi  Gufiave  efi 
Allemagne^ 

A Près  tant  d'exploits  héroïques  le 
Roi  Guftave  ne  put  pourtant  pas 
demeurer  Iong«temps  en  repos: 
parceque  la  providence  Divine  l'apella 
bien  toc  en  Allemagne  ,  là  ou  non  feu- 
lement il  aquit  beaucoup  de  gloire  pour 
lui  &  pour  fa  nation  ,  mais  aufîî  contri- 
bua puilîamment  à  caufer  une  revotutioti 
très  confidérable  dans  les  affaires  dePEu- 
rope.  Nous  décrirons  ici  cette  guerre 
le  plus  fuccindcment  qu'il  nous  fera  pof- 
fible  ,  &  conformément  à  la  vérité  de 
IHiftoirc, 

H  3  Lorfqae 
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Lorfque  les  affaires  d' Allemagucctoient 
tellement  difpofées  ,  qu'il  feaibloic  que 
les  Catholiques  Romains  &  les  Prote» 
ftans  en  dévoient  venir  aux  mains  ,  on 
tâcha  toujours  d'engager  le  Roi  Guftave 
dans  les  troubles.  A  quoi  il  fut  invité, 
premièrement  par  la  Ligue  des  Prote- 
ftans  ,  fâvoir  la  maifôn  de  HefTe  Caffcl 
&  celle  de  Brandebourgs  &  en -fuite  par 
l'Angleterre  &  par  la  France.  Mais  en 
ce  temps  là  la  guerre  de  Pologne  lui  don- 
noie  tant  d'occupation ,  qu'il  n'avoir  pas 
Je  loifir  d'entreprendre  ce  qu'il  eût  bien 
fbuhaitë.  Lorfque  les  con fédérez  rechcr* 
choient  enfèmble  avec  Co'm  les  moiens  de 
pourvoir  à  leur  fureté  ,  Chrétien  qua- 
trième Roi  de  Danemarq  s'offrit  poof 
conduire  l'affaire  en  qualité  de  Chef  de 
tous  les  membres.  Et  en  effet  le  Roi 
Guflave  lui  eût  bien  fouhaité  cet  honneur , 
afin  de  pouvoir  agir  avec  plus  d'avanta- 
ge contre  les  Polonois.  Mais  après  que 
le  Roi  de  Danemarq  eut  été  refufé  de 
tous  les  alliez  ,  &  que  l'Empereur  com- 
mença à  s'emparer  de  la  Bade  Saxe  Sfdes^ 
Provmces,  qui  confinent  à  la  mer  Balti- 
que, on  commença  à  ouvrir  les  yeux  en 
Suéde  j  parceque  on  penetroit  bien  que 
fa  Majeflé  Impériale  tâchoit  par  là  de 
fe'duire  les  Roiaumcs  du  Nord  ,  afin  de 
re  s'en  fcrvir  en-fuire  comme  d'un 
boulevard  pour  étendre  &  P^9f?  fî%f"! 

mit 
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tnir  fa  domination  fur  tonte  TEuro- 
pe. 

C'efl  pour  cette  raifon  auïïi  que  rEm« 
pereur  faifoic  fans  ccffe  inftance  auprès 
du  Roi  Sigifmoivrl  ,  pour  le  difluader  de 
fane  aucune  paix  ,  ni  aucune  trêve  avec 
Je  Ro!  Guftave  ,  lui  promettant  publi- 
quement de  le  rétablir  dans  le  Roiaumc 
de  Suéde  :  bien  que  neantmoins  (bus 
main  il  eue  flipulc  que  ce  même  Roi  lut 
laifTeroit  conquérir  la  Suéde  5  &  qu'eu 
récompenfe  il  rendroic  le  Roiaumc  de 
Pologne  héréditaire  pour  lui  &  pour  Tes 
defcendans. 

D*ailleurs  l'Empereur  follicitoit  fort 
J'Eledeurde  Brandebourg  de  céder  an  Roi 
Sigifmond  la  part ,  qu'il  avoic  en  Pruffe, 
lui  promettant  pour  équivalent  une  pac« 
tie  du  Mckelbourg.  Et  outre  cela  il  en- 
voia  Arnheion  au  Duc  de  Pomeranie  , 
pour  lui  dire  de  fa  part  ,  qu'il  eût  à  cé- 
der la  fbuveraineté  &  le  Gouvernemcne 
de  Ton  Duché,  &  de  (è  contenter  de  cer< 
tains  revenus  qui  lui  feroient  affignez , 
de  peur  qu'il  ne  le  traverfâc  dans  le 
deiîein  qu'il  avoit  d'étendre  les  limites 
de  l'Empire  Romain*  Tous  ces  motifs 
poulîérejit  le  Roi'.Guftave  à  ferrer  les  Po^ 
lonois  de  plus  près  ,  pour  les  obligeret 
d'autant  plû-tôt  à  faire  la  paix  avec  lui. 
Et  d'un  autre  côté  pour  gagner  rafFeâiioti 
de.  fes  voifîns  &  les  engager  dans  fes 
Il  4  teréts> 
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tercts  ,  il  leur  promettoit  toute  forte 
de  fecours  contre  les  opprefEons  de  TEm- 
pereur. 

Eii-fuire  aiant  convoqué  les  E'tats  du 
Roiaume  de  Su-ede,  il  leur  reprefcma  le 
péril  eminent  dont  les  Suédois  étoient 
menacez  par  le  voifînage  de  l'Empereur , 
qui  s'étoit  déjà  rendu  maître  de  la  côte 
de  la  mer  Balcique  ,  &  d'une  partie  du 
Dâuemarq  :  outre  que  l'c'té  précèdent  il 
avoir  donné  des  marques  fufîiantcs  de  fa 
haine  Se  de  fa  mauvaife  Tolonté  pour  la 
Suéde  ,  lorfqu'il  avoit  aivoié  au  fecours 
des  Polonois  un  nombre  confidérable  de 
troupes  fous  la  conduite  d'Adolphe,  Duc 
de  Holface:  qu'il  avoit  intercepté  les  let* 
très  qui  étoient  deftinées  pour  la  Tran* 
filvanie  ;  qu'il  lui  avoit  défendu  de  lever 
du  monde  en  Allemagne  y.  ni  d^  ache- 
ter des  munitions  &  autres  chofes  nccef» 
faites  à  la  guerre  :  ce  que  neantmoins  it 
voiîloit  bien  accorder  aux  Polonois:  qu'il 
avoit  fort  maltraité  les  marchans  Sué- 
dois en  Allemagne  i  &  qu'enfin  il  avoic 
mis  toutes  fortes  d'attific&s  en  ufagc  pour 
travetfer  la  paix  qu'on  négpcioit  avec  la 
Pologne  i  Se  qui  auroit  été  très  agréable 
aux  Polonois  ,  quiaprehendoient  qpe  la 
mefintelligence  qu'il  y  avoit  entre  PEmpe- 
leur  Se  le  Roi  Sigifmond  ne  portât  coup 
à  leur  liberté. 

Là  delîus  les  Etats  confeillerenta  la. 
Majefté  de  ce  point  attendre  que  Tenue- 
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mi  mît  le  pied  eu  Suéde ,  mais  de  la  pré- 
venir en  marchant  au  devant  de  lui  les 
armes  à  la  main ,  fans  faufrir  aucunement 
qu'il  e'tcndît  fa^domination  fur  les  côtes  de 
la  mer  Baltique.  Dieu  par  une  providence 
toute  particulière  ouvrit  un  chemin^à  Tcxe- 
cntion  de  ces  deflcins ,  lorique  le  General 
Albert  de  Wallenftein  ,  Duc  de  Fiied- 
land ,  com  mença  le  jeu  lorfqu*il  attaqua  la 
ville  de  Stralfond  ,  qu'il  jugeoit  fort  pro- 
pre pour  Tes  autres  entreprifes.  Mais  le 
Roi  Guftave  ,  qui  fè  trouvoit  alors  en 
Pruflc ,  offrit  du  fecours  à  la  ville  &  en- 
vola fans  en  être  requis  de  la  poudre  aux 
Bourgeois  en  les  exhortant  à  fè  de'fendre 
vigoureufeuicnt.  Ceux-ci  aians  reraar- 
quéque  les  Impériaux  ne  vouîoientaucQ^ 
nement  entendre  raifon  acceptèrent  avec 
joie  TofFre  que  fa  Majefté  leur  avoit faite, 
&  firent  traité  d'alliance  avec  elle  j  à  con« 
dition  qu'elle  prendroitleur  ville  Se  leur 
port  fous  (àprotcdion,  &auroit  la  liber- 
té du  commerce  de  la  mer  Baltique,  fans 
porter  aucun  préjudice  à  leurs  anciens  pri« 
vileges ,  ni  à  rengagement  qu'ils avoient 
avec  TEmpire  &,avec  le  Duché  de  Pome- 
ranie.  Apres  quoi  le  Roi  Guftave  y  en- 
voia  quelques  troupes  qui  repouflérent  vi^ 
Yemciît  les  Impériaux. 

Mais  com  me  le  Roi  de  Danemarq  a  voie 
aufn  envoié  du  monde  au  fecours  de  Stral- 
fond 3  &  qu'il  n'eût  pas  été  raifonnable 
H<  5.  qK€ 
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^ue  les  deux  Rois  eùfleiit  en  même  temps 
garnifon  dans  une  même  ville  ,  le  Roi 
Guftave  y  envola  Axel  Oxeiiftiern  ,  Chan- 
celier  du  Roiaurae  de  Suéde  pour  afFcc- 
mir  les  Bourgeois  dans  leur  rcTokuion , 
&pour  leur  perfuader  de  s'attacher  feuic- 
ment  à  la  Suéde,  &  de  faire  de  bons  pré- 
paratifs pour  leur  défenfe.  Le  Chancelier 
étant  parti  de  iàfe  rendit  à  Copenhague  , 
où  il  fit  tant  par  Tes  foiiicirations  auprès 
du  Roi  Chrétien  ,  qu'il  l'obligea  de  ra- 
peller  Tes  troupes  ,  dont  les  Bourgeois  ou- 
tre cela étoient  déjà  devenus  las. 

Neantmoins  le  Roi  Guftave  ne  vouloit 
rien  entreprendre  en  Allemagne  l'année 
fuivante,  que  la  levée  dn  (îe^e  de  Serai- 
Ibndj  parcequ'alors  Walleuftem  ScTiWf 
croient  aux  environs  de  cette  ville  avec 
deux  puiilaos  corps  d'armée  ,  qui  i'au- 
roient  pu  ruinér  facilement,  avant  qu'il 
eût  un  pied  ferme  de  l'autre  côté  de  la 
mer.  Mais  il  efperoit  qu'à  l'avenir  il  fe 
prefentcroit  bien-iôt  une  occahon  plus 
favorable  pour  lui  ,  &  que  cependant  il 
pourroit  (c  débariailer  de  la  guerre  de  Po- 
logne. ^ 

Au  refte  le  Roi  Guftave  eut  bien  loa- 
hairé  que  la  mcsmtelligence  qu'il  y  avoic 
cntreTEmpereur  &  luieùt  pu  être  accom- 
modée d'une  manière  équitable.  Et  ce 
fut  aulTi  dans  cette  vue  qu  U  cnvora  des 
Ambafladeurs  à,  Lubcck  (  où  l'Empereur 
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fe  trouvoit  alors  pour  traiter  de  paix  avec 
Je  Roi  de  Danemarq  )  pour  lui  propofej: 
des  conditions  honorables  d'accommo- 
dement. Mais  les  Impériaux  fe  mon- 
trèrent fi  fiers  &  fi  fiiperbes  ,  qu'ils  ren- 
voicrent  avec  affront  l'exprès ,  qu'on  avoic 
dépêché  pour  demander  des  fauf-conduits 
pour  les  Députez  de  Suéde  i  jufques  là 
mêmes  qu'ils  les  menacèrent  ,  en  cas 
qu'ils  eùflent  la  hardicfie  de  paroître  à 
Lubeck.. 

Le  Roi  Guflave  fiïruntel  auront  &  fiir 
quantité  d'autres  injures ,  qu'il  avoit  re- 
çues de  l'Empereur  ,  écrivit  an  Collège 
des  Electeurs ,  leur  teprefèntant  avec 
combien  de  railon  &  d'équité  il  avoit  pris 
fous  fa  prctedion  la  ville  de  Stralfond  , 
îes  priant  en  même  temps  de  diriger  telle- 
ment les  affaires  ,  qu'on  en  pût  venir  à  ua 
bon  accommodement 

D'ailleurs  il  envoia  une  Ambaflade  à 
Wâilenftein  au  nom  dn  Confeil  du  Roiau- 
mc.  Cariine  vouloir  plus  députer  vers- 
l'Empereur,  de  peur  que  celui-ci  ,  pouc 
plaire  au  Roi  de  Pologne,  ne  lui  refuiât  le 
titre  de  Roi.  Et  d'un  autre  côté  il  ne  vou- 
loit  pas  non  plus  traiter  en  Ton  nom 
avec  le  fuperbc  Friediand  ,  afin  d'evi- 
rer  des^  paroles  choquantes  &  injurieufès> 
que  ce  General  pétulant  auroit  peutêtre 
pu  proférer  contre  lui.  Mais lorfque les 
Ambaffadeurs  envoierent  de  Stralfond  à 
U6  Wal. 


i8o  Chapitre  LXIV. 

Wâllenftein  les  ordres ,  qu'ils  avoienr 
par  écrit,  ils  en  reçurent  une  allez  mau- 
vaife  réponfe.  Outre  que  les  Eledeury 
répondirent  allez  froidement  auRoiGu- 
ftave,  Se  qu'ils  ne  mirent  pas  le  titre  de 
Roi  fur  le  deflus  de  la  lettre  qu'ils  lui  écri- 
voient. 

Apres  que  la  trêve  eut  été  conclue  en 
Prufle  pour  fîx  ans  entre  la  Suéde  &  la  Po- 
logne i  Hercule  Charnaflé  Ambaffadeur 
de  France  pre(îa  vivement  le  Roi  Gufta- 
Tre d'entreprendre  la  guerre  d'Allemagne, 
lui  offrant  pour  cet  elïèt  l'alliance  de  foD 
Roi  &  des  fubfides  ,  avec  ailurance  que  la 
maifon  de  Bavière  &  la  Ligue  des  Catho- 
liques exhortoient  également  le  Roifbn 
maure  à  prendre  en  main  les  affaires  d'Al- 
lemagne i  à  cauic  que  la  puilîancede  la 
maifon  d'Autriche  n'étoit  pas  moins  in- 
fuportable  au  parti  Catholique  ,  qu'aux 
Proteftans  :  on  délibéra  fort  ferieufcment 
fî  Ton  fe  devoit  charger  d'un  fardeau  û 
pefantSc  fi  dangereux. 

Or  bien  que  Ies|plus  éclairez,  (  qui 
avoient  vu  que  l'Empereur  avoit  attaque 
ouvertement  le  Roi  Guftave  en  PrufTefous 
ff  s  propres enfeignes,  &  quiremarquoient 
bien  qu'il  n'y  avoir  aucune  apparence  d'en 
venir  à  un  accommodement  honorable^ 
ne  doutâiïent  nullement  de  la  guerre, 
mais  qu'ils  fûlîent  fufïiramment  perfuadcr 
r^ue  le  Psoi  Guftaye  feroit  oblige  d'en  ve- 
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nîr  aftx  mains  tôt,  ou  tard  avec  TEmpc- 
reurs  ;  iicantmoins  la  difîculté  ctoit  de 
favoir  s'il  étoit  plus  à  propos  d'attendre  les 
Impériaux  en  Suéde,  ou  bien  s'il  ne  feroic 
pas  plus  expédient  de  pafler  en  Allema- 
gne ,  &  d*allcr  au  devant  d'eux  à  mi-che- 
min* Mais  quoiqu'il  s'en  trouvât  quel- 
ques-nns  dans  le  confèil  ,  qui  tinfènt 
la  première  voie  pour  la  plus  fûrc  ,  dans 
refperance  qu'ils  avoient  que  le  temps 
pourroit  fournir  un  jourles  moiensd*e'vi- 
tcr  le  péril ,  dont  on  étoit  menacé  j  iieant- 
moins  Tautre  opinion  aiant  étéfoûtenuë 
par  des  raifons  bien  pîtjs  folides  prévalut 
lur  la  première» 

On  aportoit  pour  preuves  de  cela  que 
TEmpereur  avoir  formé  le  deflein  de  rui- 
ner entièrement  les  Proreftans  ,  &  de  fe 
rendre  par  là  fouverain  &  abfoluen  Alle- 
magne i  &  qu*en-fuite  il  avoir  réiblu  de 
{c rendre  maître  des  Pvoiaumesdu  Nord, 
qui  lui  étoient  abfolument  necefïaires  pour 
établir  fur  toute  l'Europe  la  Monarchie, 
qu'il  s*étoit  Égurce:  qu'il  empîoieroît 
toutes  fes  forces ,  pour  venir  à  bout  de  ces 
deux  chofcs ,  d*abord  qu'il  auroit  terminé 
la  guerre  de  Mantoiie  :  qu'il  avoir  déjà 
p©(é  de  bons  fondemens  ,  pour  réduire 
TAlIemagne  en  fervitude  ;  que  fes  païs 
héréditaires  étoient  (bus  le  joug,  &  que 
ks  Princes  d'Allemagne  étoient  en  partie 
chaffez  de  leurs  propres  terr&s,  &  en  par* 
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tie  fi  abatus  ,  qu'ils  n'ofbicnt  plus  lever  la 
tête:  c]ue  fous  prétexte  de  réduire  Jcs 
biens  Eçlefiâftiques  on  cherchoicà  ruiner 
tout  le  reftc  :  que  les  Catholiques  Ro- 
mains mêmes  étoient  allarmez delà puiP 
fancede  l'Empereur  ,i  à  laquelle  ils  avoicnt 
tant  contribue:  que  toute  rAlleraagne 
ctoic  inonde'e  de  gens  de  guerre  ,  qui 
fuccoicnt  la  moêle  des  fujets  :  qu*on  tra- 
vailloit  à  Vienne  à  trouver  un  fond  afîûrc 
pour  la  continuation  de  la  guerre  ,  & 
pour  entretenir  quatre  corps  d'armée  di» 
ferends,-  (avoir  l'un  en  Hoiigrie  contre 
les  Turcs,  Tautre  en  Italie  ou  fur  le$ 
frontières,   le  triofiéme  le  long  du  Rhin 
contre  la  France  &  la  Hollande  ,  &  enfin 
le  quatrième  du  côté  de  la  mer  Baltique 
contre  les  nations  du  Nord:  que  fi  TEm» 
pereur  venoitàbout  de  tous  ces  deileius  , 
il  feroit  aloi  s  trop  tard  de  vouloir  chercher 
du  remède  :  qu'il  étoit  bien  vrai  que  l'Em- 
pereur vouloir  paroître  un  peu  plus  rai. 
fbnnable  ,  puifqu'jls'offroit  d'entrer  dans 
une  négociation  ,  dont  il  prendroit  le  Roi 
de  Danemarq  pour  médiateur  ;  mais  qu'au 
rcfte  ce  n'étoii  qu'un  vain  amufèment, 
dont  il  fe  fcrvoit  ,  jufques  à  ce  qu'il  eût 
mis  tous  ces  projets  à  éxecution  ;  après 
quoi  on  feroit  obligé  de  païer  bien  cher  un 
repos  de  peu  de  durée. 

On  ajoûtoit  encore  à  toutes  ces  raifcms  , 
qu'on  «'avoit  point  de  paix  ferme  à  atten- 
dre 
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de  TEmpereur  :  qn'on  ne  devoit  pas 
permettre  que  lesProteftans  tùfleoc  entiè- 
rement ruinez;  que  la  Suéde  ne  pou  voie 
jamais  être  en  turctc  du  côté  de  l' Allema- 
gne ,  à  moins  que  toutes  chofes  ne  f  ûiîent 
remifesen  kur  premier  état  :  qu'on  avoiE 
des  forces  capables  de  donner  allez  d*occa* 
pation  à  l'Empereur  :  qu'on  avoir  de  boa* 
nés  troupes  tant  Suedoifcs  qu'étrangères , 
qui  avoient  vieilli  dans  le  fervice:  que  fi  on 
avoir  une  fois  un  pied  ferme  en  Allema- 
gne ,  on  y  trouveroit  non  feulement  un 
grand  concours  de  foldats  ,  mais  auffi  les 
moiens  de  les  faire  fubfîfter  :  que  l'armés 
Impériale  ne  manqueroit  pas  de  s'afox- 
blir  ,  lorfqu'elle  ne  pourroit  plus  tenir 
toute  l'Allemagne  fous  contribution  :  que 
d'abord  qu'on  laifîeroit  reprendre  haleine 
aux  Etats  opprimez  d'Allemagne,  ils  ne 
manqueroientpas  de  fecouer  le  joug  &  de 
fe  ranger  du  paiti  du  Roi  Guftavei  qui 
d'ailleurs  ne  maiiqueroit  pas  d'être  apuié 
de  la  France  &  de  la  Hollande:  qu'au  re- 
fte,  quand  mêmes  tous  ces  projets;  vien- 
droieiit  à  manquer ,  neantmoins  la  Suéde 
ne  tomberoit  pas  dans  un  pire  état  qu'elle 
étoit  alors.    Car  en  efPet.quand  mêmes  le 
RoiGiiftave  auroit  été  challé  d'Allema- 
gne ,  il  lui  rtlloit  encore  la  mei  Baltique , 
avec  fa  fiote  &  de  braves  gens,  quicom- 
batroienr  pour  leur  patrie  jqfques  à  l'extie- 
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Outre  cela  on  examina  fericufcmcnr 
l'état,  où  fe  trouvoit  alors  toute  l'Euro- 
pe ,  lequel  on  jugea  très  propre  à  caufcr 
une  grande  révolution  :  les  Proteftans 
d'Allemagne étoicnt  fort  miferables  :  i'£- 
Icdcnr  Palatin  ,  le  Marquis  de  Bade  &  le 
Duc  de  Mekelbourg  avoienr  été  chalTez  de 
leurs  païs  :  il  n'étoir  demeure  que  très  peu 
de  Charges  dans  la  maifbn  de  Lunebourg } 
&  l'on  vouloir  mortifier  tout  le  refte  par 
l'Edit  dcrcftitution  des  biens  Ecîefiaftiqucs, 
qu'on  avoit  repris  après  le  traité  de  Pafîau, 
De  forte  que  tous  ceux  qui  étoient  oppri- 
mez attendoient  avec  impatience  un 
Protedeur,  qui  leur  procurât  leur  déli- 
vrance. 

D'ailleurs  il  faut  confiderer  qu'en  ce 
temps  là  les  forces  de  l'Empereur  avoient 
été  fort  afoiblies ,  parcequ'il  avoit  envoié 
une  bonne  partie  de  Tes  meilleures  trou- 
pes en  Italie  &  aux  Païs-bas  ,  dont  un 
gtand  nombre  fans  doute  ne  (bngeroic 
gueres  à  retourner  en  Allemagne:  furies 
inftances  réitérées  des  Eledcurs  ,  Wal- 
lenftein  qui  avoit  un  très  grand  pouvoir 
&  une  grande  autorité  dans  l'armée  fut 
dépofédefbn  Generalat;  &  outre  cela  on 
réforma  encore  quantité  de  Régiments. 
A  quoi  il  faut  ajouter  que  le  refte  des  trou- 
pes n'étoient  pas  com  piètres,  &  qu'elles 
étoient  très  mal  difciplinées:  quel'Efpa- 
gue  écoit  épuifée  par  U  guerre  des  PaiV 

bas: 
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bas   que  la  France  au  contraire ,  après 
lapriredcla  Rochelle  &  des  autres  villes 
Réformées  ^  s'étoit  mifc  en  bonne  poftu- 
re,  &  nVpioit  que  l'occafîon  de  s'agran- 
dir fur  la  ruine  de  la  maifon  d'Autriche. 
D'un  autre  côté  fi  l'Angleterre  iiecontri- 
buoit  pas  fort  à  l'avantage  de  la  Suéde , 
au  moins  ne  lui  étoit  elle  pas  contraire* 
Mais  la  Hollande  particulièrement  fervoit 
beaucoup  à  Tavancemerit  des  defleins  de 
la  Suéde  5  en  ce  qu'elle  donnoit  affez  d'oc- 
cupation à  l'Efpagne  ,  &  qu'elle  favoit 
adroitement  tirer  l'or  de  fes  veines.  Au 
refte  le  Pape  &  les  Italiens  n'étoient  pas 
lâchez  qu'on  acourcît  un  peulesaiksàla 
maifon  d'Autriche ,  qui  en  avoir  fi  mal 
ufd  à  l'égard  de  Mantouë.    On  n'avoit 
rien  non  plus  à  craindre  de  la  part  des  Po- 
lonois  i  parccqu'ils  crperoient  mec  bien 
plus  d'avantage  de  la  guerre  , ,  qu'ils  a- 
voient  avec  les  Mofcovites  s  le  Danemarq 
avoir  été  fort  abatu  par  la  guerre ,  qu'il 
avoir  foùtenuë  contre  TEmpereur  j  & 
enfin  la  Mofcovie  n'étoit  pas  en  état  de 
nuire;  à  caufe  qu'elle  étoit  alors  em- 
barralîée  dans  la  guerre  avec  la  Polo- 
gne, .  - 
Apres  que  le  Roi  Guftavc  eut  amft 
mûrement  pefé  toutes  chofes  ,  il  rît  tous 
les  préparatifs  pofiibles  pour  la  campa- 
gne prochaine  :  &  il  ne  fe  laifiâ  point 
détourner  de  Ton  deflein  par  la  négocia- 

tioa 


186  Chapitre  LXIV. 

tion  que  le  Roi  de  Danemarq  avoitcom» 
mence'c  à  Danrzickavec  l'Empereur,  qui 
n'avoic  point  d'autre  vue  ,  que  d'amufcc 
le  Roi  Gullave  durant  cet  e'té ,  &  de  l'em- 
pêcher de  rien  entreprendre  cette  année 
là.  D'ailleurs  les  Ambaiïadcurs  de  Da- 
iiemarq  parurent  fi  intercHez  &  fi  con- 
traires ,  qu*on  pouvoit  voir  clairement 
que  leur  leur  intention  n'e'toit  pas  de  rien 
ne'gocierà  l'avantage  de  la  Suéde.  Mais 
d'un  autre  côté  l'Ambafiadeur  d'Angle- 
terre s'opofoit  fort  à  ce  traité  ;  parce* 
qu*il  aprchendoit  que  fi  le  Roi  Guftave 
en  venoit  à  un  accommodement  ,  il  n'y 
eût  plus  aucune  refloarce  pour  les  Vrote- 
ftans  ,  ni  aucun  moien  de  les  relever. 
Apres  quoi  le  fardeau  ne  manqueroit  pas 
de  tomber  fur  les  Hoîlandois,  doniTop- 
prcffion  entrainerort  fans  douce  avec  clic 
îa  ruine  des  nations  voifines. 

Cependant  le  Roi  Gurtave  confcntitcn 
apparence  à  cette  négociation  y  tant  pour 
découvrir  l'intention  de  TEmpercur,  que 
pour  favoir  aflûrémenc  fi  c'ctoit  fincerc- 
lîicnt  &  tout  de  bon  que  les  François  lui 
prcfentoienc  leur  alliance  ;  parcequcl'Am- 
bailadeur  de  France  fe  rcndoit  un  peu  fu- 
fped.Mais  les  Ambaiïadeurs  de  l'Empereur 
&  du  Roi  de  Danemarq  partirent  de  Dant- 
zick  fans  avoir  rien  négocié,  &  fans  avoir 
rpémes  conféré  avec  les  Députez  de 
Sacde,    D'abord  qu'ils  eurcuc  apris  qye 
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îc  Roi  Guftavc  étoic  entre  en  Allema- 
gne, 

Avant  Ton  arrivée  Alexandre  Lcflc  s*  em- 
para fans  beaucoup  de  peine  de  l  ifle  de 
Rugen  &  en  chaila  les  Impériaux  ,  qui 
traitoienc  avec  les  Danois  au  fujec  de  la 
même  Ifle  ,  afin  de  brouiller  par  là  la 
Suéde  avec  le  Danemarq.  Avanc  que  le 
Roi  Guftave  partit  de  Suéde  pour  fe  rendre 
en  Allemagne ,  il  écrivit  encore  aux  Ele« 
^eurs  de  l'Empire  ,  pour  fe  plaindre  de 
ce  qu'ils  ne  lui  avoienc  pas  donné  le  ti- 
tre de  Roi,  &  qu'ils  n'avoienc  point  par* 
lé  d'aucune  faiisfadioa.  A  quoi  îl  ajoù- 
toit  que  quoiqu'il  fouhaitâc  bien  qu'on 
pût  trouver  des  expediens  propres  pour 
cil  venir  à  un  accommoden^ïent  ,  on  n§ 
pouvoir  pas  ncaotrrioins  prendre  en  mau» 
vaife  part  qu'il  cherchât  plù-tôt  fa  pro- 
pre rûretc  par  d'autres  voies  ,  que  par 
de  vains  traitez:  &  qu'au  refte  s'il  arri- 
voit  que  quelques  innocens  en  fbufrîiîetit 
de  la  perte ,  on  ne  pouvoir  pas  pourtant 
lui  en  imputer  la  faute  ,  puifqu'il  avoit 
été  contraint  de  prendre  cette  léfolu» 
tion. 

,  Outre  cela  il-  fît  encore  publier  un  mar 
nifefte  ,  ou  il  expofoit  les  raifons,  qui 
l'avoient  porté  à  entreprendre  la  guer- 
re. Mais  au  refte  il  ne  la  déclara  point 
publiquement  à  l' Empereur  -,  parcei 
qu'il  en  avoic  été  provoque  &  ofFenfé  le 
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premier.  Avant  fon  départ  de  Suéde  iî 
mît  bon  ordre  à  toutes  chofes  ,  en  Ce 
pre cautionnant  particulièrement  contre 
les  Danois  ;  à  caufe  qu'il  étoit  crcs  bien 
informé  que  TEmpereur  les  pouffoit  à 
faire  quelque  entrcprife  contre  les  Sué- 
dois. Il  donna  la  diredion  des  finaiices 
à  JeanCafimir,  Prince  Palatin ,  qui  étoit 
en  homme  très  prudent  &  très  cxad  en 
toutes  chofes. 

En-fuite  après  avoir  pris  congé  de  l'af- 
femblée  des  Etats  il  fît  embarquer  Ces 
troupes  j  favoir  la  Cavalerie  des  Vifigoths 
fous^le  commandement  d'Erick  Soop  ;  la 
Cavalerie  Smalienne  fous  le  Comte  Pier- 
re Brahe  i  quatre  Regimens  d'Infanterie 
Suedoife  commandez  par  Nils  Brahe , 
Joran  Johanfon  ,  Axel  Lillic  ,  &  Axel 
Duwal  i  deux  Regimens  d'Infanterie  Al- 
lemande fous  la  conduite  de  Diderick 
Falckenberg  &  de  Nils  Diderickfon  ,  & 
deux  Compagnies  du  Colonel  Hal ,  avec 
encore  deux  autres  Regimens  d'Infante- 
rie fous  le  commandement  deMitfcheval 
&  de  Dodo  Kniphuifen  ,  Major  de  ba- 
taille ;  &  un  Régiment  Ecofl'ois  com- 
mandé par  Macai.  De  forte  que  les  trou- 
pes faifoienten  tour  feize  compagnies  de 
Cavalerie  &  quatre -vingt  douze  d'Infan^ 
tcric. 

Le  General  Banier  commandoit  toute 
riufantciic  i  &  Linnard  Torftcnfon  étoit 

Grand 
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Grand  maître  de  l'artillerie.  Mais  ce 
corps  d'armée  fut  extrêmement  gro^ 
par  les  nouveaux  Regimens  qu'on  leva 
en  Prude  &  en  d'autres  comrées.  Dans 
le  temps  que  le  Roi  Guftave  dcmeuroit  à 
Elfnabben^  attendant  un  vent  favorable 
pour  faire  voile  ,  il  y  arriva  des  Ambada- 
deurs  de  la  part  du  Duc  de  Pomeranie  jpour 
fuplier  fa  Majefté  d'épargner  dans  fa  mar- 
che fon  païs  déjà  tout  defolé.  Mais  le  Roi 
Guftave  leur  répondit  que  puifquc  c'étoit  de 
cette  Province  que  les  Impériaux  l'étoient 
venu  attaquer,  c'étoit  là  aufïî  qu'il  de* 
voit  répraer  fes  pertes  :  mais  que  ncanr- 
moins  à  (on  arrivée  il  vouloir  bien  s'ac- 
corder là  dcffus  avec  le  Duc  leur  maî- 
tre. 

Lorfqu'il  fut  heureufemcnt  arrivé  fut 
les  côtes  de  l'Ifle  de  Rugen  ,  il  fît  dé- 
barquer fes  troupes  à  Ufedom  i  là  oû 
aufli  bien  qu'à  Wellin  les  Impériaux 
abandonnée ent  les  forts  qu'ils  occupoicnt. 
Incontinent  après  il  aflembla  un  grand 
nombre  de  barques  ,  où  aiant  fait  em- 
barquer fes  troupes  avec  rartilîerk  ,  à 
la  faveur  d'un  bon  vent  il  arriva  devant 
Stetrin  par  le  Haf.  D'abord  il  avança 
jufques  (bus  le  canon  de  la  place  avec  les 
foldats  ,  qu'il  avoit  fait  débarquer.  Là 
deflus  le  commandant  de  la  place  avec 
quelques  Confeillers  du  Prince  étans  ve- 
m$  le  irowvcr ,  il  leur  demanda  Ja  pera 
ïïîiifîda 
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iriifljon  d'entrer  dans  la  ville  en  qualité 
d'ami  :  mais  lorfcju'ils  voulurent  s'ex- 
cufer  là  delTus  ,  il  leur  protefta  qu'il 
n'éLoic  pas  veau  pour  les  décacher  de 
l'Empire  Romain,  mais  pour  les  affran- 
chir de  l'oppreflion  &  de  h  tyrannie  des 
Impériaux  :  difant  au  refte  qu'il  fouhaitoit 
s'aboucher  avec  le  Duc  ,  qu'il  fomma 
fans  compliment  d'ouvrir  les  portes  à  Tes 
troupes. 

Il  fâuc  avouer  que  ce  fut  uti  grand  coup 
pour  le  Roi  Guftave  d'avoir  prévenu  les 
Impériaux  ,  qui  étoient  déjà  avancez 
jufques  aux  environs  de  Gartz  ,  à  dcffein 
de  s'emparer  dans  deux  jours  de  cette  im- 
portante place.  D'abord  s'ctant  abou- 
che avec  le  Duc  il  fît  une  alliance  avec  lui , 
par  laquelle  il  s'engageoit  de  le  protéger 
avec  tout  Ton  païs-,  à  condition  qu'en  cas^ 
qu'il  lui  arrivât  quelque  accident  fu- 
ncfte,  avant  que  l'Elcdeur  de  Brande- 
bourg eût  confirmé  &  ratifie  cette  allian- 
ce j  ou  qu'il  eût  contribué  à  afranchir  la 
Pomeranie  ;  ou  bien  que  fi  quelque  autre  le 
Venoit  inquiéter  au  fujetdc  la  fucccfTi on  , 
le  Roi  &  la  Couronne  de  Suéde  auroicnt  de 
driotretenir  ce  Duché  en  fequeftre  ,  ou  par 
provifîon  ,  jufques  à  ce  que  les  difercnds 
ÊÛfîent  été  terminez,  &  que  lesfraisde 
la  guerre  eûfïent  éré  rcmbourfez  ,  fans 
que  la  Pomeranie  y  contribuât  aucune - 
mène.  Mais  dans  la  fuite  on  eat  beau- 
coup 
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coup  Je  conteftacions  avec  l'EIedeur  de 
Brandebourg  ,  au  (ujct  de  cccce  clau- 
fe. 

Le  Duc  de  Pomcranic  tâcha  bien  de 
s'excufer  auprès  de  l'Empereur  touchant 
le  traité,  qu*il  avoit  faïc  avec  icRoiGu- 
ftave  :  mais  neantmoins  les  Impériaux 
prirent  cela  pour  une  affaire  concertée. 
C'eft  pourquoi  aufli  ils  ne  vouloicnt  plus 
donner  quartier  aux  (bldats  de  Poniera* 
nie:  &  d*un  autre  côté  les  Suédois  pour 
en  prendre, vangeance,  traitèrent  les  Im- 
périaux de  la  même  manière.  En-fuite 
Roi  Guftave  donna  ordre  à  Tes  troupes 
de  s'emparer  des  villes  de  Stargard, 
d'Anklanc,  d'Ukermonde  &  de  Vé^olg- 
ftadc.  Ces  progrès  des  armes  de  Suéde 
jecta  une  lies  grande  fraieur  parmi  les 
Impériaux  ,  &  les  mît  en  une  étrange 
confufion  j  particulièrement  à  caufe  qu'ils 
n'a  voient  alors  (le  Chef  capable  de  fou- 
tenir  un  fî  grand  poids  dans  une  con» 
jondure  femblable:  outre  que  d'ailleurs 
ceux  de  la  maifon  de  Bavière  ri'étoient 
pas  fâchez  que  l'ambition  Se  la  fierté  de 
l'Empereur  fùflent  un  peu  rabaiflées  de 
cette  manière» 

Outre  cela  Chrétien  Guillaume  Admi- 
riiffrateurde  Magdebourg  donna  bien-tôt 
après  de  nouvelle  occupation  à  T Empe- 
reur, qui  l'avoit  dépofé ,  à  caufe  qu'il  le 
foupçounoit  d'entretenir  coircfpondance 

avec 


igz  Chapitri:  LXIV. 

avec  le  Roi  de  Danemarq.  Celui-ci  [quoi- 
que trop  à  la  hàtc  &  trop  incoRfidércmcnt 
fe  rendit  dans  la  ville  âs  Magdcbonrg,  & 
après  y  avoir  fait  mutiner  le  peuple  fc  ren- 
dit maître  de  tout  lepaïsqui  en  dépend. 
Mais  parccqu'il  agiffoit  faps  ordre  &  avec 
beaucoup  decontufion,  feRoiGuftavcy 
cnvoia  Dideric  Falckenbourg ,  Maréchal 
de  fa  Cour  •  pour  aider  à  conduire  cette 
affaire.  Sur  ces  entrefaites  Guftavc  Horn , 
Maréchal  de  Camp  arriva  avec  divers  Re- 
gimens  ,  qu'il  amena  deFinlandie  &  de 
Livonie  ;  auxquels  fe  joignirent  encore 
lesRegimens,  quon  avoir  levez  en  Pruf- 
£è,  &que  le  Roi  laiffa  au  camp  devant 
Stettin.  Apres  le  départ  de  fe  Majeftë  les  • 
Impériaux  vinrent  attaquer  cette  ville  5 
mais  aiansétc  vigoureufcment  repouflez, 
ils  allèrent  en-luite  décharger  leur  co- 
lère fur  la  pauvre  petite  ville  de  Pafe- 
walck  >  où  ils  exercèrent  des  cruautés 
inouics.  , 

Le  RoiGuftavc  étant  parti  de  Stettmfc 
rendit  à  Stralfond  ,  &  de  là  par  terre 
dans  le  païs  de  Mekelbourg  avec  quelques 
troupes,  pour  en  chafler  les  Impériaux. 
Comme  en  effet  dans  fon  retour  il  les 
bâtit  près  de  Grciffènhagen  &de  Gartz^ 
8c  jetta  tellement  la  fraieur  parmi 
eux  ,  qu*ils  [abandonnèrent  entière- 
ment la  baffe  Pomeranie  avec  le  païs 
de  Neumarck  .  &  s'enfuirent  d  Lands- 

bcrgh 
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bcrgh  &  à  Francfort  fur  l'Oder.  Du- 
rant tous  ces  exploits  le  Roi  Guftavemc- 
ditoit  les  moiens  de  porter  la  guerre  en 
Silcfîc  par  le  pais  de  la  Marck ,  &  de  Té- 
tendre  d'un  côté  dans  le  Mekeîbourgiufi 
ques  au  Wefcr  ,  &  de  l'autre  jufques  â 
la  rivière  d'Elbe  près  de  Magdebourg. 
Sur  quoi  l'Archevêque  de  Brème  ,  George 
Duc  de  Lunebourg ,  &  Guillaume  Land- 
grave de  Hefle  Caffel  frent  une  alliance 
avec  lui.  Enfin  tous  les  Proteîlans  d'al- 
lemagne  commencèrent  à  lever  la  téte, 
&  le  Roi  Guftave  tâcha  de  les  attirer 
dans  fon  parti ,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  tous  les  ëdits  &  de  toutes  les  déclara- 
rations  ,  que  l'Empereur  faifbit  publier 
contre  lui. 

Vers  le  commencement  de  Tanne'e 
fuivante  il  fît  une  alliance  avec  la  France, 
à  laquelle  on  avcit  travaillé  long  temps 
fans  aucun  fruit:  parceque  le  Roi  Guftave 
ne  vouloir  pas  s'engager  aux  François, 
comme  un  homme  qui  ferviroit  pour  un 
apuintcmcnt  \  &  qu'il  vouloit  encore  bien 
moins  foufrir  que  le  Roi  de  France  occu- 
pât le  premier  rang,  comme  Charnaffc 
Ambafladeur  de  France  lui  ofoit  bien  foù- 
tcnir.  Mais  îieantmoins  ce  Miniftre  voi- 
ant  que  le  Roi  Guftave  n'en  vouloit  point 
démordre,  &  qu*il  avoir  trop  l'honneur 
en  recommandation  ,  paiïa  fur  cet  arti- 
cle, Par  cette  alliance  les  François  s'ob- 
I  ligcoie0S 
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ligcoicnt  de  fournir  tous  les  ans  à  la  Suéde 
quatre  cens  mille  écus  de  fubfides. 

Et  comme  les  Soldats  du  Roi  Guflavc 
ctoicnt  endurcis  au  froid,  illeur  donuoit 
toujours  de  l'occupation  :  de  forte  qu'il 
fè  rendit  maître  deLokenitz,  dePtentz- 
louw ,  du  nouveau  Brandebourg ,  de 
Clempcnouw ,  de  Trcptouw  &  de  Loitz. 
Duca  de  Savclli  écoit  en  garnifon  dans 
i)emmin  avec  deux  Régiments,  &  Tilly 
faifoit  foR  conte  qu'il  pourroit  bien  pour 
le  moins  tenir  trois  femaines  contre  Tar- 
mëe  Suedoife,  &  que  cependant  il  vien- 
droit  lui-même  ,   pour  obliger  le  Roi 
Guftavc  d'en  venir  à  une  bataille  ,  ou 
bien  pour  le  contraindre  de  fe  retirer* 
Mais  neantmoins  Savclli  rendit  cette  place 
après  trois  jours  de  fiege.    Les  Suédois 
y  trouvèrent  une  très  grande  quantité  de 
de  vivres  Ôc  d'autres  munitions ,  avec  trente 
fiz  pièces  de  canon  de  fonte  î  à  caufeque 
les  Impériaux  avoient  deffein  d'y  faire 
leurs  magafms.   En-fuite  la  ville  de  Col- 
feergb,  après  un  blocus  de  cinq  mois  fc 
rendit  par  famine  au  commencement  du 
mois  de  Mars ,  par  où  toute  la  balîc  Po- 
meranie  fut  abandonnée  des  Impériaux. 

D'un  autre  côté  l  Empereur  voiant 
bien  que  fes  Généraux  n'étoient  pas  ca- 
pables de  tenir  tête  auRoiGuftave,  (jon- 
ïia  le  commandement  de  fon  armée  à 
Tilly  General  des 'Bavarois,  un  homme 
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âgé,  qui  avoit  beaucoup  d'exp^rincc,  8c 
qui  juiques  alors  avoit  toujours  eu  la 
fortune  favorable.  Ce  grand  Capitaine 
aiant  mis  bon  ordre  dans  Francfort  & 
dans  Landsbergh  marcha  avec  tout  le 
gtos  de  l'armée  ,  pour  aller  fecourir  la 
ville  de  Demmin.  Mais  aiant  apris  en 
chemin  que  cette  place  s'e'tqit  déjà  ren- 


pourquoi  il  jetta  les  yeux  fuj  la  nouvelle 
Brandebourg  ,  qui  fe  rencohtroit  jufte- 
ment  en  Ton  chemin  ,  Se  oji  Kniphui/èn 
contre  Tordre  du  Roi  s'étojt  amufé  trop 
long-temps  avec  deux  Regimens.  Ce 
commandant  défendit  cette  chetive  place 
avec  beaucoup  de  courage  Se  de  rcfolu- 
tion  ,  mais  neantmoins  il  fut  contraint 
de  céder  à  la  force  Se  au  grand  nombre: 
de  forte  que  les  foldats  ordinaires  furent 
taillez  en  pièces,  Se  qu'il  fut  fait  prifbn- 
nier  lui-même  avec  quelques  Ofîciers» 
Cependant  Tilly  ne  put  rien  faire  da- 
vantage ,  à  caufe  que  le  Roi  Guftave 
avoit  ocupé  tous  les  pafTages  de  la  Haute 
Pomcranie ,  &  qu'il  avoir  bien  fortifié 
Coïï  camp  près  de  Schuweed ,  obfèrvant 
toutes  les  démarches  du  General  Tilly. 

En  fuite  celui-ci  aiant  remarqué  qu'il 
n''y  avoit  rien  à  gagner  pour  lui ,  Se  que  fes 
troupes  feroient  bien-toc  prefliées  de  la 
faim,  marcha  vers  Magdebourg  ,  dans 
ic  deflèin  d'attirer  le  Roi  Guftave  en  rafè 
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compagne ,  où  il  efperoit  le  combatre  avec 
avantage.  Mais  après  fa  retraite  fa  Ma- 
jefté  retourna  à  Francfort  fur  Oder  ,  où 
le  Comte  de  Schaumbourg  fc  trouvoit 
avec  un  corps  d'armée  ,  &  le  treizième 
jour  on  emporta  la  place  d'affaut.  Les  Sué- 
dois taillèrent  en  pièces  plus  de  dix  fept 
cens  des  Impériaux,  &  firent  huit  cens 
prifonniers  ,  entre  lefquels  il  fe  trouva 
plufieurs  Ofîciers  de  marque  :  outre  un 
grand  nombre  qui  fe  néïerexît  dans  l'Oder. 
Le  refte  fe  fauvaaugrand  Glogauw.  En 
jncme  temps  le  Roi  Guftave  envoia  quel- 
ques troupes  à  Laudsberg,  qui  en  tirent 
fbrtir  les  ennemis  à  compofition  ,  bien- 
que  neantmoins  ils  fùifent  beaucoup  plus 
forts  en  nombre  que  les  affiegcans  me- 
mes. 

Environ  ce  même  tems  les  Princes 
Proteftans  d'allemagne  tinrent  une  ailem- 
blée  à  Leipfigli ,  pour  s'opofer  à  TEdit 
que  l'Empereur  avoir  fait  publier  tou- 
chant la  reftitution  des  biens  Eclcfiafti- 
ques.  Le  Roi  Guftave  y  envoia  des  Dé- 
putez, pour  exhorter  tous  les  membres  a 
s'unir  avec  lui ,  afin  d'agir  de  concert  con- 
tre l'Empereur ,  ou  du  moins  de  fe  mettre 
en  état  de  défendre  leur  liberté ,  &  de 
l'afTifter  d'argent  &  de  munitions,  auffi 
bien  que  des  autres  chofes  néceflaires  à  la 
continuation  de  la  guerre. 

Mais  il  fît  particulièrement  beaucoup 
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d'indances  auprès  de  l'EIedeur  de  Saxe, 
qui  étoic  comme  le  Chef  des  Proteftans, 
en  lui  remontrant  qu'il  n'avoic  point  d'au- 
tres vûës  que  rafFermiiïèment  de  la  li- 
berté des  Etats  d'Allemagne  &  de  la  Re- 
ligion Evangelique.  Cependant  ce  Prince 
ne  vouloir  pas  fe  déclarer  ouvertement. 
Car  bien  qu'il  loiiât  le  deiïein  du  Roi  Gu- 
ftave,  ilne  vouloit  pasneancmoins  enten- 
dre à  aucune  union,  ni  prendre  tout  de  bon 
ceux  de  Magdebourg  fous  fa  protedlion. 
Au  reftela  raifonde  fa  froideur  venoit  de 
la  penfée  qu  il  avoir  que  le  Roi  Guftave 
ne  chercKoit  peu-être  quefon  intérêt  par- 
ticulier, &  qu'il  i'abandonneroit  en-fuite, 
îorfqu'il  fèroit  arrivé  à  fes  fins  i  ou  bien 
qu'il  en  uferoit  avec  lui,  comme  il  avoir 
fait  avec  PEledeur  de  Brandebourg  en 
Prufîe  ,  oû  après  avoir  ravagé  le  Plat- 
païs  il  avoir  mis  garnifon  dans  les  places 
fortes.  Enfin  il  fupofoit,  que  s'il  arri- 
voit  quelque  malheur  au  Roi  de  Suéde, 
il  ne  fe  trouveroit  perfonne  capable  de 
pourfuivre  des  delleins-d'une  fi  grande  im- 
portance» 

Le  but  que  cet  Eledeur  fe  propofoit 
étoit  proprement  de  faire  une  alliance  en- 
tre tous  les  Protcftan s  ,  dont  il  fût  le  Chefj 
en  demeurant  neutre  ,  pour  tenir  la  balan- 
ce égale  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Sué- 
de. Car  il  fe  fîguroit  que  s'il  fe  joignoic 
au  Roi  Guftave ,  celui-ci  ne  manqueroit 
I  3  pas 
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pas  de  prendre  fèul  la  dirediori  de  la  guer- 
re. Outre  qu'îi  trouvoit  que  ce  feroit  une 
chofe  un  peu  trop  rude  de  s'aller  unir  ou- 
vertement avec  l'ennemi  déclare' de  l'Em- 
pereur j  qui  n'avoir  point  encore  fait  con- 
tre lui  aucuns  ades  d'hoftilitéé  A  quoi  il 
faut  ajouter  qu'en  faifant  un  traité  d'allian- 
ce avec  le  Roi  Guftave ,  il  ne  vouloit  pas  fè 
lier  tellement  le's  mains ,  qu'il  ne  lui  fût 
plus  libre  en  fuite  de  faire  ton  accommo- 
dement avec  l'Empereur,  lorsqu'il  le  ju- 
geroit  à  propos. 

Cependant  les  Proteftans  d'Allemagne 
Ce  fervirent  de  cette  occafion  jufques  là, 
qu'ils  fe  mirent  en  devoir  d'afermir  la 
liberté  de  leurs  Etats  à  la  faveur  des  ar- 
mes de  Suéde ,  ôc  qu'ils  furent  bien  ai- 
ûs  devoir  qu'elles  ferviilent  à  afoibîirla 
puiflance  de  l'Empereur,  Apres  quoi  ils 
auroiëijt  bien  fouhaité  que  le  Roi  Gufta- 
vc  s'en  ifit  retourné  au  plutôt  chez  lui. 
Mais  neantmoins  ils  vouloient  bien  le  fer- 
vir  en  cas  de  necefîîté  de  l'amitié  ,  qu'il 
leur  offroit  j  bien  que  cependant  ils  ne  vou- 
lûfTent  pas  fe  déclarer  ouvertement  con- 
tre l'Empereur ,  avant  que  de  voir  ré- 
duits à  la  dernière  extrémité. 

D'un  autre  côté  l'Empereur  avoit  ré- 
fblu  de  ruiner  entièrement  le  Duc  de  Saxe , 
d'abord  qu'il  commenceroit  à  remuer  : 
cfpcrant  qu'après  avoir  opprimé  celui  ci> 
tous  les  autres  n'auroieflt,  ni  les  forces, 
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hi  le  courage  de  rien  entreprendre  con- 
tre lui.  Car  les  Impériaux  difoient  d'un 
ton  fatyrique  &  rnéprifant  ,  quehorsmis 
TEIeaieur  de  Saxe,  le  refte  n'étoit qu'un 
tas  de  gueux»  qui  tousenfemble  auroient 
de  la  peine  à  entretenir  dix  Régiments*, 
Comme  en  effet  l'été  fuivant  rEnipereut 
contragnit  fans  beaucoup  de  peineles-Prin- 
ces  Proteftans  de  la  haute  Allemagne  de 
renoncer  à  la  ligue  deLeipfigh,  &:deluî 
fournir  encore  outre  cela  des  fommes 
d'argent  aflez  confidérables. 

Mais  comme  le  Roi  Guftave  eut  re- 
marqué que  le  Proteftans  fe  tenoient  fi 
fort  fur  leurs  gardes,  &  qu'outre  cela  ils 
fcfèrvoientde  rufes,  il  voulut  auffi  pren- 
dre fes  précautions ,  &  ne  pas  s'engagec 
fi  avant,  que  fon  bonheur  &  le  fuccesde 
fes  armes  dût  dépendre  de  la  difcretion 
d'autrui  :  cherchant  fa  lùreté  dans  fes 
propres  forces.  C'cft  pourquoi  auffi  bien 
qu'il  fouhaitât  avecpalTion  de  fecourir  la 
ville  de  Magdebourg ,  neantmoins  il  ne 
vouloir  pas  entreprendre  de  faiie  lever  le 
ficge ,  avantque  d'être  bien  aflùré  par  der- 
rière ,  &  d'empêcher  qu'on  ne  lui  coupât 
le  chemin  dans  fon  retour.  Ce  futaufiS 
dans  cette  vue  qu'il  pria  rEle(^eur  de 
Brandebourg  de  lui  livret  Spandauv/  & 
Cuftrin  pour  fa  fureté,  &  pour  lui  fervin 
de  paffage  fur  le  Havel  &  fur  l'Oder. 
Mais  patcequ'il  pouvoir  bien  croire  que 
1  4  €€ 
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ce  Prince  lui  rcfuferoit  fa  demande,  il  avan- 
ça avec  fon  armée  jufques  aux  environs  de 
Berlin  ,  oui!  fie  tant  atrprés  de  TEledeur 
tant  par  menaces ,  que  par  bonnes  paroles, 
qu'il  le  fît  confentir  à  recevoir  Garnifon 
Sucdoife  dans  Spandauw  :  à  condition  ne- 
antmoins  que  les  Suédois  en  fortiroient, 
d'abord  que  le  Roi  Guftave  auroit  donné 
fccoursàla  ville  de  Magdebourg,  &  qu'il 
fe  feioic  remis  en  état  de  feureté. 

En-fuite,  lorfque  le  Roi  Guftavefefut 
accommodé  avec  TEledeur  de  Brande- 
bourg ,  ilfollicita  rEledeurdc  Saxe  de  le 
venir  joindre  près  du  pont  de  Dreflau  , 
pour  lui  aider  à  faire  lever  le  fiege  de  Mag- 
debourg, &  de  l'affifter  en  mcmetemps 
de  vivres  &  de  poudre  à  canon.  Mais  ce 
Prince  ne  vouloir  lui  accorder  aucune  de 
ces  deux  demandes  ,  prenant  pour  pré- 
texte la  fidélité ,  qu'il  devoir  à  V  Empereur, 
&  que  fon  intention  n'étoit  pas  d'attirer 
la  guerre  en  fonpaïs.- 

Tous  ces  obftacles  firent  perdre  beau- 
coup de  temps;  durant  lequel  le  General; 
Tilly  aiant  pris  la  ville  de  Magdeboug 
d'aHaut,  la  faccagea  miferablement  &  la 
redaifit  en  cendre:  de  forte  que  de  tant 
de  miliers  de  Bourgeois  ,  dont  elle  étoit 
remplie  ,  à  peine  y  en  rcfta  t'il  quatre 
cens.  Cependant  cet  incendie  fît  le  plus 
de  mal  aux  Impériaux,  puifqu'il  confu- 
ma  leur  butin ,  &  rendit  inutile  le  fruit  de 
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leur  viaoirc  j  au  lieu  que  s'ils  avoieut  con- 
fervé  cette  place  ,  ils  y  auroient  pu  ren- 
fermer leurs  magafins  ,  &  s'en  fervic 
pour  tenir  en  btijc  toute  la  haute  &  la 
baiïe  Saxe. 

La  grande  tyrannie  &  les  cruautez 
inouies  que  les  Impériaux  exercèrent  à 
Magdebourg,  mirent    prefqu'au  defe- 
fpoir  les  Proteftans  d'Allemagne.  La 
deflus  le  Roi  Guftave  fît  publier  un  e- 
crit,  où  il  prouvoit  qu'il  ëtoit  innocent 
de  tous  CCS  malheurs,  &  qu'iln'yavoïc 
eu  que  rirreTolution  des  autres,  qui  l'eut 
empêché  de  fecourir  cette  place»  Mais 
bien  qu'en  vertu  de  l'accord ,  qu'il  avoïc 
fait  avec  l'Eledetir  de  Brandebourg  il 
fût  obligé  de  lui  rendre  Spandauw ,  néant- 
moins  f  comme  il  n'ofoit  pénétrer  plus 
avant  du  côté  de  l'Elbe,  à  moins  que 
detre  ailùré  auparavant  d'un  pafï^gcfut 
la  rivière  du  Havel  &  d'empêcher  que 
les  ennemis  ne  vinfent  à  fe  faifir  de 
Cuftrin  fur  l'Odex  )  il  faifoit  tout  les 
éforts   pour   porter  cet   Eledeur  a  le 
joindre  à  lui  ,   ou  bien  à  lui  livrer 
Spandauw  &  Guftrin  pour  fa  feuretc. 
Mais  au  refte  ce  Prince  ne  parloit  que 
de  neutralité ,  &  vouloir  que  le  Ro- 
Guftave  lui  remît  entre  les  mams  la  pre- 
mière de  ces  deux  places. 

Cependant  le   Roi  Guftave  voulant 
mecDie  fin  à  cette  difpuie  rendit  Span- 
X  s,  dâuvr 
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dauwà  TEledleurde  Brandebourg,  pour 
facistaire  à  fa  parole.  Mais  d'un  autre 
côté  il  fc  rendit  comme  en  un  mo- 
ment avec  {xm  armée  devant  Berlin. 
Apres  quoi  il  fît  fommer  les  habitans 
de  lui  ouvrir  d'abord  les  portes,  avec 
menaces  de  les  traiter  comme  ennemis 
déclarez  j  en  cas  que  quelqu*un  d'eux 
fe  mit  en  état  de  défenfe  :  fur  quoi  on 
porta  l'Eledeur  à  confentir  que  les  Sué- 
dois mifîent  garnifon  dans  Spandauw  , 
Se  qu'ils  gardâfTent  ce  pafTage  durant 
tout  le  cours  delà  guerre.  Outre  qu'il 
permît  encore  au  Roi  Guftavc  de  pat» 
ier  &  repafler  par  Cûftrin  ,  îorPqu'il  le 
jugeroit  necciîaire.  La  Garnifon  de 
Spandauw  devoir  faire  ferment  à  l'Ele- 
ckur  ,  &  celle  de  Cuftrin  au  Roi  Gu' 
ilave  d'obferver  ce  traité» 

Un  procédé  fi  rude  du  Roi  Guftavc 
à  l'égard  de  fon  beau-frerè  ne  partoit 
pas  tant  de  quelque  haine  qu'il  eût  con- 
tre fa  peribnne,  que  de  Taverfion  qu'il 
avoit  pour  fes  Con(èilI«rs  ,  dont  il  ne 
pretendoic  pas  acheter  fa  bonne  fortune. 
Et  parcequc  la  Pomeranie  ctoit  com- 
me une  place  d'armes,  d'où  les  Suédois 
pouvoient  porter  la  guerre  dans  les 
autres  parties  de  rAIIenagne ,  le  Roi 
Guflave  vouloir  pour  cet  eîîet  être  af- 
fût par  d'autres  voies  que  par  des  pa- 
piers &  des  fceaux   ,    que  renne- 
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mi  ï\y  feroit  point  d'irruption  par  le 
païs  de  la  Marck.  Et  d'un  autre 
côté  l'Eledeur  de  Brandebourg  croioit 
quefi  les  affaires  du  Roi  de  Suéde  a- 
volent  un  mauvais  fucees  ,  il  pour- 
roit  s'excufer  auprès  de  l'Empereur  , 
de  ce  qu'il  avoit  été  contraint  par  la  force 
défaire  ce  qu'il  avoit  fait.  Mais  neant- 
moins  quelques  lettres  que  Ton  Alteiïc 
Eledorale  pût  écrire  là  defïus  à  TEm- 
pereur,  il  dcmeuroit  pourtant  toujours 
dans  cette  penfée  que  ce  Prince  avoiC 
bien  voulu  fe  laiiîer  forcer  à  confentic 
aux  demandes  des  Suédois. 

Apres  cet  accommodement  le  Roi 
Guftave  étendit  fon  armée  le  long  da 
Havel  ,  pour  obferver  d'autant  mieux 
les  démarches  de  l'ennemi.  Apres  quoi 
il  fe  rendit  en  diligence  en  Pom^eranie, 
où  Aeeke  Tôt  s'étoit  rendu  maître  de 
Gripswald,  qui  avoit  été  bloqué  iuf- 
ques  alors.  Perufio  ,  qui  coramandoic 
dans  cette  place ,  la  défendit  avec  beau- 
coup de  valeur  j  jufques  à  ce  qu'enfin  il 
fut  tué  dans  une  fortie*  Le  Roi  Gu- 
ftave voiant  la  Pomeranie  entièrement  de- 
livrée  des  Impériaux  ,  envoia  une  par- 
tie des  troupes  ,  qu'ail  y  avoit  ,  au  le- 
cours  des  Ducs  de  Mekelbonrg ,  qui  ta- 
choientde  reconquérir  leur  pa'is  ;  &  aiant 
fait  marcher  le  rede  vers  le  païs  de 
la  Marck,  il  s^alla  camper   près  d« 


204  Chapitre  LXIV. 

Wcrben  dans  un  lieu  fort  commods 
fur  la  rivière  d'Elbe  ,  pour  découvrir  de 
là  les  deffeins  de  Tilly.  Car  apresi»que 
les  confedercz  de  Lcipfigh  curent  été 
entièrement  défaits  dans  la  haute  Alle- 
magne ,  Tilly  partit  de  Magdebourg , 
dans  le  deflein  d'aller  réduire  le  relie 
des  membres  de  la  Ligue  ,  &  fe  ren- 
dit dans  la  Thuringe,  pour  y  attaque? 
le  Landgrave  de  Helîe  Caflel,  les  Prin- 
ces de  la  maifon  de  Saxe ,  3c  particuliè- 
rement TEledleur  mêmes.  Apres  avoir 
fait  de  grand  ravages  dans  le  païs,  ilfe 
preparoit  encore  à  faire  uneinvafion-dans 
la  Hefle  ,  lorfqu'il  lui  vint  un  courier 
de  la  part  de  Papenheim  ,  qu'il  avoir 
Jâiilé  à  Magdebourg ,  avec  nouvelle  que 
le  Roi  Guftave  s'étoit  allé  camper  au 
deçà  de  l'Elbe. 

Là  deffus  ce  General  changea  de  rou- 
te en  diligence,  dans  le  deflein  decon- 
traindte  le  Roi  d'en  venir  à  une  ba- 
taille ,  ou  bien  du  moins  de  lui  faire 
repailer  la  rivière  tomb.  Mais  fa  Majeftc 
aianr  donné  à  l'improvifle  fur  l'avantgar- 
de  des  Impériaux  ,  défît  trois  Rcgi» 
irients  de  Cavalerie.  Apres  quoi  Til- 
ly s'avança  avec  le  gros  de  fbn  armée 
î^urques  à  Werben.  Mais  neantmoins  il 
ne  put  rien  faire  ^  parce  qu  il  lui  fut  im- 
poflible  d'attirer  le  Roi  à  un  combat, 
ni  de  l'aller  attaquer  dans  fon  camp. 
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qui  étoit  trcs  bien  fortifié.  Outre  que 
les  vivres  &  le  fôurage  commençans  à 
lui  manquer ,  il  fut  obligé  de  reïourBes 
à  fbn  camp  près  de  Wolmerftad. 

Sur  ces.  entrefaites  les  Ducs  deMekel- 
bourg  ,  fâvoir  Jean  Albert  &  Adolphe 
Frédéric  avec  le  feeours  de  Suéde  chaf- 
férent  les  Impériaux  de  leurs  terres  i 
horfmis  de  Domitz,  de  WiCmar  &  de 
Roftock  ,  lerquciles  places  furent  en- 
fuite  bloquées.  Ces  mêmes  Princes;  ré- 
parent avec  beaucoup  de  joie  la  ville, 
où  ils  faifoient  leur  réfidence  ordinai- 
re. 

Environ  ce  même  temps  le  Marquis 
d'Hamilton  arriva  en  Pomeranie  avecfîx 
mille  hommes,  tant  Anglois,  qu'Ecoffois, 
queleRoi  Gudave  vouloit  faire  agir  vers 
l'Oder  du  côté  de  la  Silefîe.  Mais  Tau- 
tonne  fuivant  ils  moururent  tous ,  tant 
à  caufe  des  vivres  &  de  l'air ,  où  ils 
n'étoient  pas  accoutumez  ,  que  du  tra- 
vail &  de  la  fatigue.  De  forte  que  ce 
grand  nombre  de  troupes  ne  firent  point 
d'autres  exploits  ,  Ci  ce  n'eft  quains  at- 
taqué une  fois  les  Impériaux  près  de 
Gubenj.  ils  en  taillèrent  en  pièces  deux 
cens  >  &  firent  cent  prifonnicrs. 

Le  Landgrave  de  Heffe  fe  vint  join- 
dre à  l'armée  du  Roi   Guftave  près  de 
Werben  ,  &  acheva  Talliance ,  qui  avoit 
été  commencée  l'année  précédente.  Ce 
I  7  Prince 
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Prince  fut  le  premier  de  toute  l'AlIe- 
magiie  ,  qui  fans  beaucoup  de  précau- 
tions &  de  défiances  ,  embrafla  le 
parti  du  Roi  de  Suéde  j  Se  qui  auffi 
bien  que  fa  femme  après  fa  mort  s*ac- 
tacha  conftamment  à  lui  ,  &  obferva 
cxadement  les  articles  de  l'alliance. 

Lorfque  Tilly  eut  remarqué  qu'il  n*a« 
voit  rien  gagné  devant  Werben  3  il  re- 
folut  d'aller  attaquer  le  Duc  de  Saxe  5 
afin  qu'après  fa  ruine  il  pût  d'autant 
plus  facilement  agir  contre  le  Roi  Gu- 
ftave;  puifqu'alors  il  n'auroit  plus  rien 
à  craindre  par  derrière  :  en-luite  dequoi 
il  efperoit  que  les  affaires  des  Suédois  ea 
Allemagne  tomberoient  d'elles-mêmes 
en  décadence  ;  lorfque  les  plus  confidera- 
blesdes  Proteftans  d'Allemagne  auroient 
plié  fous  le  joug  ,  ou  qu'ils  auroient 
été  entièrement  exterminez.  Cependant 
il  tâcha  premièrement  par  bonnes  pa- 
roles de  détacher  cet  Eleéleur  de  Tal- 
liance  de  Leipfîg  5  mais  comme  il  vit  qu'il 
n*avançoit  rien  par  là  ,  étant  parti  de 
Wolmerflad  il  fe  rendit  à  Eifleben  ,  & 
là  à  Haï.  Apres  quoi  ajant  fait  une  ir- 
ruption dans  les  terres  de  l'Eledeur  il 
prît  la  ville  de  Leipfigh. 

TilIy  fît  dans  cette  occafîon  une  très 
grande  bevuë,  lor{qu'il  força  ,  pourain- 
fi  dire  TEledeur  de  Saxe,  (qui  d'ail- 
leurs avoit  toujours  eu  de  Taverfion  pour 

toutes 
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toutes  fortes  d'alliances  étrangères  )  à 
faire  avec  la  Suéde  une  ligue  ,  à  laquel- 
le le  Roi  Guftave  avoir  travaillé  fi  long- 
temps. Car  il  lui  eut  été  facile  d'en- 
dormir ce  Prince  dans  la  fecnrité  par  de 
bonnes  promcfîes  ,  &  en  l'afliirant  com- 
me à  l'ordinaire  qu'il  n'avoit  lien  à  crain- 
dre de  la  part  de  1  Empereur.  A  quoi  on 
peut  ajouter  qu'il  pouvoir  aifcment  fc 
mettre  juftement  entre  les  troupes  de 
l'Eledeur  &  l'armée  du  Roi  Guftave , 
&  ainfi  les  ruiner  tous  deux.  Mais  les 
heureux  fucces  ,  qu'il  avoir  eu  aupara- 
vant ,  le  rendoient  auffi  fier  &  aufii 
fuperbe  ,  que  s'il  eût  été  véritablement 
invincible  ;  fe  figurant  qu'il  pourroit  ré- 
duire tout  d'un  coup  ces  deux  enne- 
mis» 

Le  Duc  de  Saxe  fe  voiant  ainfi  prefié  par 
Tilly  ,  lorfqu'il  étoit  campé  avec  fes  trou* 
pes  près  de  Torgauw  ,  appeila  le  Roi 
Gudave  à  (on  fccours  :  bien  qu'aupara- 
vant il  ne  l'eût  pas  voulu  accepter  ,  non 
plus  que  Talliance  ,  qui  lui  avoir  été  of- 
ferte. Cependant  ce  Roi ,  qui  avoir  bien 
prévu  toute  l'affaire  ,  étant  décampé  de 
devant  Wcrben  s'étcit  rendu  dans  le 
vieux  Brandebourg,  afin  de  fe  tenir  tou- 
jours prêt  dans  une  conjondure  ferobla- 
ble.  Mais  quoique  le  Roi  de  Suéde  fût 
ravi  de  rencontrer  une  occafion  fi  favora- 
ble ,  il  jugéoit  neautmoius  qu'il  n'étoit 

pas 
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pas  de  la  bienfeance  de  courir  d'abord  a^ 
fecours  de  l'Eledeur,  puis  qu'il  avoir  rc- 
jetté  l'alliance  ,  que  Guftave  lui  avoic 
prcfcnréc. 

Ce  fut  auffi  pour  cette  raifon  qu'il  en- 
Yoia  Arnheira  vers  TEiedeur  de  Saxe,, 
avec  une  rcponfc  affez  froide»  Car  ce- 
îu-ci  lui  dît  de  la  parc  du  Roi  Ton  maître  ^ 
qu'il  étoit  fâché  de  fon  malheur  y  qu'il 
Favoit  bien  prévu  long-temps  aupara- 
Tant  5  &  que  fon  Altefîi  Eledoraic  au- 
roit  pu  détourner  cet  orage ,  (î  elle  avoit  " 
fuivi  le  confeil  de  fa  Majefté  :  qu'au  rc- 
fte  elle  vouloir  bien  encore  TalTifter ,  no- 
nobftant  le  deflein  qu'il  avoit  eu  de 
chercher  de  l'apui  d'un  autre  côté  ;  pour- 
vuqu'il  lui  livrât  la  ville  de  Wirtcn- 
bcrg  ,  pour  la  feureté  de  fa  retraite  ^ 
qu'il  envoiât  fon  fils  aîné  à  l'armée  de 
Suéde  i  qu'il  paiât  crois  mois  de  foîdc  à 
fes  troupes  -,  qu'il  lui  mît  entre  les  mains 
les  traîtres  ,  qu'il  avoic  aucour  de  fa  per- 
fonnej  &  qu'enfin  il  fît  une  alliance  avec 
elle  pour  icur  déff  ufe  mutuelle. 

L'Eledeur  de  Saxe  n'avoir  pas  alors 
le  loifir  de  marchander  long-temps  fur  ce 
que  le  Roi  Guftave  exigeoit  de  lui.  Com- 
me en  effet  il  lui  offrit  non  feulement  la. 
ville  de  Wircenberg  »  mais  auffi  tout  le 
païs  pour  lui  fervirde  retraite:  il  lui  pro- 
mît d'enyoier  fon  fils  aîné  à  fou  armée  6t 
de  s'y  rendre  lui-même  en  perfonne  :  il 
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1  ui  accorda  la  foldcquHl  demandoit  :  l'af- 
lura  qu'il  puniroit  les  traîtres  d'abord  qu'il 
les  pôurroit  découvrir  :  &  qu'enfin  il  ha- 
zarderoit  Tes  biens  &  fa  vie  pout  la  dëfcn- 
fecommune^ 

Le  Roi  Guftave>quî  ne  vouloir  pas  céder 
à  l'Eledeur  en  Generofité,  lui  fît  répondre: 
que  ce  n'étoit  pas  fans  raifon  qu'il  exi- 
geoit  de  lui  de  telles  airurances  -,  à  caufe 
que  jufqucs  alors  Ton  Altefîe  Eledorale 
avoir  toujours  auparavant  rejette  Tes  ofFresr; 
Mais  que  voiant  maintenant  qu'elle  avoic 
pris  une  genereufe  réfolution ,  il  vouloic 
bien  ceJer  toutes  les  autres  prétentions  ; 
fouhaitant  feulement  que  l'Eleveur  e^- 
braflât  ferieufement  les  intérêts  de  h  cau- 
fe commune:  que  fi  neantmoins  il  vou- 
loit  bien  païer  un  mois  de  folde  à  fon  af- 
mée ,  fa  Majclté  l'aflùroit  qu'il  rcfîenti- 
roic  bien  tôt  l'avantage  d'un  tel  débour- 
(èmenr. 

Là  deiïiis  l'alliance  fut  conclue  ,  &  le 
Roi  Guftave  aiant  palîe  l'Elbe  fe  rendit  à 
Wictenberg  avec  fon  armée ,  qui  étoit  for- 
te de  treize  raille  hommes  de  pied  &  de 
neuf  mille  chevaux,  &  fe  joignit  aux 
troupes  dq  Saxe  près  de  Dieben.  Dans 
le  Confeii  de  guerre,  où  l'Eledeur  de 
Brandebourg  affilia ,  le  Roi  Guftave  fut 
d'avis  qu'on  devoir  fe  conduire  avec  beau- 
coup de  circonfpeâûon  ,  &  environner  par 
derrière  le  camp  des  Imperia-ux  ,  pour 

vok 
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voir  Cl  on  ne  pourroit  pas  donner  quelque 
échec  à  Tilly,  ou  du  moins  trouver  quel* 
que  lieu  commode,  pour  le  faire  fortirdu 
pofte  avatageux  ,  qu'il  occupoit.  Car 
au  Refte  le  Roi  de  Suéde  s'imaginoit  bien 
qu'un  vieux  Capitaine  auffi  expérimenté 
& auffi prudent ,  que  Tilly,  nequitteroic 
pas  un  lieu  de  fureté,  pour hazarder une 
bataille  ;  au  lieu  qu'il  pouvoir  facilement 
harceler  &  fatiguer  fon  ennemi,  fans  fai- 
re aucun  mouvement.  D'ailleurs  il  leur 
reprefenta  qu'en  cas  que  les  alliez  fîiflent 
défaits  dans  une  bataille ,  ils  palîeroient 
très  mal  leurs  temps;  &  que  dans  une  tel- 
le occafion  ils  ne  hazarderoient  pas  moins 
qu'une  Couronne  &  deux  Chapeaux  Elc* 
Ôoraux.  Mais  neantmoins  l'Eledeur  de 
Saxe  étoit  dans  une  telle  impatience,  qu'il 
ne  vouloit  plus  entendre  parler  d*aucun 
délai  :  jufques  là  me'mes  qu'il  difoir , 
qu'il  aimoit  mieux  aller  feu!  charger  l'en- 
nemi avec  ce  qu'il  avoitde  monde  que  de 
fbufrir  que  fon  païs  fût  foulé  par  deux  ar« 
mées  en  même  temps. 

Apres  qu'on  eut  rcfblu  de  prefenter  la 
bataille  aux  Impériaux  ,  TEledeur  de 
Brandebourg  prît  congé  de  l'aflemblce 
des  Confederez.  Le  Roi  de  Suéde  fut  ab- 
folùment  d'avis  d'aller  fondre  inconti» 
nen  lijr  les  Impériaux ,  avant  qu'Altrin* 
ger,  qui  étoit  déjà  près  d'Ertort  s'appro- 
chât d'avantage ,  &queTiefFcabâch,  qui 

venoit 
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râoitde  Silefie,  attaquât  leur  armée  pat 
icrrier*;.  Le  Roi  Gufhve  commaiidoit 
l'aile  droite ,  &  l'Eledeui  de  Saxe  la  gau- 
che. Entre  plufieurs  autres  chofes,  cjue 
le  Roi  dit  à  fcs  Soldats ,  il  leur  record  man- 
da ,  qu'en  cas  que  leurs  armes  ne  pùiîent 
pas  percer  les Cuiralîîers des  ennemis, ils 
cnfonçaflent  leurs  e'pées  dans  le  corps  de 
leurs  chevaux. 

Tillyaiant  eu  avis  de  la  marche  du  Roi 
Guftave  &  de  l'Elcdeur  de  Saxe,  fut  en 
doute  de  ce  qu'il  devoit  faire.  Mais  neant- 
moins  comme  il  fe  voioit  poftcdansun  liea 
fort  avantageux ,  &  que  le  délai  étoit  le 
feulmoien,  dont  il  pouvoir  refervir  pouff 
afîoiblir  Tes  ennemis ,  il  jugea  plus  à  pro- 
pos de  {c  tenir  coi ,  fans  faire  aucuns  mon- 
vemens:  s'imaginant  au  refte  que  fî  on  eiî 
vouloir  venir  à  une  bataille,  il  faloit  da 
moins  attendre  Altringer,  qui  devoit  ve- 
nir en  peu  de  jours  avec  quantité  de  trou- 
pes, pour  fe  join  dre  à  l'armée  Impériale. 

Là  deflus  il  fît  fortifier  fon  camp  de- 
vant Leipfîgh,  &  iîc  planter  le  canoa 
dans  un  lieu  très  propre  pour  incom- 
moder l'ennemi.  Mais  neantmôins  Pa- 
penheim  &  les  autres  Généraux  ^  dans  la 
confiance  ,  qu'ils  avoient  fur  leurs  pro- 
pres forces ,  méprifans  Tarmée  du  Ros 
Guftave  &  de  PEledeur  de  Saxe  ,  per- 
fuadérent  à  Tilli  de  quitter  fon  avan- 
tage^ en  lui  rcprcfentam  que  les  trou- 
pes 
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pcs  de  Saxe,  qui  étoient  nouvellement 
levées,  Se  les  Suédois  fatiguez  n'étoient 
nullement  capables  de  tenir  tête  aux 
Impériaux,  qui  étoient  toujours  accou- 
tumez à  vaincre. 

On  prît  pour  un  prefage  du  mauvais  , 
fucces  que  les  Impériaux  eurent  dans  cette 
bataille,  de  ce  queTilly  tint  confeilde 
guerre  en  d'un  Fauxbourg  de  Leipfîgh 
dans  la  maifon  an  Fofioieur  ,  dont  les  j 
murs  étoient  remplis  de  cercueils  en  pein- 
ture.   En-fuite  l'armée  Impériale  s'étant 
avancée  près  de  Breirenfcld ,  où  il  perdit 
l'avantage  de  toutes  les  vidoires  ,  qu'il 
avoit  remportées  durant  Tefpace  de  dou- 
ze ans  avec  la  haute  réputation  de  pru- 
dence &  de  fage  conduite  ,  qu'il  avoit  1 
aquife  auparavant.   Comme  en  efFet  il| 
ne  s'engageoit  jamais  dans  une  eau ,  avant  ^ 
que  d'en  avoir  fondé  le  fond.  Tillyj 
avoit  thoiCi  pour  lui  l'endroit  le  plusf 
commode  &  le  plus  élevé  de  la  plaine  ,  j 
où  il  fît  planter  fon  canon. ^  A  quoi  il 
faut  ajouter  que  le  vent  lui  étoit  favora-j 
blc.    Mais  par  malheur  pour  lui  il  avoit  ) 
rangé  toute  Con  armée  en  bataille,  fans]' 
fe  fut  un  corps  de  réferve  -,  comme  s'ili 
garder  imaginé  de  défaire  les  ennemis  au| 
premier  choc. 

Lorfque  le  General  Tilly  vit  avancer 
les  Suédois  &  les  Saxons,  en  très  bon 
ordre  &:  avec  un  courage  intrépide  ,  ii 

devint 
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acvint  palcide  fortp  qu'il  il  avoit  <h  la  peine 
ï  voir  &  à  entendre.  Outre  celaillaiiia 
défiler  doucemetu  fon  ennemi  par  unpal- 
fage  i  bien  qu'il  put  alors  facilen^ent  le 
mettre  en  dcfordre  ^  parce  qu'il  ne  vou^ 
loit  pas  perdre  le  pofte  avantageux  qu  û 
occupoit.  Le  Roi  Guftave  en  rangeant 
fon  armée  en  bataille  fît  en  forte  de 
placer  de  Tinfanterie  entre  fcsefcadrons, 
afin  de  pouvoir  charger  de  loin  la  ca- 
valerie des  Impériaux.  A  quoi  il  faut 
ajouter  qu'il  fit  faire  tellement  laconver- 
fionà  fa  bataille,  qu'il  gagna  ravantagc 
du  vent  (ur  les  ennemis.  &  qu'il  dmla 
leur  aile  gauche  j  fur  laquelle  Jean  Ba- 
nier  étant  allé  fondre  la  mît  en- fuite. 

Là  deOus  Tilly  fit  pafler  ,  la  plupart 
de  fes  troups  devant  pour  aller  attaquer 
les  Saxons  ;  parcequ'il  s'imaginoit  les 
défaire  fans  peine  à  caufc  que  leurs  fol- 
datsétoint  nouvellement  levez.  Comme 
en  effet  l'infanterie  &  luer  cavallerie  per- 
dit beaucoup  de  chevaux,  &  que  la  plu- 
plat  prîre  la  fuite.  Les  impériaux  dépe- 
fcherent  des  couries  par  tout  pour  donner 
avis  de  leur  vidoire.  Dans  cette  confu- 
fion  le  ledeur  de  Saxe  fe  fauva  en  dili- 
gence à  Cuîenbourg,  fe  figura  déjà  que 
tout  Ton  p'âisétoit  perdu*  . 

Cependant  Arnheim  alla  trouver  le  Roi 
Guftave,  pour  lui  demander  confeil  & 
fecours  cti  même  temps,    Sa  Majcfte 

avec 
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avec  un  courage  intrépide  fîc  tourner 
Taïlc  gauche  de  fbn  armée  contre  Tcn- 
nemi ,  &  mît  fans  peine  en  déroute  la 
cavalerie  des  Impériaux  ,  qui  pour-fuivant 
ics  Saxons  avec  trop  d'ardeur  ,  &5'amu- 
lant  à  piller  le  bagage  s*étoit  mife  en 
defordre.  Ncantmoins  leur  infanterie  fc 
défendit  avec  beaucoup  de  valeur  &  deré- 
iblutioui  jufques  à  ce  que  GuftaveHoni 
arrivât  avec  quelques  efcadrons  de  l'aile 
droite  de  l'armée  Suedoife ,  Se  qu'on  fît 
tîter  les  pièces  de  campagne  de  travers  & 
de  file. 

En  fuite  le  Roi  Guftavc  aiant  pris  le 
canon  des  ennemis  ,  &  aiant  mis  en  dé- 
route le  refte  de  leur  aile  gauche  qui  fai* 
foit  encore  réfiftance ,  remporta  fur  eux 
une  pleine  vidoire.  Apres  quoi  les  Sué- 
dois taillèrent  en  pièces  lesfuiards  jufques 
â  la  nuit  y  &  comme  on  fît  alors  fonner 
les  cloches  dans  tous  les  vilages  d'alen- 
tour ,  les  païfans  firent  main  balïe  fur 
tous  ceux  qu'ils  purent  attraper.  Quel- 
ques-uns des  vaincus  fe  fauverent  à  Leip- 
figh:  mais  la  plupart  d'cntr'eux  fc  reti- 
rèrent à  Merfebourg  ,  à  Hal  &  autres 
lieux  plus  éloignez,  fans  fbnger  à  tourner 
▼ifage.  Jufques  là  mêmes  que  le  Genc»> 
rai  Tilly  fut  pris  par  un  capitaine  de  ca« 
Valérie  du  Régiment  du  Rhingrave ,  nom» 
me  Lange  Fritz,  qui  voiant  qu'il  ne  vou- 
loir pas  demander  quartier  lui  donna  uiïr 
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coup  de  Ton  piftolet  fur  les  oreilles  ,  5c 
qui  i'auroit  tué  fans  doute,  fî  Rodolphe 
Maxi milieu ,  Duc  de  Saxe  Lauwcnbourg, 
qui  fiirvintlâ  deiïus  n'eût  tuéroficier  raê- 
rae  d'un  coup  de  piftolet. 

Apres  cela  Tiily  Te  Sauva  à  Haï ,  d'où 
il  fe  rendit  à  Halberftadc  avec  quinze 
drapeaux  d'Infanrenc  ,  qui  pouvoient  faire 
en  tout  environ  fixcens  hommes?  &  en 
chemin  P^pcnhcim  le  vint  joindre 
avec  quatorze  efcadrons  de  cavalerie , 
qui  faifoienc  à  peine  quatorze  cens  hom- 
mes. On  rapofte  qu'il  demeura  fur 
le  champ  de  ba  aille|  fept  mil-fix  cens 
des  Impériaux,  fans  parler  de  ceux  qui 
furent  taillez  en  pièces  en  fuiant.  Les 
Saxons  de  leur  côte  y  perdirent  plus  de 
trois  m^lle  hommes,  &  les  Suédois  deux 
mille ,  1  a  i^îùpart  cavalerie.  Il  y  eut  cinq 
mille  des  ennemis,  qui  prirent  parti  dans 
les  troupes  du  Roi  Guftave  5  qui  gagna 
dans  cette  bataille  plus  de  cent,  tant  en- 
feigncs,  que  drapeaux. 

Cette  vidoire  rompit  entièrement  les 
naefurcs  de  l'Empereur  &  des  membres 
de  là  Ligue  des  Catholiques,  auflî  bien 
que  le  delîein  que  les  Polonois  avoient 
formé  de  rompre  la  trêve  &  d'attaquer 
la  Prude  ,  d'abord  qu'ils  auroient  vu  que 
le  Roi  Guftave  auroit  eu  du  dcfavantage. 
Mais  d'un  autre  côté  les  Proteftans  d'Al-^ 
Içiuagnc  coïïimcnccrem  à  reprendre  cou 
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rage  ,  5c  chercher  tous  les  raoiens  de 
s*afranchir  du  joug  de  la  domination  des  ' 
Impériaux. 

Apres  cette  victoire  le  Roi  Guftave 
laide  réprendte  à  l  Eledeur  de  Saxe  fa  , 
ville  de  Lcipfigh  ;  &  fe  rendit  à  Merfe- 
bourg,  où  il  tailla  en  pièces  plus  de 
mile  des  Impériaux  ,  &  fit  cinq  cens 
prifonniers.  En- fuite  il  eut  une  confé- 
rence avec  PEledeur  ,  pour  avifer  en^ 
femble  aux  moiens  de  continuer  la 
guerre.  Mais  au  refte  ils  ne  trouvèrent 
pas  à  propos  de  pourfuivre  Tilly  ,  qui 
s'ëtoit  retiré  jufques  au  Wefer  par  le  païs 
de  Brunfuic  ,  de  peur  d'attirer  par  là 
aux  Proteftans  de  la  Bade  Saxe  le  far- 
deau de  la  guerre  ,  &  d'expofer  à  la 
merci  des  ennemis  ceux  de  la  haute  Al- 
lemagne; aimans  mieux  porter  leurs  ar- 
mes dans  les  Provinces  de  TEmpereurSc 
de  la  Ligue  Catholique.  Ce  qu'ils  pou^ 
voient  exécuter  par  deux  routes  diferen- 
tes  y  Tune  à  la  main  droite  par  Thuringer- 
wald  pour  pafler  en  Franconie,  &  l'au- 
tre à  gauche  ,  pour  entrer  dans  les  païs 
héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche. 

L'Eledeur  de  Saxe  etoit  d'avis  de  fc  j 
rendre  en  Franconie,  &  que  le  RoiGu- 
ftave  fit  une  invafion  dans  les  terres  de 
l'Empereur.  Comme  en  effet  il  y  en  a 
plufieurs  qui  croient  que  fi  ce  Roi  y  étoic 
aile  en  diligence  après  la  première  fraïcur , 
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ôii  fê  trouYoient  les  Impériaux  ,  il  au» 
roit  réduit  en  peu  de  temps  TEmpercur  à 
Tcxtremicé ,  Se  l'auroic  chailé  de  fâ  vilic 
de  Vienne.  Outre  que  fes  propres  fujets 
encore  fort  altérez  du  changement 
qu'il  avoir  apercé  à  la  Religion  ,  fe- 
roienc  rangez  par  troupes  à\i  parti  des 
Suédois  j  particulièrement  à  caufe  qu'alors 
iln'yavoit  point  de  troupes  capables  de  lui 
faire  refidancc.  A  quoi  il  faut  ajourer  que 
parlàilauroitôté  à  l'Empereur  l'occafioii 
de  remettre  une  armée  fut  pied:dans  lequel 
fentimcnt  étoit  auflî  Oxenftern ,  Chan- 
celier du  Roiaume ,  qui  n'étoit  pas  alors 
avec  le  Roi:  parccqucii  fuite  on  fatigua 
les  Proteihns  en  portant  la  guerre  chez 
eux,  &  qu'en  même  temps  on  donna  de 
la  jaloufie  à  la  France» 

Neantmoins  nonobftawt  toùces  ces  rai- 
fons  ,  le  Roi  Guftave  vouloir  (implemenc 
entrer  en  Franconie  ;  à  caufè  que  Tilly 
par  fa  jondion  avec  Altringer  &  Fugger 
aiant  bien-iôt  rallemblé  une  puilTante  ac- 
lïîée  fur  la  rivière  du  Vefcr  ,  it'auroit  pas 
manqué  d'aller  attaquer  celui  qui  auroic 
pris  la  main  droite.  A  quoi  ra  Majelténe 
vouloir  pas  expofer  l'Elcdeur  de  Saxe  5 
dont  les  troupes  avcient  été  fî  mal-traitées 
à  la  bataille  de  Leipfîgh  ,  &  où  kur  Gene- 
ral Arnheim  ne  s'étoit  pas  fort  fignalc* 
Car  en  effet  il  craignoitque  lorfqu'il  au- 
roit  fait  une  irruption  dans  les  païs  heredî- 
Tom.  2,.  K  ^  taircs 
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taircs  de  TEmpcreur  ,  Tilly  ne  vint  fon- 
dre fur  PEledeur  avec  toutes  fes  for- 
ces.  Outre  qu'il  aprehendoit  encore  que 
ce  Prince  engageant  les  Proteftans  dans 
fon  parti  n'afferablâc  par  ce  moien  unear-  . 
mée  fi  puiiïante ,  qu'elle  lui  devint  en-fuitc 
formidable  à  lui-même.  Enfin  le  Roi 
Guftave  faifoitconfîfter  le  principal  point 
de  l'affaire  à  attirer  à  foi  par  une  ligue  tous 
les  Proteftans  d'Allemagne  ,  dont  il 
efperoit  venir  à  bout  par  la  route  qu'il 
vouloit  tenir.  Mais  fon  defleinétoit  d'en- 
voier  PEledeut  de  Saxe  dans  les  Provinces 
de  l'Empereur,  parceque  celui-ci  yavoic 
un  grand  nombre  de  partifans ,  &  particu- 
lièrement parmi  les  Silefiens,  dont  ila- 
voit  foutenu  la  liberté  de  la  Religion  du- 
rantla  guerre  de  Bohême. 

Mais  en-fuite  le  Chancelier  du  Roiau* 
îT\e  fe  plaignit  hautement  de  ce  que  le 
Koi  Guflave  avoit  pris  une  iemblable  re'- 
folution:  par  où  il  s'élognoit  de  l'entre-, 
prife,  qu'on  avoit  formée  auparavant, 
&  s'cngageoit  en  même  temps  dans  une 
affaire  de  trop  longve  haleine.    Car  ce 
'  Miniftre  pretendoit  qu'on  pouvoit  diri- 
gcr  tellement  les  chofes  que  le  Roi  Gu- 
Itave  allât  en  diligence  attaquer  l'Em- 
pereur     pour  le  contraindre  d'accorder 
nux  Proteftans  la  liberté  de  leur  Reh- 
gion  :   après  quoi  il  pourroit  prendre 
Piuffej  &  en-fuite  on  trouvcroit  bien 
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le  moicn  de  porter  l'Elecîibeur  de  Brands* 
bourg  à  céder  d  fa  Majefté  la  part  qu'il  y 
avoicjà  condition  qu'on  lui  donneroit  quel- 
que autre  cbofe  pour  équivalant.  A  quoi  il 
ajoutoit  que  ce  Prince  feroit  bien  aile  d'à.» 
voir  pour  foi  la  Pomeranie ,  qui  auroic  eu 
déjà  un  autre  Seigneur  ,  fi  elle  ne  fût 
pas  tombée  encre  les  îTiains  des  Sue* 
dois. 

Le  Duc  Bernard  de  Weinciar  faifoit 
concevoir  au  Roi  de  grandes  cfperan- 
ces  de  parvenir  à  i'jbmpire  :  par  ou 
lui  &fcsfemblables  ,  qui  n'avoient  rien 
à  perdre,  pretendoient  trouver  leur  con- 
te. Car  il  lui  reprefentoit  les  chofes, 
comme  très  faciles  à  exécuter;  comme 
auQi  r£le£leur  de  Saxe  étant  àHaldans 
la  bonne  chère  le  flata  fur  le  même  fu- 
jet.  Mais  d'un  autre  côté  le  Roi  Gullave 
favoit  parfaitement  bien  aufîicarcficr  cet 
Eledeur,  exaltant  fort  haut  fon  coura- 
ge, qui  favoit  'porté  à  confciller  le  pre- 
mier la  bataille  avec  tant  d'empreiïc- 
ment  :  bien  que  neantmoins  celui-ci 
aprehendât  que  fa  Majefté  ne  vint  à  lui 
faire  des  reproches  fur  la  fuite  ,  qu'il 
avovt  prife  avec  trop  de  précipitation. 

Apres  que  raflemblée  fe  fut  fcparée 
le  Roi  Gullave  envoia  devant  dcsper(bn- 
nes  capables  dans  la  haute  Allemagne, 
pour  tâcher  d'engager  les  Proteftansdans 
fon  parti, Comme  en  effet  ils  fe  déclarèrent 
K  z  tous 
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tous  fort  librement  en  fa  faveur  -,  horfmrs 
ceux  de  Nurenberg  ,  qui  voulurent  faire 
(]ue!c]ues  complimens.  En-fuite  e'tant 
parti  de  Hal  en  perfonne  avec  Ton  armée 
il  fe  rcndirà  Erffurt,  où  Guillaume  Duc 
de  Weiinar  entra  fans  beaucoup  mar- 
chander. Apres  quoi  le  Roi  Guftave 
prît  fa  route  vers  la  Franconie ,  où  aiant 
pris  Koningshoven  &  Swinfurc  fans  beau- 
coup de  peine,  il  emporta  encore  après 
quelque  réftflance  le  fort  Château  de 
Wurtzbourg,  où  il  ttouva  beaucoup  de 
butin.  Tilly ,  qui  avo4t  entrepris  de  la 
recourir ,  arriva  trop  tard.  Mais  d'un 
autre  cô[é  Ahrigcr ,  Fugger,  Breda  & 
les  autres  Généraux  de  l'Empereur  le 
>-inrent  joindt^  fut  la  rivière  du  We- 
fer. 

D*abord  que  Tilly  eut  apris  l'irruption 
que  le  Roi  Guftave  avoir  faite  en  Franco- 
nie ,  il  refolut  de  traverfer  le  païsde  Heflc 
en  diligence ,  pour  arrérer  fcs  progrès.  li 
avoic  alors  une  armée  de  dix-huit  mille 
homrres  de  pied  »  Ôc  de  cent  quatrc- 
ving*-  deux  compaG;nies  de  Cavalerie  j  à 
laquelle  fc  vint  joîndie  encore  Charles, 
Duc  de  Hoîface  ,  près  de  Miltenbourg 
avec  un  corps  de  douze  mille  hommes: 
de  forte  qu'alors  Tarmce  Impériale  étoit 
beaucoup  plus  nombreulc,  que  celle  du 
Roi  Guftave. 

Lorfqu'il  eut  avis  que  les  Suédois  avoient 
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emporte  en  fi  peu  de  temps  le  fort  Châ- 
teau de  Wurtzbourg ,  il  prît  fa  route  a 
côté  pour  fe  rendre  à  Rotenbourg  fur  le 
Tauber  i    mais   en  chemin  les  Suédois 
l'étant  allez  attaquer  à  Timprovifte  lui 
taillèrent  en  pièces  quatre  de  fcs  Régi- 
ments.   Le  deffein ,  qu'ail  avoit  par  cet- 
te marche ,  ccoit  de  couvrir  les  Provin- 
ces de  TEmpereur  &  de  la  maifoîi  de  Ba« 
viere.    Mais  le  Roi  Guflave  aiant  reçu 
dans    fou  ^alliance    Chrétien  Marquis 
d'Anfpach      &  s'ctant  rendu  maître  de 
tout  le  pais  des  environs  de  Wurtzbourg 
marcha  vers  le  Rhin,  &  furprîc  d'abord 
îa  ville  de  Hanau.    La  ville  de  Franc- 
fort fur  le  Mein  fe  rendit  volontairement  j 
&là  Majcfté  ne  lailîa  qui  fix  cens  hom- 
rQesdegarfnfon  dans  Sackfenhaufen.  En- 
fuite  s'étant  emparé  du  pa'fs  deRingau, 
il  tourna  fes  armes  vers  le  Palatinat  ,  que 
les  EfpagnolsocQipoient  alors.    Anffi  tcC 
ilcnvoiale  DucBernhard  pour  demandée 
au  Gouverneur  Philippes  de  Sylvia  ce 
qu'on  devoir  attendre  de  lui  :  à  quoi  celui- 
ci  repondit  qu'il  n'avoit  point  d'autre  or- 
dre que  de  donner  fècours  à  l'Eledeur  de 
Maï:;nce  contre  les  Suédois. 

Là  dciîus  le  Roi  Guftave  mît  en  délibé- 
ration, s'il  devoit  déclarer  la  guerre  aux 
Efpagnols  j  ou  bien  s'il  fe  contentcroit  de 
les  traiter  comme  ennemis ,  entanrqu'ils 
s'dcoient  engagez  dans  la  guerre  d' Allcma* 
'     K  3  ^  gne. 
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gue ,  &  pour  le  reftc  entretenir  la  paix 
avec  eux.  Mais  on  approuva  le  dernier 
de  ces  avis,  de  peur  que  la  navigation  & 
le  commerce  des  Suédois  ne  fûfîenc 
troublez  par  les  armateurs  de  Donquer- 
que.  Outre  que  les  François  i  qui  s'é- 
toient  avancez  jufqucs  aux  environs  de 
Metz-avec  une  puiflantearme'e ,  ne  don- 
nant pas  peu  de  défiance  au  Roi  de  Sué- 
de ,  il  ne  vouloit  pas  s'embarrafîer  dans 
une  guerre  contre  rEfpagne  :  particu« 
Jierement  à  caufe  qu'il  y  avoit  déjà  plufe 
fleurs  Princes  de  l'Empire,  qui  paroif- 
fbient  jaloux  du  grand  progrès  de  (es  ar- 
îr.es  5  &  qu'il  avoir  encore  lieu  de  fe  défier 
du  Danemarq  &  de  la  Pologne.  A  quoi 
il  faut  ajouter  que  voiant  que  la  plupart 
des  MiniRres  d'Angleterre  étoient  dans 
le  parti  des  Efpagnols,  il  ne  jugeoit  pas  à 
propos  de  s'attirer  fans  necefficé  plus  d'en- 
nemis fur  les  bras. 

Ainfile  Roi  Guftave  prît  fa  route  par 
Francfort  &  par  Darmftad ,  pour  fe  rca» 
dre  au  décroit  de  Bergh.  Apres  quoi  aiant 
pris  Gernsheim,  il  pafla  le  Rhin  àStook- 
ftad,  où  il  défît  les  Efpagnols,  qui  vou« 
loient  lui  difputer  le  paflage  j  &  en  tail- 
la encore  en  pièces  cinq  cens  autres  dans 
Oppenheim  ,  qui  firent  quelque  réfiftan- 
ce.  Dans  la  ville  de  Maïence  les  Efpa« 
gnols  voulurent  auffi  fe  défendre  aucom- 
niencemcnr  j   mais  ueancmoins  ils  Ce 

ren- 
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rendirent  bien-tôt  à  compofuion ,  &fu. 
rem  conduits  à  Lutzcnburg.  Apres  quel 
les  Suédois  s'étans  emparez  de  pluhcurs 
places,  s'avancèrent  jufques  a  Cobleniz 
5c  à  la  rivière  de  Mofelle» 

D'un  autre  côté  Guillaume  Landgrave 
deHcfletit  déloger  entièrement  les  Efpa- 
auols  de  la  Veteravie  y  &  les  villes  de  Spi- 
Te  ,  de  Landau ,  de  Weifîcnbourg  &  de 
Manhcim  tombèrent  eh  la  puiliance  du 
Roi  de  Suéde  ;  &  Gutkve  Horn  ,^  qu  il 
avoir  laiffé  enFranconie  fe  rendit  maure  de 
Mergentheim,  de  Winsheim  &:  deHeiU 
bron.    Prefqu'au  même  temps  la  ville 
dcRoftoc,  DÛ  le  Commandant  Vitmond 
s*etoit  défendu  yigoureufcment  fe  ren- 
dit àcompofition  ,  &  fortit  de  la  place 
avec  deux  mille  cinq  cens  hommes  de 
pied  &  trois  compagnies  de  cavalerie; 
Mais  en -fuite  aiant  été  furpris  par  Jean 
Banier  à  Wanfleben  ,  là  plù-part  de  les 
foldats  prirent  parti  dans  les  troupes  de 
Suéde.  Au  commencement  de  l'année  lui- 
vante  la  ville  de  Wifmar  fut  aufTi  con- 
trainte de  fe  rendre.    Mais  comme  la 
garnifon  qui  en  étoit  fortie  n*obfervapas 
bien  les  articles  de  Taccord,  AeckeTott 
l'étant  allé  furprendre ,  en  tailla  en  pie- 
ces  une  partie  ,  &  en  fît  entrer  deux  mille 
hommes  dans  fes  troupes . 

C'cft  ainfi  que  les  Impériaux  turcnc 
entièrement  chaffcz  des  côtes  de  la  mci 
K  4 
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Balcique.  Et  crun  autre  côté  la  vidoire 
^ueJcRoi  Guftaveavoit  remportée  à  U 
bataille  de  Leipfigh  ,  fît  tant  d'impreflioti 
fur  les  Etats  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe, 
qu'ils  reTolurent  tous  d'une  commune 
voix  de  fuivre  le  parti  de  Suéde  &  de  fe- 
couërlejoug  de  la  domination  de  l'Em- 
pereur. Pour  cet  efïet  ils  tinrctit  une 
afîemble'e  à  Hambourg,  où  quelques-uns 
d  enrr'cux  vouloient  bien  accorder  une 
certaine  fomme  d'aroent  au  Roi  Gufta- 
ve  ;  à  condition  qu'il  les  prcndroit  fous 
/àprotedion.  Mais  neantmoins  le  Roi 
de  Danemarq  empêcha  Teffet  de  cette 
reToluîion  ,  fous  prétexte,  qu'il  feroit 
fore  mal  fcanc  de fe  rendre  tributaire  à  un 
étranger.  Et  c*efi:  ce  qui  f k  rcToudrc  les 
membres  de  l'affemblée  à  lever  des  trou- 
pes ,  dont  le  Roi  de  Danemarq  auroit 
bien  fbuijaité  le  commandement  pour 
fon  fils  Ulric.  A  qu<)i  s'oppcfcrent  Jean 
Adolphe  ,  Archevêque  de  Brème  ,  & 
George^  Duc  de  Lunebourg,  quiétoiciit 
tous  deux  aigris  contre  le  Roi  Chrétien» 
Outre  que  les  autres  n'avoient  pas  en« 
corç  oubhé  ,  comment  ils  avoient  été 
mal- traitez,  lorfqu'il  avoir  eu  le  com- 
mandement de  leur  arme'c  :  A  quoi  il 
faut  ajouter  que  le  Roi  Guftaveavoit  déjà 
donné  ordre  auparavant  à  Aecke  Tott  &  à 
Jean  Banier  d'aller  fondre  fur  les  Danois  , 
d'abord  qu'ils  commenccroienc  à  remuer 
1  c  rïioins  du  monde*  Cc^ 
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Cependant  à  la  fin  on  réfolutacette  ai^ 
femblce  de  lever  fix  mille  hommes  de  pied 
avec  cinq  cens  chevaux  ,  pour  la  détente 
commune  du  Cercle,  dont  on  défera  le 
commandement  au  Roi  Guftave,  Etou- 
trecela  l'Archevêque  de  Brème  &  le  Duc 
de  Lunebouri^  tuent  une  alliance  feparec 
avec  faMajeflé. 

Mais  d'un  autre  côte' l'Empereur  avoit 
bien  du  chagrin  d'avoir  perdu  l'Eledeur 
de  Saxe  Ton  ancien  ami ,  &  de  Tavoir  con- 
traint par  la  rigueur ,  d'embraiier  le  parti 
du  Roi  Guftàve.  C'efl:  pourquoi  aulii  i^- 
mettoit  tout  en  ufage  pour  le  détacher  de 
h  Suéde ,  &  pour  l'engager  de  nouveau 
dans  fes  intérêts  :  comme  en  effet  il  ht 
rapcllet  d'abord  les  impériaux  ,  qui  a- 
voient  Fait  une  invafion  dans  la  Lulace. 
Et  outre  cela  i'AmbaSadeur  d'Efpagns 
envoia  au  nom  du  Roi  fon  maître  un 
Député  à  Drefiie  ,  pour  cxcufer  tout  le 
pallé,  &pour  ofFrir  fa  médiation  àTE- 
iedeur,  afin  de  terminer  tous  les  dîfe- 
rends  ,  qu'il  pouvoir  avoir  avec  fa  Ma- 
jeflé  Impériale.  Mais  rElc^eur  rejetta 
pour  cette  fois  cette  propofition,  &  en- 
voia fes  croupes  en  Bohême  ,  où  entre  pki- 
fieurs  autres  places,  elles  prirent  la  ville 
de  Prague.  *  . 

Cependant  lorfque  les  troupes  du  Cer- 
ilcdclabafîc  Saxe  dévoient  aleren  Mo> 
ravie  &  dans  l'Autriche ,  &  ruiner  là  les 
K5 
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nouvelles  levées ,  que  l'Empereur  avoit 
faites  ,  coiiime  le  Roi  Guftave  les  pref- 
foit  fort  ,  ncantnioins  elles  n'en  firent 
rien,  &  demeurèrent  en  repos.  Ce  quifè 
^^itàdeflein  ,  afin  de  donner  parlàlcloi- 
fir  àPEmpereurde  fc  rcmcrcreen  podurc , 
&  d'arrécer  en  même  temps  les  progrès 
extraordinaires  des  Suédois.  11  eft  bien 
vrai  que  TEIedcur  de  Saxe  écoit  bien  aifè 
desfervices&dcs  marques  d'ami:ié ,  qu'il 
avoit  reçues  du  Roi  Guflavc  i  mais 
iicantmoins  il  aprehendoit  auffi  qu*ii  ne 
s'avi/ât  un' jour  de  lui  prefcrire  des  loix. 
Outre  qu'il  s'imaginoic  que  l'Empereur 
ctoit  réduit  en  un  tel  état ,  qu'il  pour- 
loit  bien  s'accommoder  avec  lui  à  des  con- 
ditions avantageufes ,  loifqu'il  en  auroic 
envie. 

Mais  au  rcfte  la  bataille  de  Lcipiïgh 
avoit  tellement  rempli  la  ville  de  Vienne 
<îc  terreur  &  d'épouvante ,  que  tout  y  écoit 
en  trouble,  L'Empereur  envoioit  des 
Ambaffadeurs  de  toutes  parts,  pour  de- 
mander du  fècours  &  pour  remontrer 
<^uc  c'étoit  fait  de  la  Religion  Catholique , 
il  Ton  ne rcpouiïbit  les  Suédois:  &  ce  qui 
î'cmbarrailoit  davantage  étoit  ladificulté 
de  trouver  un  General  capable  de  tenir 
tcte  d  un  Héros ,  comme  Guflavc  Adol- 
phe. CarTilIy  n'étoit  plus  favorifé  de 
la  fortune  »  comme  auparavant.  Il  eft 
bien  yrai  que  les  Efpagnols  confeil- 
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loient  de  donner  le  commandement  de 
l'armée  au  jeune  Roi  de  Hongrie  i  àcau- 
fc  qu'il  pourroit  amener  avec  lui  toute 
la  Noblcflc  de  ce  Roîaumc  ,  qui  vivoic 
alors  en  repos.  Mais  les  Allemans  rejet- 
térent  une  fcmblabîe  propofition  5  parce- 
quc  les  Efpagnols  avoient  trop  de  pou- 
voir auprès  de  ce  Prince  ,  &  qu'ils  pre- 
tendoient  qu^il  Tcroit  très  dangereux  de 
commettre  un  jeune  Seigneur  avec  un 
grand  Capitaine  &  auffi  expérimenté  que 
le  Roi  de  Suéde. 

A  la  fin  toutes  les  voix  furent  pour  Wau 
lenftein,  un  vieux  General  ,  qui  avoic 
beaucoup  de  crédit  parmi  les  foldats , 
&  qui  d'ailleurs  avoit  tant  d'argent  ,  qu'il 
pouvoit  lever  lui-même  une  armée  à  Tes 
propres  frais.  Mais  néanmoins  il  le 
rcncontroit  cette  dificuîté,  qu'on  auroit 
du  Placer  cet  homme  ambitieux  ,  pour 
l'obliger  à  reprendre  une  charge,  donc 
on  l'avoir  dcpofé  peu  de  temps  aupara- 
vant. 

Cependant  Tes  amis  firent  tant  auprès 
de  lui  par  prières  &  par  promefies,  qu'à 
la  fin  il  fe  déclara ,  &  qu'il  rcfolut  de  Icyec 
des  troupes  au  mois  de  Marsfuivantî 
difant  au  rcfte  que  l'Empereur  en  pour- 
roit donner  le  commandement  à  qui 
bon  lui  fembleroit,  ou  bien  faire  la  paix 
avec  fes  ennemis  ;  ce  qu'il  jugeoit  le 
plus  îcur.  Là  defîus  il  délivra  des  com- 
K  6  miflioiis 
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milîioiis  à  Tes  Officiers  ;  force  que  dans 
iix  mois  de  temps  il  cira  des  païs  hérédi- 
taires de  l'Empereur  une  arme'e  de  qua- 
rante mille  hommes.  Voiia  les  fruics 
qu'on  ravit  au  Roi  Guftave  ,  &  qu'il  au- 
roic  pu  recueillir  après  la  bataille  de  Leip- 
iigh. 

Au  commencement  de  Tannée  fuivante 
les  François  traitèrent  en  vain  avec  le  Roi 
de  Suéde,  au  fujec  de  la  neutralité  de  la 
Maifon  de  Bavière  &  de  la  Ligue;  parce- 
qu'on  ne  put  pas  s'accorder  fur  les  con- 
ditions. Comme  en  effet  les  parties  ne 
travailloicnt  pas  avec  beaucoup  de  zele  â 
cette  négociation.  Mais  neantmoins  l'E- 
Jedeur  de  Trêves  accepta  la  neutralité , 
6c  donna  aux  François  pour  aiïùrance  la 
ville  de  Herm^anflein. 

Environ  ce  même  temps  Frédéric  ,  Roi 
de  Bohême  alla  trouver  le  Roi  Guftave, 
afin  qye  par  (on  moienil  pût  rentrer  dans 
fon  Roiaame.  Mais  au  lefte  le  Roi  de 
Suéde  auroit  bien  mieux  aimé  qu'il  lui 
eût  amené  un  bon  nombre  de  troupes  , 
&  qu'il  eût  contribué  quelque  chofè  de 
rccl  ài'affaiFe. 

Durant  cet  hiver  les  Suédois  ne  s'en- 
dorm.oient  pas-,  mais  ils  faifoient  conti- 
nuellement de  nouveaux  preparatif  de 
guerre.  D'un  côré  les  Efpagnols  furent 
très  mal  traitez  fîjr  la  Mofelle  par  le  Rhin- 
grave  Ocon  Louis  :  ôc  de  l'autre  les  Sue- 
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dois  conquirent  les  villes  (kXreutsenach  , 
de  Brausfels ,  de  BobenhaufeQ  Se  de 
Kirckbcrgh.  D'ailleurs  dans  la  bafle  Saxe 
les  Impériaux  abandonnèrent  volontai- 
rement la  ville  de  Magdebourg ,  où  les  ^ 
Suédois  mirent  en- fuite  garnifon.  :  & 
Guillaume  ,  Duc  de  Weimar  fè  rendit 
maître  de  Gozlar,  de  NortFieim  ,  d^e  ' 
Gottiugen  de  Duderftad.  Outre  que 
le  Landgravc.Guiîlaume  tit  de  grands  pro- 
grès en  Weftphalie.  D'un  autre  coté  Gu- 
îhve  Horn  fut  repoullé  avec  perte  de  la 
ville  de  Bamberg  :  mais  il  prît  bien-tôt  fa 
revanche  ;  puiiqu'il  tailla  en  pièces  deux 
Régiments  des  Impériaux  aux  environs  de 
la  même  place. 

Le  Roi  Guftave  aiaint  confié  lacoiidui- 
?c  de  les  aifaires  du  côté  du  Rhin  prît  fa 
route  vers  la  Fïanconie  ,  pour  alkr  cher- 
cher Tilly  ,  qui  changeoit  continuelle- 
ment de  lien  ;  &  qui  enfin  fe  rendit  en 
Bavière  pour  tenter  fi  par  le  moicn  du 
Danube  &  du  Leck  ilnepourroit  pas  en 
empêcher  l'entrée  au  Roi  Guflavc.  D'a- 
bord que  Tilly  fe  fut  retiré  de  la  forte, 
le  Roi  l'aiant  pourfuivi  en  diligence  etî 
paflant  par  Winsheim  à  côté  de  Nurea* 
berg,  de  Schnaback  &  deNeumark  dé- 
lit quelques  troupes  de  fon  arrieregar- 
de.  Mais  lorfque  Tilly  fc  rendit  à  ÎR- 
golftad  ,  le  Roi  Guftave  marcha  vers  Do- 
liâvert ,  ou  les  Impériaux  après  q^cî- 
K  z  m 
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que  rêfiftancc  furent  bicn^tôt  contraints 
d'abandonner  la  place  avec  perte  de  cinq 
cens  hommes. 

Incontinent  après  les  Suédois fe  rendi- 
rent maîtres  de  toutes  les  places  ,  qui  font 
des  deux  cotez  du  Danube,  jufques-aux 
environs  d'Ulm  j  &  le  Roi  Guftave  s'a- 
vança jufques  au  Leck  ,  ou  Tilly  s*étoic 
pofté  avec  fon  armée  dans  un  bois  de  l'au- 
tre côte' de  la  rivière  5  à  defîein  de  difputer 
le  pafïage  aux  Suédois.  Le  Roi  aiant  fait 
charger  les  Impériaux  avecfoixante  &  dou- 
ze pièces  de  canon  ,  leur  fît  beaucoup  de 
mal,  jufques  là  même  que  TiHy aiant 
ctébleffé  d'un  boulet  de  canon  au  genou 
droit  ,  mourut  quelque  jours  après  de 
fa  blefîure  à  Ingolftad  Apres  quoi  les 
Impériaux  aiaus  abandonné  leur  ^pofle 
de  nuir|(è  fauvérent ,  partie  à  Ingolftad  8c 
partie  à  Neubourg  ;  de  force  que  les  Sué- 
dois les  aians  pourfuivis  en  tuèrent  plus  de 
mille. 

En. fuite  toute  l'armée  Sucdoife  en- 
tra dans  la  Bavière  ,  &  le  Roi  Guftave  fît 
mettre  garnifbn  dans  Rain  ,  que  les  Ba- 
varois avoient  abandonne,  &dansNeu« 
bourg  fur  le  Danube.  La  ville  d'Augs- 
bourg  le  rendit  fans  taire  beaucoup  deré- 
fîftance;  &  le  Roi  reçut  des  Bourgeois  le 
ièrment  de  fidélité  pour  lui  &  pour  la  Cou- 
ronne de  Suéde:  Cette  coridiîice  de  fa  Ma- 
jefté  donna  beaucoup  d'ombrage  à  toute 
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l'Allemagne  ,  parccqu*on  aprehcndoit 
que  cela  n'eût  de  dangcreufes  fuites.  Apres 
cela  les  Suédois  marchèrent  vers  Ingol- 
ftad  ,  pour  y  abatte  le  pont  du  Danube , 
&  ainfi  chaflcr  les  Bavarois  de  leur  pro- 
propre païs  ,  &  k.  rendre  maître  de 
Ratisbone.  Mais  Tun  &  l'autre  de  ces 
deOeins  manqua  j  à  caufe  que  d'un  côté 
de  la  rivière  il  y  avoit  deux  forts  confidc- 
râbles  devant  le  pont,  dont  à  la  vérité 
les  Suédois  en  emportèrent  unj  maisfu 
rent  repouïïez  de  l'autre  avec  perte.  Ce 
même  jour  le  Roi  Guftaveeutun  cheval 
tué  fous  lui  d'un  boulet,  fant  neantmoins 
être  aucunement  ble(îé.  Mais  Chré- 
tofle ,  Marquis  de  ^ade  qui  étoit  à  côté 
deffà'Majcfté  eiit  la  tête  emportée  d'un 
boulet  de  canon.  Au  reifte  les  Bavarois 
prévinrent  le  Roi  à  Ratisbone  &  yjetté- 
rent  du  monde. 

11  arriva  à  Ingolflad  des  Ambafladeurs 
deDanemarq  au  Roi  Guftave,  qui  Taflù* 
rérent  de  la  bonne  intention  du  Roi  leur 
maître  ,  &  lui  offrirent  fa  médiation  en- 
tre lui  &  l'Empereur.  Sur  quoifa  Maje- 
fté  leur  répondit  que  pour  obtenir  une 
bonne  paix  jufte  &  durable  ,  il  étoic 
premièrement  néccflaire  que  les  Protc- 
ftans  agîlfcnt  de  concert  /  &  unifient  leurs 
forces  enfemble  :  qu'autrement  la  paix 
n'auroit  pas  été  plutôt  conclue,  que  les 
Impériaux  nercptiilent  leur  premier  train 


mm 


252.  Chapitre  LXIV. 

&  ne  ruinâfleiit  les  conféde'rez  les  uns 
après  les  autres:  &  que  par  confequcnt 
ils  dévoient  auparavant  folliciter  le  Roi 
leur  maure  de  travailler  ferieufementà 
cette  union  des  Proteftans,  afin  d'avoir 
quelque  cho(è  de  plus  ferme  &  de  plus 
erîicaceque  des  papiers  &  des  fceaux  & 
d*empéclierPennemi  commun  de  rompre 
le  paix  à  Pavenir. 

En -fuite  le  Roi  Guflave  retourna  en 
Bavière,  où  il  fît  fentir  aux  habirans  ce 
que  leur  Prince  avoir  fait  fentir  aux  autres 
durant  tant  d'années.  Les  villes  de  Mofz- 
bourg  ,  de  Freizingen  Se  de  Landshut 
furent  contraintes  de  fe  racheter  de  l'in- 
cendie i  &  les  habitansde  îa  ville  de  Munix 
aîlétcntau  devant  duRoi  pour  lui  prefcnter 
les  clefs  :  &  fa  MajeAë  Ht  tirer  des  maga- 
/îns  de  cette  place  cent  quarante  pièces  j 
êc  caiion  ,  qu'il  fît  tranfporrer  à  Augs- 
bourg;;  &  dont  il  y  en  avoitanc,  qu'on 
avoit  remplie  de  trente  mille  ducats: 
mais  neantmoins  le  Roi  Guftave  ne  per- 
mit pas  qu'on  louchât  au  beau  palais  du 
Prince. 

Mais  parceque  les  païfansofbicnt  bien 
faire  nraiti  baïïe  fur  tous  les  foldâts  Sué- 
dois qu'ils  rencontroient ,  lorfqu'il  c- 
toient  les  plus  forts  ;  pour  les  punir  de  leur 
témérité,  on  mît  le  feu  à  leurs  maifons. 
D'un  autre  côté  les  Suédois  taillèrent  en 
pièces  prcfquc  tout  un  parti  de  mille 
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Bavarois  5  qui  venoit  pour  IcJ  'furpreii- 
dre.  Cependant  ce  fut  un  petit  échec 
pour  le  Roi  Guftave ,  lorfque  les  troupes 
de  Bavière  prirent  la  ville  de  Weiffcm- 
bourg  dans  le  Nortgau ,  &  maltraitèrent 
fort  les  bourgeois  &  la  garnifon ,  contre 
les  articles  de  la  rédition.  Maisen  revan- 
che les  Suédois  fe  rendirent  nnaîtres  de  la 
plupart  des  places  ,  qui  font  dans  la  haute 
Suabe ,  &  après  avoir  fore  mal-traité  ks 
païfaus  ,  quis'y  écoient  atroupez,  ils^  les 
dilîipércnt  entièrement. 

Sur  ces  entrefaites  Wallenflein  aia&£ 
aflemblé  une  grande  armée  ,  le  Duc  de 
Bavière  le  pria  très  iiiftamment  de  le  vou  - 
loir affiftcr  dans  Fcxtremitéoùilfevoioic 
réduit.  Mais  comme  deux  ans  aupara- 
vant ce  même  Frince  avoit  le  plus  for£ 
influé  pour  faire  dépofer  Wallenftein  j 
ce  General  pour  fe  vangec  le  laif- 
fa  quelque  temps  dans  Tembarras  ^ 
&  tourna  Tes  armes  vers  la  Bohême  pouc 
en  chaiîer  les  Saxons  ,  qui  durant  tout 
l'hiver  &  le  printemps,  avoient  rendu  fort 
peu  de  fervicc  à  lacaufe  commune.  Ge 
qui  procedoit  des  pratiques  d'Arnheim  , 
qui  étoit  bon  ami  ds  Wallenftein  ,  Se  qm 
dans  fon  cœur  haiHoit  le  Roi  Guftave-, 
à  caufe  qu'autrefois  fa  Majefté  lui  avoit 
reproché  qu'il  n'avoit  point  de  courage  5 
fur  quoi  fe  voulant  plaindre  il  fut  très  mal 
€oafolé.  j 
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Comme  ce  Generacl  n'ofoic  pasde'ta- 
cher  ouvertement  l'EIedeur  de  Saxe  de 
Tunion  &  de  Talliance  qu'il  avoit  avec  les 
Suédois ,  à  caufe  des  fervices  qui  le  Roi 
Guftavc  lui  venoit  de  rendre  ,  il  réfolut 
d'en  venir  â  bout  par  des  pratiques.  Com- 
me il  fît  en  effet  lorfqu'il  arrêta  les  pro- 
grès des  Saxons  en  Bohême  ,  &  qu'il 
laiiïa  remporter  fans  peine  une  vidoirc 
à  Walienftein.  Et  il  en  ufoit  de  cette  ma- 
nière ,  afin  que  par  l'épouvante ,  ou  par 
la  douceur  d'une  paix  il  pût  ébranler  i'ef^ 
prit  de  i*Ele6leur  j  qui  d'ailleurs  avoit 
bien  plus  depanchant  auz  plaifirs  &  aux 
divertilîemens  jqu'às'cxpoferau  péril ,  & 
à  fbufrii  les  fatigues  &  les  incommoditez 
de  la  guerre. 

II  y  avoit  outre  cela  plufieurs  des  Con- 
feillcrs  de  Ton  Altefîe  Eledorale  ,  qui 
étans  dans  les  Intérêts  de  l'Empereur, 
lui  fbufloient  aux  oreilles  ,  &  vouloient 
lui  perfuader  que  le  Roi  Guftave  afpi- 
roit  à  la  Couronne  Impériale  :  qu'il  étoit 
à  craindre  que  par  un  tel  changement 
i'Eledeur  ne  Ce  trouvât  pas  en  un  fi  bon 
état,  comme  il  avoit  fait  fous  le  Régne 
de  la  maifon  d'Autriche  ,  particulière- 
ment â  caufè  que  les  Ducs  de  Saxe  Wei- 
mar  s'étoient  infinuez  fort  avant  dans 
les  bonnes  grâces  du  Roi  Guftavc  ,  8C 
qu'ils  ne  manqueroient  pas  de  prétendre 
çn-fuitc  âla  dignité  Eledorale;  que  Frc- 


îeric  EIe£leut  Palatin  ,  'que  le  Roi. de 
Juede  vouloit  rétablir  dans  fon  païs ,  ta- 
cheroit  (ans  doute  de  fe  vanger  desdom- 
mages, qu'il  avoit  fouferts  des  Saxons: 
qu'on  avoir  bien  vu  par  l'exemple  de  la 
ville  d'Augsbourg  que  Guftave  Adolphe 
avoit  en  vue  d'annexer  toute  rAlIeroa- 
gne  au  Roiaume  de  Suéde  :  que  c'étoic 
une  grande  Honte  pour  l'Eledeur,  qui 
jufqucs  alors  avoit  été  le^  Chef  [des  Protc- 
ftans,  de  fe  voir  réduit  à  fuivre  les  or^ 
dres  d'un  autre.  A  quoi  s'accordoit  aulH 
le  Roi  de  Danemarq  ,  qui  cherchoit  a 
former  un  troificme  parti,  pour  tenir  la 
balance  égale  contre  le  RoiGuftavr,  & 
qui  pout  cet  effet  vouloit  faire  alliance 
avec  TAngleterre  ,  la  Hollande  ,  TEle» 
aeur  de  Saxe  &  avec  les  Cercles  de  laHautc 
&  de  la  Baflc  Saxe. 

Enfin  tous  ces  raifonncmens  firent  tant 
d'imprefTion  fur  l'efprit  de  i'Eledeurquc 
le  Roi  Guftave  lui  envoia  le  Comte  de 
Solms,  pour  l'exhortera  agir  avec  plus 
de  vigueur ,  en  lui  propofant  des  condi- 
tions raifonnables.  Mais  neantmoÏTiS  il 
ne  voulut  pas  fe  déclarer  ouvertement. Ou- 
tre qu'il  foufrit  qu'Arnheim  entretint 
une  correfpondance  fecrette  avec  Wal»- 
lenftein  en  Bohême ,  &  qu'il  lui  infpi» 
rat  avant  le  temps  le  defîr  d'uïie  paix  pré- 
cipitée ;  qui  fut  encore  fort  augmente  , 
aprcs  que  Wallenftein  au  grand  dcshon- 

ne  ur 
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neur  des  Saxons,  les  chaffa  entiercmctv 
de  Ja  Bohême  ,  &  les  contraignit  de  Te  Cm 
ver  en  leur  païs.  | 
Cependant  Papcnheim  avoit  fait  dt\ 
grands  ravages  dans  la  BafleSaxe,  aprcj 
que  le  Roi  Guftave  en  eut  rapellé  Guil- 
laume ,  Duc  de  Weimar ,  &  Jean  Banier  ; 
pour  fe  joindre  à  lui  dans  la  Haute  Alle- 
magne. D'ailleurs  ce  General  avoit  ba« 
tu  quelques  troupes  du  Roi  Guftaveprçs 
de  Hoxier ,  &  prît  la  ville  d'Eimbeck  ; 
après  quoi  il  fît  une  irruption  dansjepaïs 
de  Brème  ,  que  TArchcvéque  affifté  des 
Suédois  avok  conquis  jufques  à  la  vilfc 
de  Stade. 

Mais  comme  les  Impériaux  tâchoient 
alors  d'aflerabîer  de  tous  cotez  leurs  for- 
ces en  un  corps  >  ils  auroicnt  bien  voulu 
céder  le  païs  de  Brème  au  Roi  de  Dane- 
marq  ,  pour  le  brouiller  par  là  avec  Ite 
Roi  de  Suéde  :  comme  en  effet  il  eft  cer- 
tain que  les  Danois  avoient  bien  envie 
d'attraper  un  fi  bon  morceau:  bien  qv.t 
neantmoins  ils  eûfîent  bien  voulu  ne  ic 
pas  attirer  la  guerre  pour  cela.  Ccft  pour- 
quoi auflî  le  Roi  de  Daneraarq  ,  pour 
éprouver  h  patience  du  Roi  de  Suéde, 
envoia  quelques  troupes  de  Glukftadt  à 
Fribourg  ,  tons  prétexte  de  les  y  faire 
fubfidcr  à  (es  frais  ,  &  de  voir  ce  qu'il  au- 
roit  à  faire  en-fuite.  Mais  neantmoins 
après  que  les  Danois,  nonobflant  les  avis 
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ue  leur  en  avoit  donné  le  Roi  de  Suéde  , 
levouloientpas  fc  rerirer  ,  les  troupes  de 
Archevêque,  fuivanc  l'ordre  qu'il avoïc 
cçu  des  Suédois  ,  les  chafiérent  par  for - 
e.  Outre  qu'elles  avoienc  ordre  de  fai* 
e  une  irruption  dans  la  Holface  en  cas 
[ue  les  Danois  teutâQen:  quelque  chofc  ds 
louveau. 

Lorfque  le  Roi  d^  Danemarq  eut  re- 
narquc  comment  les  affaires  étoient 
lifpofées  ,  il  voulut  s'excufer  auprès  da 
loi  de  Suéde  en  difant  que  ùs  gens  écoienc 
illezàFribourg  fans  Ton  ordre.  De  for- 
e  qu'en-{uit^  il  n'arriva  rien  de  tout  cela. 
Cependant  le  General  Papenheim  batic 
:a  Cavalerie  de  l'Archevêque  près  de  Ver- 
denj  &  furprît  les  Suédois,  qui  étoient 
ievantla  vilîedcStadci  àcaufe  qu'Aeckc 
Tott  ne  s'étoic  pas  bien  affCiré  des  pafla- 
^es  ,  &  qu'il  n'avoit  pas  envoié  des 
cfpions,  pour  obferver  les  ennemis.  Ou- 
tre que  les  Impériaux  défirent  encore 
trois  Régiments  Suédois  dans  le  païsde 
Kedingen.  Neantmoins  Papenheim  fe 
redra  bien-tôt  après  ,  &  emmena  avec 
lui  la  gacnifon  de  la  place  ,  après  avoir 
inutilement  prcCenté  aux  Danois  :  mais 
les  Sucdois  l'affiegérent  incontinent  a- 
près  que  les  Impériaux  l'eurent  aban- 
donnée. 

Les  Efpagnols  étans  entrez  dans  le 
Palaciaac  par  le  haut  Rhin  prirent  Kirck- 

berg. 
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berg,  Poppert  ,  Ovcr.Wcfei  &  Aitzci  , 
&  en-fuite  la  ville  de  Spire ,  ou  ils  rcftë  • 
rcnt  un  mois  de  temps  jufques  à  ce 
qu'ils  fûfîcnc  rapellez  dans  les  Païs»baS| 
où  le  Prince  d'Orange  avoir  fait  une  ir- 
ruption dans  le  Brabant.  Lor{qu*iIs  fèi! 
mirent  en  marche  ,  le  Chancelier  Oxen- 
ftern  ,  qui  leur  donna  la  chalîe  avecfes 
troupes,  les  pourfuivit  jafques  à  Trêves  r 
de  forte  qu'ils  perdirent  le  tiers  de  leurs 
gens  avec  tout  leur  bagage. 

D'un  autre  côté  le  Roi  Guftave  avoic- 
bien  plus  d'occupation.  Car  Walleii- 
ftein  &  le  Duc  de  Bavière  prétendoient 
aller  fondre  fur  lui  avec  toutes  leurs 
forces  i  s'imaginans  qu'après  l'avoir  vain- 
cu ils  pourroient  très  facilement  remet- 
tre tous  les  Proteftans  fous  le  joug.  Et 
en  effet  ils  avoient  bonne  efperance  de 
venir  à  bout  de  leur  defîein  j  à  caufc 
qu'en  ce  temps  là  les  Suédois  étoient 
difperfez  par  toute  l'Allemagne, 

Apres  que  le  Duc  de  Bavière  eut  mis 
garnifon  dans  Ratisbone  &  dans  Ingol- 
itad ,  il  fe  rendit  à  Eger  avec  fes  troupes 
par  le  haut  Palatinat  ,  pour  fe  joindre  à 
l'armée  de  VValienftein.  Sur  quoi  le  Roi 
Guftave  le  fuivit  en  toute  diligence , 
efperant  lui  donner  quelque  échec ,  avant 
qu'il  eût  gagné  le  camp  de  Walleii- 
ftein.  Mes  les  troupes  de  Bavière  y  é- 
toient  arrivées  un  jour  auparavant.  Ce 

qui 
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qui  obligea  fa  Majefté  de  s'en  rctournei 
à  Hirsbourg,  pour  le  faifir  d'un  pafîage 
commode  j  afin  que  les  ennemis  ,  qui 
écoienc  incomparablement  plus  forts  en 
nombre  que  luijne  le  pûiïent  pas  contrain- 
dre à  une  bataille,  ni  l'obliger  à  reculer, 
ju(ques  à  ce  qu'il  eiàt  taiTembic  Tes  troupes 
de  tous  cotez. 

Mais  bien  que  fa  Majefté  eut  pu  facile- 
ment gagner  la  rivière  du  Mein  ,  oûelle 
auroit  été  beaucoup  plus  en  lûreté  ,  &  où 
fes  troupes  difperfées  l'auroicnt  pu  join- 
dre commodément,  neantmoins  elle  ai- 
ma mieux  fè  pofter  près  de  Nuren- 
berg  ,  dont  Wallenftein  avoit  promis 
le  pillage  à  fes  foldats^  en  cas  que  les  Sué- 
dois vinfent  à  l'abandonner  ,  afin  de  jet* 
ter  par  là  la  fraïuer  dans  toutes  les  autres 
villes,  de  les  porter  à fe  foùmetrreàfon 
obeifTanee.  Outre  que  par  ce  moien  il 
cfperoit  faire  perdre  au  Roi  Gnftave  fon 
crédit,  lorfqu*on  vcrroit  qu*il  étoitcau- 
fe  de  la  ruine  de  ceux  qui  fuivoient  fon 
parti. 

Wallenftcin  fît  fcmblant  de  prendre 
fa  route  vers  la  Saxe  ,  pour  obliger  le 
Roi  Guftave  à  quitter  la  ville  de  Nutcn- 
berg  ,  qu'il  cfperoit  furprendre  ei3-fuitc. 
Mais  fa  Majefté ,  qui  connoifioic  bien  fes 
ftratagémes ,  fe  campa  prcs  de  cette  pla- 
ce dans  un  pofle  avantageux.  Cepen- 
dant Walknilein  fc  mit  en  marche  avec 
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une  puifTaute  armée  qui  ecoic  compofcc 
décrois  cens  compagnies  rie  Cavalerie  & 
de  deux  cens  d'infazueric:  Ce  vantant  haute- 
ment qu'il  feroit  bien  voir  da^iS  le  temps 
de  quatre  jours  lequel  des  deux  de  lui,  oii 
du  Roi  de  Suéde  deviendroit  maure  du 
monde.'bien  que  neantmoins  il  dit  inconti- 
nent après  ,  qu'il  vouloitmettre  en  pratique 
une  autre  manière  de  faire  la  guerre,  6c 
qu'on  avoit  de'ja  donné  aflez  de  batailles 
auparavant.  Ce  General  avoit  deflein 
de  couper  aux  Suédois  les  vivres  &  les 
fourrages  j  afîn  de  contraindre  par  là  le 
Roi Guftave  de.lui  demander  la  paix,  ou 
d'abandonner  fon  pofte ,  &  de  lui  iaifîcr 
ainficn  proie  la  ville  de  Nurenberg. 

En  effet  Walleoftein  s'écanc  campe 
dans  un  bien  avantageux  envoia  quantité 
de  Cavallerie ,  pour  occuper  les  pafîages  : 
ce  qui  fit  que  les  fourrages  diminuèrent 
beaucoup  dans  l'armée  Sucdoife.  Mais 
neantmoins  la  ville  de  Nurenberg  lui 
fournifîoitafTez  de  vivres.  Les  partis ,  qui 
couroienc  de  part  &  d'autre,  ne  s'épar- 
gnoient  nullement  :  de  forte  que  les  nns 
&  les  autres  donnoient  des  coups  Se  en 
reccvoient  chacun  à  leur  tour  jufqucs  â 
ce  qu'enfin  le  Roi  Guftave  reçut  de  divers 
endroits  un  renfort  de  quinze  mille  hom- 
ni'csdepied&  de  dix  mille  chevaux:  fi 
bien  qu'alors  fon  armée  éroit  forte  ,  ds 
foixantc  &  quinze  mille  hommes.  Là 

dcfîus 
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dedus  fa  Majefté  croiaiit  qu'il  ne  (èroit 
pas  de  la  bienfeancc  de  demeurer  fans 
rien  faire  avec  des  forces  fi  confiderabîcs  , 
rangea  fon  armcc  en  bataille  dans  une 
rafe  campagne ,  dans  le  deflein  d'attirée 
l'ennemi  au  combat.  Mais  neantraoins 
le  General  Wailenftein  ne  voulant  pas 
bazarder  la  Couronne  Impériale  à  un  jca 
fi  peu  fcur  ,  fc  tint  coi  dans  fon  camp , 
&(ê  contenta  de  de'tacher  quelques  trou- 
pes pour  faire  des  cfcarmouches. 

Le  Roi  Guftave  aiant  ainfî  remarque'  que 
les  Impériaux  n'avoienc  pas  envie  de  mor« 
dre ,  il  les  fît  canonner  avec  trois  bateries  » 
qui  neantmoins  ne  firent  pas  ^rand  effet  ; 
à  caufè  que  la  plù-part  des  foldats  s'étoient 
bien  couverts.  C'eft  pourquoi  fa  Maje- 
fté rcfolut  d'aller  attaquer  leur  camp  de 
vive  force  5  bien  que  fes  Généraux  ta- 
chalîenc  de  l'en  détourner,  en  lui  rer^on- 
trant  que  ce  feroit  facrifîer  inutilement  les 
foldats.  Enfin  on  fe  bâtit  dix  heures  durant, 
jufques  à  la  nuit:  pa"ceque  un  Regimenc 
en  "èlevoit  continuellement  un  autre.  Dans 
cette  attaque  le  Roi  Guftave  perdit  deux 
millehommes ,  &:  les  Impériaux  la  nioi* 
tie  :  outre  que  de  part  &  d'autre  il  de- 
meura quantité  d'Ofîciersde  marque. 

Cette  conduite  du  Roi  de  Suéde  rebuta 
quelques  Allemans  ,  &  particulièrement 
Guillaume  Landgrave  de  Hefle  ,  parceque 
fa  Majeflc  avoir  fait  aller  les  Allemans 
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îes  premiers  à  rafTsm  comme  fi  elle 
xîn  eu  dciïein  d'épargner  par  là  les  Sué- 
dois Ces  fnjets  naturels.  Et  d'un  autre 
côte'  le  Roi  de  Suéde  reprocha  rudemeut 
auxHeffiens,  lorfqu'il  furent  repouflez  , 
<orame  s  ils  n'avoient  pas  bien  voulu 
mordre  5  après  quoi  il  fît  avancer  les  Fin- 
landois,  qui  n'eurent  pas  un  meilkur  fort 
que  les  autres. 

Sur  ces  entrefaites  Papenkcim  remuoit 
fort  dans  la  bafle  Saxe  ,  où  il  bâtit  ea 
diverfcs  rencontres  ceux  du  parti  contrai- 
re. Car  il  défit  les  troupes  de  Heflepres 
de  Volckmarfen  ,  &  contraignit  George  , 
Duc  de  Lunebourg  &  Baudifz  de  lever  le 
fîege  ,  qu'ils  avoicnt  mis  devant  Callen* 
bourg.  En-fuite  après  fon  retour  de 
Mafiricht  ,  il  chafl'a  Baudifz  de  Pader- 
boni,  &  depuis  de  Hoxter.  Outre  qu'il 
feccfurut  encore  Wolftenbutfel  ,  ôc  qu'il 
fe  rendit  maître  de  Hiidesheim.  Apres 
quoi  il  prît  fa  route  vers  la  Thuringe 
pour  s'aller  joindre  à  l'armée  d.e  Wal* 
lenftein. 

On  doit  imputer  les  avantages  que 
Papenheim  remporta  fur  les  Généraux 
du  Roi  ,  d  la  jaloufîc  ,  qui  tégnoit  en- 
tr'eux>  &  àlapafïîon  qu'un  chacun  avoit 
de  vouloir  ngir  feul  en  fon  particulier  .& 
avoir  la  direction  de  rafraire.  Outre  qu'il 
y  en  avoit  quelques-uns  d'entr'eux  ,  qui 
n  enteudoieut  pas  fort  bien  le  métier  de 
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h  gcurrc  ,  &  particulièrement  Baudifz  , 
qui  à  la  vérité  étoit  un  bon  homme  de  che- 
val ,  mais  qui  neantmoins  n'avoir  pas 
apris  la  manière  de  drefîer  Onfanterie. 
Il  avoir  fait  autrefois  de  beaux  exploits 
fous  la  conduite  d'autres  Généraux  j 
bien  que  cependant  il  ne  fût  pas  capable 
de  commander  en  Chef  dans  une  occa* 
fion  d'importance. 

D'un  autre  côté  Arnheim  étant  entré 
en  Silefie  avec  les  troupes  de  Saxe  y  prie 
la  ville  de  Glogou  :  &  Jaques  Duwaî 
s'étant  joint  à  lui  avec  les  Suédois  &  les 
troupes  de  Brandebourg ,  i!s  faifoient  tous 
enfemble  environ  feize  mille  hommes, 
De  forte  qu'avec  un  corps  d*arméc  fem- 
blable  ,  ils  pouvoient  bien  remporter  des 
avantages  confidérables  fur  l'ennemi  , 
qui  les  foioit  fans  cefîe  ,  &  qui  n'étoit  pas 
capable  de  leur  réhPcer  ,  Ci  Arnheim 
n'avoir  pas  fait  perdre  à  deiîcin  une  oc* 
cafion  (î  favorable.  Car  ce  General  , 
qui  avoir  des  correfpondances  (ècrettes 
avec  Wallenftein  ,  ' avoir  pour  cet  efFec 
fait  éloigner  les  troupes  de  Saxe  de  la 
Mifnie  l  afin  que  les  ennemis  y  pûiïenc 
faire  d'autant  plus  aifcment  une  mvafion , 
&  qu'ainfî  l'EIecleur  en  aiant  pris  l'é- 
pouvante fe  difpofât  d'autant  plù-tôt  à 
faire  fon  accommodement»  Comme  eu 
effet  les  Efpagnols  confëilloient  fans 
ccfîe  aux  Impériaux  de  faire  tous  leurs 
L  2  éforcs  j 
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cforcs ,  pour  détacher  ce  Prince  du  parti 
de  la  Suéde. 

Mais  d'un  autre  côté  le  Roi  Guftavc 
n*avoit  pas  moins  de  foin  de  ménager 
l'Eledeur,  pour  le  retenir  dans  fcs  inté- 
rêts. Et  ce  fuî  aufli  dans  cette  vue  qu'il 
lui  envoia  Augufte  de  Sultzbach  ,  Com- 
te Palatin,  pour  Pexhorter  à  ne  fe  point 
précipiter  à  faire  la  paix  i  avant  qu'on 
eût  mis  pour  l'avenir  un  fondement  fer- 
me &  folide  pour  la  lûrete  commune. 
Celui'ci  remontra  encore  à  Ton  Aitcfîe 
Eledorale,  qu'il  faloit  unir  tous  les  Pro- 
tcftans  en  une  ligue  ,  afin  que  lotfquc 
leur  ennemi  s'aviferoit  de  rompre  la  paix  , 
ils  Ment  toujours  en  état  de  tenir  la  ba- 
lance égale  contre  lui  3  ou  qu'autrement 
les  Proteftans  ne  fe  rclcveroicnt  jamais 
lorfque  les  Impériaux  fe  feroient  remis 
dans  leur  premier  état  :  que  parconfsquent 
tous  les  Princes  du  parti  Proteftant  dévoient 
tenir  une  affembléc  :  &  qu'enfin  le  Roi 
Guftave  vouloir  bien  s'accommoder  avec 
lui  fur  certains  points,  afin  de  voir  d'au- 
tant plù-tôc  la  fin  de  la  négociation.  ^ 

Ce  même  Comte  Palatin  fît  connoltrc 
aflez  clairement  que  les  affaires  des  Pro- 
teftans étoient  alors  fur  un  tel  pied  , 
qu'ils  pouvoient  bien  élire  un  Empereur 
de  leur  corps  j  &  qu'on  devoir  élever  à 
cette  dio;nité  le  Roi  Guftave  Adolphe  , 
en  confidération  des  fcrriccs,  qu'il  avoir 

rendus 
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rendus  aux  Alliez ,  &  à  caufe  qu'il  étoit 
déjà  en  pofTeffiou  de  quantité  de  Provin- 
ces ,  qu'il  avoit  conquifcs  fur  des  Etats 
Catholiques  :  que  les  autres  peut-être  Te 
dirpoferoient  à  y  confentir,  lorfqu*on  au- 
roic  annulé  les  prérogatives  des  Eclefîafti* 
ques  :  &  qu'enfin  il  y  avoit  déjà  long- 
temps que  Ferdinand  étoit  déchu  de  la 
digiiité  Impériale. 

D'un  autre  côté  TEledcur  de  Brande- 
bourg infiftoit  fort  fur  cette  anembléeôc 
(ùr  l'union  des  Proteftans  ;  étant  alors 
entièrement  dans  le  parti  du  Roi  Gufta- 
vc  5  dans  l'cfperance  qu'il  avoit  de  faire 
cpoufcr  2  fon  fils  Frederik  Guillaume  la 
Princefîe  Chriftine  ,  fille  du  Roi  Gufla- 
vc  :  auquel  mariage  on  trayailloit  alors 
avec  beaucoup  dezéle.  Outre  qu'il  avoic 
encore  en  vue  de  prévenir  les  difputes  , 
qui  étoient  fur  le  point  de  naître  au  fu- 
jetdela  Pomeranie.  Mais  au  reftc  l'EIe* 
<5teur  de  Saxe  ne  répondit  que  des  corn- 
plimens  aux  propolition  du  Comte  Pala- 
tin ,  fans  vouloir  s'ouvrir  fur  l'afFairc 
principale ,  à  caufe  qu'il  voioit  bien  que 
le  Roi  Guflave  en  auroit  fur  la  dire- 
ction. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Guftave  prît 
la  réfolution  de  décamper  de  devant  Nu- 
renberg  5  à  caufe  qu'il  ne  pouvoir  pas 
faire  fbrtir  Wallenftein  du  poftc  ,  qu'il 
occupait  s  &  avant  que  de  partit  il  mk 
h  B  bonne 
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bonne  garnifbn  dans  la  ville,  en  casque 
les  Impériaux  s'avifâfTent  de  la  venir  at« 
tiquer.  Mais  Wallenftein  fe  mît  en  mar* 
ffhe  incontinent  après  ,  prenant  fa  route 
•vers  la  Mifliie  ,  pour  aller  avec  toutes  fes 
forces  opprimer  les  Saxons  ,  &  afin  de 
faire  par  là  déloger  le  Roi  Guft^ive  de  la 
Bavière  &  des  Provinces  héréditaires  de 
l'Empereur.  * 

Walicnfleinâvoitdeja  envolé  par  avan- 
ce Holcken  avec  quelques  miliers  d'hom- 
mes, qui  fir  d'horribles  ravages  dans 
Yo\'yr.huà  &  dans  la  Mifuie.  Apres  la 
retraite  d^  Wallenftein  le  Roi  Gu- 
flave  partagea  Ton  armée  en  deux  corps* 
11  donna  le  commandemciit  de  l'un  au. 
Duc  Bernhard  en  Franconie  :  &  avec 
l'aurre  qui  étoit  le  plus  fort  il  marcha 
vers  îe  Danube  &  vers  la  Bavier  ;  quM 
vouloir  revenir  voir  &  envoier  du  fecours 
aux  pa'ifans  d'un  petit  canton  fur  l'Ems; 
afin  de  rompre  par  là  les  deileins  des 
ennemis  ,  qui  e'coient  de  porter  la  guerre 
chez  les  Princes  Protcibiss. 

Oxenftern  ,  Chancelier  dii  Roiaume 
confcilla  au  Roi  Gaftave  de  ne  fe  po-inc 
laifier  détourner  de  cerce  réfolucion  ;  bien 
que  TEledeur  de  Saxe  vint  à  (bufrir  quel- 
ques pertes  pour  un  peu  de  temps  -,  par- 
cequ'il  pouyoit  facilement  reconquérir 
tout  foji  païs  ,  pourvuqu'il  y  retint  feu- 
lement les  fortes  places.    Pour  fuivre  ce 

confeil 
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tonfeil  fa  Majellé  s'écoic  «iéja  emparée 
de  Rexin  Se  de  Laudsberg  fur  la  rivière 
du  Lech.  Mais  dans  le  temps  qu'il  vou» 
Foie  pourfuivre  Tes  deiïeins  ,  il  lui  arriva^ 
de  Saxe  courier  fur  courier  avec  des  let» 
très  ,  où  TEledeur  la  prioit  inftammcnc 
de  le  venir  affilier  au  plù  tôc  ,  &  de 
le  délivrer  de  rexcrérac  danger ,  où  il  fe 
voioit  re'doic. 

Cependant  il  fâcha  extrêmement  m 
Roi  Guilave  d'abandonner  l'ouvrage  » 
qu'il  avoir  commeneé.  Outre  que  TEle- 
deur  de  Saxe  avoir  fait  de  certaines  cbo- 
ks  ,  qui  etoient  très  préjudiciables  à  fa 
Maj^ftéi  &  par  où  elle  pouvoir  bien  voir 
quecc  Prince  ne  demcurcroit  jamais  con» 
(tant.  Mais  nonobftaat  toutes  ces  con- 
(î dérations  il  reTolut  d'abandonner  tous 
Tes  autres  dcfîeins  ,  pour  aller  fecourir 
eec  Eledeur  ,  de  peur  que  la  terreur 
l'épouvante  ne  lui  fie  faire  avec  TEmpe* 
ifcur  un  accommodement  ,  qui  pût  por- 
ter préjudice  au  Roi  même  Se  à  tous  les- 
alliez.  Outre  qu'il  jugeoit  qu'étant  très 
proche  il  pourroit  remédier  au  deCôrdrc 
&  à  la  confufîon  ,  où  fc  trouvoient  les 
Etats  de  la  Baiïe  Saxe. 

Au  refle  le  Roi  Guftave  laiffa  Chrétien 
de  Birckenfeld  ,  Comte  Palatin  avec  quel- 
ques troupes  en  Bavière  8c  en  Suabe  » 
&  Guftave  Horn  en  Alface  ,  dont  il 
conquît  une  grande  partie ,  &  parti'tuiic- 
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fcment  la  forte  place  de  Bcnfcld  ,  qu'il 
contraignit  de  fe  rendre.  Environ  ce 
même  temps  le  Rhiikgrave  Oton  prît  par 
famine  la  forferefle  de  Frankendal  :  &  en  -  ' 
fuite  s'e  ta  ne  joint  au  Duc  Bernard  ils  fe 
rendirent  tous  deux  en  diligence  dans  la 
Thuringe&dans  Ja  Mifnie  ,  où  les  Impé- 
riaux avoient  affcmblé  toutes  leurs  forces. 

D'un  autre  côté  le  Roi  de  Suéde  avoic 
inandé  de  la  Ba/îe  Saxe  George,  Duc  de 
Luncbourg  ,  qui  ctoit  deja  arrivé  à  Wir- 
tcnber^.  Lorfque  fa  MajeRé  fe  fut  ap- 
prochée de  Naimbourg  ,  elle  eut  a\;s 
«|uc  les  ennemis  s'étoicnt  éloignez  de 
Weiiîcnfcis.  Ce  qui  lui  fît  prendre  la 
^éfolution  de  s'y  rendre ,  pour  voir  s'il  ne 
pourroit  pas  les  attaquer  dans  leur  quar- 
tier. Mais  le  Roi  aiant  apris  des  prifoh- 
niers  ,  que  VVallcnftein  avoir  détache' 
Papenheirii  avec  quelques  miliers  d'hom- 
mes ,  il  ne  voulut  pas  attendre  plus 
long-temps  le  Duc  de  Luncbourgj  aiauc 
réfolu  de  combarre  Wallenftcin  ,  avant 
que  P^penbeim  le  pût  venir  rejoindre. 

Ce  fut  alors  que  le  donna  la  fanglan* 
te  bataille  de  Lutzcn  ,  où  Tlnfaiiteric 
Suédois  avec  une  valeur  toute  extraordi- 
naire aiant  rompu  &  mis  en  defordre  les 
bataillons  des  Impériaux,  gagna  en  même 
temps  leur  canon.  Mais  parceque  la  Ca- 
valerie ne  pouvoir  pas  traverfcr  la  rivic- 
le  allez  vice  >  le  Roi  Guftavc  pafia  de- 
vant 
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vant  le  Rcgimenc  de  Smalie,  l'cxhortanc 
à  le  fuivre  en  toute  diligence  ,  ^  &  pour- 
fuivic  ainfi  fa  pointe  accompagné  de  Fran- 
çois Albert  Dut  de  Saxe  Lauwenbourg 
&  de  deux  valets  feulement.  Mais  neant- 
moins  il  perdit  la  vie  avant  qué  les  gens 
le  fui/ilîent.  On  parle  fort  divcrfemcnt  de 
la  manière  dont  il  fut  tué.Cependant  par  les 
circonftancesonpeut  juger  avec  beaucoup 
de  vrai-femblance  que  dans  la  confufion  le 
même  Duc  de  Saxe  Lauwenbourg  Jui  don- 
na le  coup  par  derrière  i  aiant  été  gagne 
les  Impériaux,  qui  mettoient  toute  leur 
leffource  dans  la  mort  de  ce  grand  Roi. 

Bien  que  le  bruit  de  la  mort  du  Roi  Gu- 
(lave  fe  fur  répandue  par  toute  fon  armée, 
neantmoinsle  courage  des  foldats  n'cnfuE 
nuîlenaent  abbatu;  mais  au  contraire  en 
ctans  devenus  plus  furieux  ils  allèrent  ton- 
dre avec  tant  d'ardeur  qu'il  les  mirent  eu 
fur  les  ennemis  fuite  de  tous  cotez.  Il  eft 
bien  vrai  que  les  Impériaux  revinrent  à 
la  charge  ,  Iiitfque  Papenheim  ,  que 
Wallcnltein  avoir  rapellé  de  Hal  arriva 
avec  un  renfort  de  troupes  fraîches. 
Mais  d'abord  le  que  General  Wallen- 
(ïcin  eut  reçu  une  blelTure  mortelle  « 
les  Impériaux  Ce  retirèrent  ,  laiiTans  la 
viâ:oirc  aux  Suédois  i  qui  neantraoins  leuc 
fut  vendue  trop  cher  i  puifqu'ils  perdi- 
rent par  la  leiir  incomparable  Roi.  Il 
demeura  de  part  de  d'autret  près  de  neuf 
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jmiile  morts  fur  la  place.  Cependant  la 
grande  fatigue  ,  n'empêcha  pas  les 
Suédois  de  pourfuî%re  les  fuiards  ,  c|ui 
dans  lobfcuricé  de  la  nuit  fe  fauvérenc 
en  partie  à  Leipfigii  ,  &  en  partie  en 
Bohême.  En-fuite  le  Duc  Bernard  prit 
le  commandement  de  i'armee,.  &  avant 
la  fin  de  la  même  année  il  fît  encore 
déloger  tous  les  Impériaux  de  la  Sa» 
3Le. 
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De  U  Reine  Chrijline, 

LA  mort  du  Roi  Guftâve  caufa  dc$ 
mouvemens  bien  diferens  dans  là 
plus  grande  partie  de  l'Europe  , 
félon  les  intérêts  que  chacun  des  Etats  y 
rievoic  prendre.  Et  bien  que  les  Impé- 
riaux eûfîent  été  défaits  dans  cette  ba- 
taille ,  &  qu'ils  y  eiiiïen  reperdu  quantité 
rlc  braves  gens,  neantmoins  ils  s'encon- 
folérent  dans  la  joie  qu'ils  curent  de  la 
mort  du  Roi  de  Suéde  ;  dans  i'efperancc 
qu'ils  avoient  que  les  forces  des  Suédois 
fediiïîperoient  d'elles-mêmes  ,  &:quc  tous 
leurs  alliez  venans  à  fe  divifer  cntr'eux  > 
feroient  fous  le  joug  de  leur  domina- 
rioii. 


îl 
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Il  eft  bien  vrai  que  le  General  Wat- 
knflein  confcilloic  à  l'Empereur  de  faire 
publier  une  A  mniitie  gencraîc  ,  pour  en 
venir  à  un  '  accommodemenc  :  mais- 
neantmoins  fa  M-ajeflé  Impériale  s'ima- 
ginant  alors  avoir  trouvé  i'occafïon  de 
venir  àbouc  des  delTeins  ,  qu^eile  avoir  pré- 
méditez fi  loug-ten^ps  auparavant  ,  fit 
tous  les  préparatifs  pour  cela  ;  auffi  bien 
que  le  Duc  de  Bavière»  D'ailleurs  les 
Eipagnols  cnvoiérent  des  femmes  confl» 
dérables  en  Italie  ,  pour  y  lever  une  ar- 
mse.j  qui  étant  encrée  en  Allemagne 
rendit  quelque fervice  à  l'Empereur,  y-^pres 
quoi  les  Efpagnols  fe  rendirent  dans  leS' 
Païs^bas  ,  pour  agir  contre  la  Hbilan* 
de. 

D'ailleurs  il  faut  confîderer  qu'il  7 
avoit  une  horrible  confternation  parmi 
les  Proteftans,  qui  avoient  efpcré  par  le 
nioien  du  Roi  Guftave  d'affermir  leur 
Religion  avec  la  liberté  v  parcequ'ils  ne 
t-rouvoienc  alors  perfonne  capable  de  rem  - 
plir la  place ,  &  que  l'ouvrage  ,  auquel 
il  avoit  travaillé  de  toutes  les  forces  , 
n'étoic  pas  encore  achevé.  A  quoi  il  fauc 
ajouter  qu'il  furvint  bien- tôt  des  defian» 
ces  &  des  mésintelligences  ,  tant  ^ntre 
les  Princes  Proteftans ,  qu'entr'cux  &  la 
Couronne  de  Suéde.  Car  ils  auroient  hier» 
voulu  ne  pas  donner  aux  Suédois  la  di- 
rcdlion  de  l'affaire  capitale  5  bicri  que 
L  ^  neaas- 
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iicantmoins  ils  fùffcntperfuadez  que  fans 
Icurfecours  ,  elle  étoic  ruinée  fans  reffour- 
ce.  Au  refte  ils  fe  flatoient  du  beau  nom 
de  paix  ,  quoiqu'cn  fe  hâtant  de  h  faire  , 
lis  donnâllent  occafîon  à  leurs  enne- 
mis  d'en  tirer  toute  forte  d'avanta- 

II  y  avoit  quelques  uns  des  Alliez ,  qui 
T^ouloient  bien  fe  (èrvir  du  fecours  des 
Suédois,  jufques  à  ce  qu'ils  fCiffent  arri- 
vez à  leurs  fins  ;  après  quoi  ils  eûflent  bien 
fouhaité  les  renvoier  chez  eux.  D'au- 
tres pretcndoienc  que  l'alliance  qu'on 
avoit  faite  avec  le  Roi  Guftavc  dévoie 
expirer  après  fa  mort,  &  youloiem  trai- 
ter leurs  afl'aires  féparémcnt;  particulie- 
«lentâ  caufe  qu'ils  croioient  que  tout  ce 
^ui  s'étoit  fait  jufques  alors  n'étoit  pas 
«n  effet  de  la  puilîance  du  Roiaume  de 
Suéde  ;  mais  que  cela  ne  prcKedoit  que  de 
la  valeur  &  delà  bonne  conduite  delà  pcr- 
ibnne  du  Roi  Guftave  même. 

Quoique  la  France  eût  une  joieinrerieu» 
le  de  la  mort  du  Roi  Guftave  j  neant-^ 
Hioins  k  Cardinal  de  Richelieu  futd*avis 
qu'on  tichât  d'entretenir  amitié'  avec  la 
Suéde  ,*  en  partie  à  caufe  de  fes  vûës  par- 
ticulières j  &  en  partie  auffi  de  ptur  que  les 
Suédois  ne  fùlîent  contraints  de  faire  luer 
accommodement  avec  l'Empereur  :  après 
quoi  les  Impériaux  n'auroient  pas  man- 
qué pas  de  vcnis  fondre  fur  la  France  avec 

toutes 
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toutes  leurs  forces.  Outre  que  ce  miîiiftre 
craignoit  que  les  Suédois  ne  vinfent  i  chaf- 
fer  les  Catholiques  j  par  où  ils  auroicnt  pu 
tirer  beaucoup  plus  d'argent,  que  la  France 
ne  leur  en  fourniffoit.  A  quoi  il  faut  ajou- 
ter que  les  François  cfperoient  pêcher  en 
eau  trouble,  &  s'emparer  dctoutlepaïs 
qui  étoit  de  l'autre  côté  du  Rhin  de- 
puis Bafle  jufques  à  h  Mofelle.  Tous  ces 
motifs  portèrent  le  Roi  de  France  à  écrire 
àOxenftern,  Chancelier  du  Roiaumedc 
Suéde  &  à  tous  les  Généraux  Suédois  , 
pour  les  exhorter  à  pourfuivre  courageufè- 
ment  l'ouvrage  ,  qu'on  avoit  commen- 
cé ;  lesafiùrant  de  fa  part  de  toutes  for- 
tes de  fecours.  Et  d'un  autre  côte'  les 
Hollandois  &  les  Anglois  leur  donnèrent 
les  mêmes  aflùrances  :  bien  que  neant- 
moins  au  commencement  ils  eùiîent  plus 
en  vûë  l'Eledeur  de  Saxe,  que  laCou^ 
ronne  de  Suéde. 

La  jaloufie ,  que  le  Roi  de  Danemar^ 
avoit  conçue  des  progrès  du  Roi  Gufta- 
ve,  commença  à  diminuer  beaucoup.  Ec 
c'efl:  pour  cette  raifon  qu'il  ne  vouloir  point 
écouter  les  grandes  promefles,  que  l'Em- 
pereur lui  faifoit,  pour  l'obliger  à  rom- 
pre avec  la  Suéde,  afin  de  ne  pas  contri- 
buer tout  d*un  coup  à  la  ruine  des  Prore- 
ftans  en  Allemagne.  D'ailleurs  il  s*ima- 
ginoit  que  le  Roiaume  de  Suéde  avoit  alors 
tant  d'affaires  fur  les  bras,  qu'il  y  pour- 
L  7  lok 
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roit  bien  trouver  fou  conte  à  l'averrir* 
Ojtre  qu'il  efperoic  encore  faire  epoufèr 
la  jeune  Reine  Chriftinc  au  Prince  Ulric 
Ton  fils. 

U  ladîflaus  ,  Roi  de  Pologne  eut  bien- 
fjuelque  efperance  de  reconquérir  le 
Roiaume  de  Suéde  j  &  peut-êcre  ir^emes 
auroit  il  fait  une  tentative  pour  cela, 
s'il  n'avoit  pas  été  traverfé  dansfon  dtC- 
fein  par  la  guerre  des  Mofcovites.  Mais^ 
d'un  autre  côcé  le  Grand  Duc  dcMofco' 
vie  fut  fort  touché  de  la  mort  du  Roi  de 
Suéde  ,  ]  parcequ'il  avoit  cfpcré  trouver 
cEi  fa  perfonnc  un  puifîant  apui  contre  la 
Pologne. 

Mais  les  Suédois  particulièrement  fu- 
rent dans  la  dernière  confternarion  ;  à 
caufc  de  la  mort  imprévue  de  leur  Roij 
qui  comme  dans  un  mflant  avoit  jette 
cet  Etat  du  plus  haut  point  de  Con  bon* 
heur,  dans  la  crainte  d'une  defolation  & 
d'une  ruine  totale.  Carbien  que  les  Etats 
de  Suéde  eûflent  afîûré  la  fuccefllon  du 
Roiaume  à  la  Princclle  Chriftine  ,  [fillê 
du  Roi  Guftave  ,  qui  n'étoit  alors  âgée  que 
de  fix  ans,  neantmoins  ils  ne  leur  a« 
voient  pas  encore  confirmé  leur  autori- 
té, ni  le  pouvoir  nécefiaire  ,  pour  diriger 
les  affaires  importantes  ,  qu'on  avoir 
tant  au  dedans,  qu'au  dehors  de  l'Etat. 
Outre  cela  les  finances  étoient  prefquc 
cpuifées,  &lcs  paifans  ne  vouloicnt  plus 

con- 
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contribuer  ;  a  caufe  de  l'arriebaiï ,  qu'on  a- 
voic convoqué  tant  de  fois,  &dcs  autres 
incommoditez  ,  qu'ils  avoienc  foufeiECS 
duraju  ie  cours  de  la  auerre. 

Cependanc  les  Tuceurs  ne  perdirent 
point  courage.  Car  après  avoir  fait 
procîamer  Keine  la  Princelle  Chnflincj 
ils  renouveilérenc  les  anciens  placards, 
qu*on  avoîs  publiez  contre  la  famille  du 
Roi  Sigiffliond  :  défendirent  à  tous  les 
fu  jets  d'avoir  aucune  correfpondance  avec 
la  Pologne  :  écrivirent  à  tous  les  Gouver- 
neurs des  Provinces ,  5c  aux  Evéques  de 
tenir  le  peuple  dans  le  devoir  &  de  l'ex- 
horter à  cela:  5c  enfin  ilslîrent  de  grands 
préparatifs  ,  pour  s'oppofer  au  danger 
du  dehors ,  &  n:iîrent  toutes  chofes  en  bon 
ordre. 

Cette  tutélc  fut  confiée  aux  Chefs  des 
cinq  Collèges  ;  fa  voir  au  [grand  Bailli, 
au  Marchai,  à  PAmiral,  au  Chancelier 
&  au  Threforicrde  la  Couronne  On  dé- 
féra la  direction  des  aitaires  capitales  en 
Allemagne  à  Oxenftcrn  ,  Chancellicr 
du  Roiaume,  que  le  RoiGuftave  avant 
fa  mort  avoir  envoié  aux  Cercles  de  la 
Haute  Allemagne  ,  pour  les  follicitex  à 
faire  des  préparatifs  de  guerre.  Mais 
lorfqu'il  fut  à  Hauau  il  eut  nouvelle  de  la 
mort  du  Roi.  Cependant  il  ne  fut  pas 
tant  allarmé  de  la  puifîance  des  ennemis  , 
que  l 'union  ,  qui  ctoic  cnci'eux,  &  du 
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zélc  avec  lequel  ils  travailloient  pour  la 
caufc  commune.  Car  étans  aigrisau  der- 
nier point  contre  îc  parti  contraire ,  ils 
niettoienttout  en  ufagc  pour  en  tirer  van- 
geancc.  Au  lieu  queles  Protcftans,  qui 
autrement  étoicnt  prefquc  égaux  en  for- 
ces à  leurs  adverfaires  ,  n'agiffoicnt  pas 
de  concert  -,  mais  qu'au  contraire  cha- 
cun d'eux  avoit  fes  viiës  particulières. 
De  forte  qu'il  e'toit  bien  difficile  deréii- 
iiirenu.ti  même  fenriment  tant  de  têtes 
diferentes ,  que  la  feule  autorité  du  Roi 
Guftavea^oit  jufquesalors  entretenues  en 
bonne  intelligence. 

Au  rede  fi  le  Chancelier  vouloir  accep- 
ter la  ditedion  des  affaires  en  Allemagne 
au  nom  de  la  Reine  &  de  b  Couronne  de 
Suéde,  neantmoins  iltrouvoit  encore  de 
grands  obftacles  :  favoir  la  grandeur  &c 
la  dignité  des  Eledeurs  &  des  Princes 
Proteftans,  qui  n'eûllent  pas  voulu  ap- 
paremment fe  régler  félon  les  ordres 
d'un  Gentil-homme  étranger.  D'ail- 
leurs il  avoit  encore  à  craindre  de  la  parc 
des  Généraux  ,  qui  pour  la  plu  part  é- 
toient  originaires  d'Allemagne:  il  fc  rc- 
prefentoit  la  honte  &  le  péril  ,  que  dé- 
voient attendre  les  Suédois,  fi  Ton  ve- 
îioit  à  abandonner  toutes  les  conquêtes  de 
ïa  Haute  Allemagne  ;  fans  avoir  fait  un 
traité  auparavant;  confîdérant  que  quel- 
que train  que  les  affaires  piiflent  prendre 

les 
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les  afFaires  ,   il  valoit  pourtant  bien 
mieux  attendre  qu'on  fùc  challé  par  la 
force  des  armes,  que  de  prendre  lâchc- 
meiK  la  fuite,  faus  faifc  aucune  réfiftan- 
cer  que  pluson  feroit  paroirre  de  vigueur 
&  de  refoimion  j  d'autant  plu  tôt  aufTioîi 
devoit  efperer  la  paix  à  des  conditions 
honorables  ;  qu'autrement  (î  on  abandon- 
noic  tout  d'un  coup  l'ouvrage  ,  qu*on 
avoir  commencé  ,  les  afFakes  des  Pro- 
teftans  tomberojent  bien-tôt  en  ruine  ; 
&  que  la  Suéde  même  courroit  grand 
rifque,  avant  qu'on  eut  vù  le  péril:  que 
la  fûretë  de  cet  Etat  dépendît  abfolû- 
mentdela  pcrfeverance  des  Princes  Pro- 
teftans  d*  Aile  magne:  &  qu'enfin  quand 
même  on  ne  pourroit  pas  venir  àboutdc 
ces  deflcins  avec  tant  de  gloire  &  de  répu^ 
ration,  comme  auroit  pu  faire  du  vivant 
du  Roi  Guftave  ,  on  pourroit  ncantmoins 
encore  empêcher  Pcnnemi  d'approcher  des 
frontières  de  Suéde  ;  jufques  à  ce  qu'on 
eût  occafion  d'obtenir  une  paix  gloncufe 
des  ennemis. 

Enfin  Oxenflern  propofa  toutes  ces 
confidérations  aux  quatre  Cercles  de  la 
Haute  Allemagne  i  jfàvoir  à  ceux  de  Sua- 
be,  &déFranconie,  &  à  ceux  du  Haut 
&  du  Bas  Rhin.  Et  il  convoqua  une  aiïem- 
blée,  qui  fe  dévoie  tenir  à  Ulm  j  (  mais 
qui  en- fuite  fut  tranférée  à  Heilbion  ) 
pour  délibérer  fur  les  affaires,  qaicorï- 

ccr- 


I 


25-8   Chapitre  LXV. 

cernoient.Ia  caufe  commune.  Ge  qu'il 
prcfla  d'autant  plus  y  à  caufe  TElcdeur 
deSaxe  travailloitea  même  tcmpsâfaira 
aiïembier  les  Princes  Proteftans  ,  efpc- 
rant  avoir  la  dire(5lion  principale  des  af- 
faires ,  &  ainfi  prévenir  le  Chancelier 
Oxenftern.  C'eioic  aufîi  dans  cette  vnc 
que  cetEIedeur  tâcli^,  mais  inutile- 
ment ,  de  rompre  raliemblée  de  Hcil- 
broHé 

Le  Chancelier  pour  venir  à  bout  de  fon 
deffein  fe  rendit  premièrement  à  Drefde 
à  la  Cour  de  TEIedeur  deSaxej  dont  il 
ne  put  aprendre  aucune  réponfè  exprefle 
comme  il  auroit  bien  defîre  :  ce  Piiiice  lui 
déclara  ^èuieir.ent  qu'il  vouloir  prendre 
cit  main  la  caufe  commune,  comme  il 
avoitfait  auparavant  ;  qu'il  ne  vouloic 
point  traiter  de  paix,  fans  en  donner  çon- 
iioiflance  â  la  Suéde  &  aux  autres  Inte» 
lelTez  ,  ni  oublier  les  grands  fervices,.. 
que  le  Roi  Gufbave  lui  avoir  rendus. 

Mais  cependant  Oxcnftern  pouvoit  af 
fez  pejîecrcr  qu'on  ne  prenoit  point  de  re- 
folution  ferme  &  conftante  i  la  Cour  de 
<;et  EIc(5l:cur  ;  &  qu'il  y  en  avoir  plufîeurs  , 
^ui  panchoicnt  du  cô:é  de  TEmpcrcur^ 
Apres  fon  départ  de  Drefde,  il  alla  trou- 
ver l'Eledeur  de  Brandebourg,  qui  de'- 
clara  pour  lors  les  bonnes  intentions ,  qu'il 
avoic  de  contribuer  au  bien  &  à  l'avance- 
ment de  la  caufe  commune  :  ôc  qui  outre 
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cela  fe  rendit  mêmes  à  Drefde ,  pour  por- 
ter l'Eledeur  de  Saxe  à  accepter  les  pro- 
pofitions  du  Chancelier  Oxcnftern  j  rc- 
prcfentant  à  fon  Altefle  Eledorale,  en- 
tre plufîeurs  autres  chofes  :  que  puifque 
les  Proteftans  u*âvoieut  pas  desforceslu- 
fifantesd'eux-mêspour;rc défendre  contre 
leurs  ennemis  communs  ,  ilétoit  abfo- 
lumencnéceiîairedc  demander  dufecours 
aux  étrangers  ;  quand  mêmes  on  y  de- 
vroit  perdre  quelque  canton  de  1*  Allema- 
gne :  qu'il  valoit  bien  mieux  en  ufer  de 
h  forte,  quede  perdre  la  liberté  de  leur  Re- 
ligion &  de  leurs  Etats  ,  que  de  ccdct 
la  viâ^oire  à  ^cnnerai^  ,  en  tempori» 
f  nt  par  des  deliberatîTons  fi:oides©c  am* 
biguës. 

Mais  les  raifons  dcTEledeurdc  Bran- 
debourg ne  purent  faire  aucune  impref- 
flon  fiir  lefprit  de  l'Ekacur  de  Saxe; 
qui  fe  plaignoit  continuellement  que  k 
Chancelier  Oxenftcrn  s'attribuoit  trop 
d'authorité  en  Allemagne  -,  &  que^peu 
de  temps  auparavant  il  avoit  empêché 
Frédéric  Ulric,  Duc  de  Brunfuick  d'af- 
fembler  le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  fous^ 
prétexte  que  le  droit  de  le  convoquer 
apartenoit  à  l'Archevêché  de  Magde* 
bourg,  dont  la  Couronne  de  Suéde  étoic 
alors  en  poiïtffion.  En  -  fuite  l'Am* 
bafladeur  de  France  écant  arrivé  à 
Diefde  ,  propoià  à  rEletleur  de  Saxe 
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toutes  les  mêmes  chofes  ,  que  l*£Ic6leur 
de  Brandebourg  lui  avoit  rcprefcncées  5 
mais  neancmoins  il  n'y  gagna  pas  da- 
vantage, que  celui-ci  avoit  fait.  £t  en- 
fin George,  Landgrave  de  Hefïe  com- 
muniqua aux  Impériaux  tout  ce  quiétoic 
paffc  à  Drefde* 

Cependant   Oxenftern  ,  nonobflant 
tout  cela  ,   envoia  quelques  Régiments 
Suédois  en  Suéde  j  afin  que  ce  Roiaumc 
ne  fût  pas  trop  dépourvu  de  .Milices. 
D'ailleurs  il  donna  à  George ,  Duc  de  Lu- 
ncbourg  quatorze  mille  hommes  du  gros 
de  Tarmée  ,  qui  étoît  alors  en  Mifnie  pour 
conduire  dans  la  Bafle  Saxe  &  dans  le 
Weftphalie  ,  pour  en  cha/îer  les  enne- 
mis, qui  s*y  trouvoient.    Mais  le  Duc 
Bernard  emmena  le  refte  destroupes  eu 
Franconie  ,  d'où  conjointement  avec  Gu- 
ftave  Horn  ,    qui  commandoit  auffi  un 
corps  d'armée  il  devoir  agir  en  Overknd. 
On  envoia  en  Sile/îe  (où  jufqu'alors  les 
chofes  avoicnt  été  en  mauvais  état  ;  le 
vieux  Comte  de  Thurn  ,  pour  tâcher  de 
mettre  les  affaires  des  Suédois  fur  un  bon 
pied;  mais  neantmoins  à  condition  d'a- 
voir toujours  l'œil  fur  le  païs  de  la  Marck 
&  fur  la  Pomeranie  ,  afin  de  fecourir  ces 
païs  là  ,  en  cas  que  les  ennemis  ciitreprîf- 
fent  d'y  faire  quelque  irruption. 

Ainfi  on  peut  voir  qu'aptes  la  mort  du  , 
Roi  Guftave  les  armes  de  Sucde  avoient 
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aïïcz  d'occupation.  Guftavc  Horn  après 
avoir  rc'duit  l'Alfacc,  entra  dans  la  Sua- 
bc ,  où  aiant  batu  la  Cavalerie  de  Bavière 
près  deKempten,iircmpccba  encore  d'alct 
prendre  fcs  quartiers  dans  le  païs  de  WiJ- 
tenbc[]g  :  ouit  quil  dëenco]|e  un  Régiment 
tout  eiitirer  presde  Simmeringcn.  D'ail- 
leurs le  George  Duc  de  Lunebourg  lit  d'af- 
faz  grands  progrès  en  Weftphalic  ,  oa 
il  conquit  plufieurs  places:  &  après  avoir 
batu  le  Comte  de  Mansfeld  près  de  Rin- 
iclen,  il  alla  mettre  le  fiege  devant  Hamel. 

D'un  autre  côté  le  Landgrave  Guillau- 
me fe  rendit  maître  d'une  grande  partie 
du  païs  de  Munfter.  Mais  en  Silefieon 
ne  îkpas  de  grands  progrcs,5  à  eau  fe  de 
la  divifïon ,  qui  régnoit  entre  les  Géné- 
raux de  Suéde  &  ceux  de  Saxe.  Car  Arn- 
heim  vouloir  tout  faire  à  fafantaifie,  & 
n'cmploicr  les  Suédois  que  comme  des 
troupes  Auxiliaies.  Ce  qui  mît  tout  en 
une  telle  confufion ,  que  les  Piotcftans  de 
Sile/îe  ne  favoient  plus  à  qui  ils  s'en  dé- 
voient tenir. 

Sur  ces  entrefaites  les  quatre  Cercles  de 
la  Haute  Allemagne  s'etoient  alîemblez 
àHeilbron^  bien  que  l'EIedeur  de  Saxe 
eût  lâché  par  lettres  de.  rompre  ce  def- 
fein -,  fous  prétexte  que  par  le  traite' de 
Leipfigh,  on  lui  avoit  déféré  la  diredion 
des  alfaires  des  Proteftans.  Oxenftern 
après  beaucoap  de  peine  [pou0a  les  cho- 
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fcs  jufques  là  ,  que  les  Etats,  des  quatre 
Cercles  firent  une  Jigue  entr'eux  aufU 
bien  qu'avec  la  Couronne  de  Suéde  i  & 
donnèrent  la  conduite  des  affaires  qui 
regardoient  la  caufe  commune  au  dit 
Chancelier  Oxenftcrn  ,  en  qualité  de 
Plénipotentiaire  de  la  Couronne  de  Sué- 
de i  en  lui  ajoignanc  un  Confeil  élu  du 
confentement  de  tous  les  Alliez ,  &  nom- 
mé Cotîcilium  formatum  ,  qui  choifît 
Francfort  fur  le  Mein  ,  pour  le  lieu  de  fa 
réfïdence*  Outre  cela  on  fît  les  prépara* 
tifs  neceflaires  pour  l'entretien  de  Tar- 
mec.  Il  faut  avouer  qu'ils  falut  emplofer 
quantité  d'exhortations  avant  que  de  pou- 
voir unir  tant  de  têtes  enfemble  ,  &  de 
leur  faire  prendre  une  réfolution.  Sur 
quoi  il  faut  principalement  confîdcrer  que 
la  plù'partdes  membres  regardoient  bien 
plus  à  leur  intérêt  particulier,  qu'ils  n'a- 
voient  en  vue  le  bien  public.  Car  on  étoic 
obligé  d'accorder  à  un  chacun  ce  qu'il 
defiroit ,  à  moins  que  de  vouloir  le  re- 
buter. 

Monfîeur  Feuguieres  Ambalïadeur  de 
France  alîifta  aufîi  à  cette  afîembk'c.  Ce- 
lui-ci à  l'extérieur  exhortoit  tous  les 
membres  à  s'unir  avec  la  Couronne  de 
Suéde;  bien  que  neantmoins  fous  main 
il  fît  fi  bien  auprès  de  quelques- uns,  qu'il 
leur  perfuada  de  limiter  par  plufieiirs  clau- 
ses fâcheufcs  la  charge  de  Diredcur  qu'ils 
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avoieîit  acccrrJëe  au  Civaiicelier  ;  parcc^ 
que  les  François  n'eùfîenc  pas  érc  bien  ailès 
que  les  affaires  des  Protefbns  &  les  lai- 
raes  deSucde  eûffent  eu  un  fondement  fer- 
me dans  la  Haute  Allemagne. 

D'un  autre  côte'  le  Roi  de  Danemarq 
mcttoit  tout  en  ufage  ,  pour  faire  en  forte 
quclcs Suédois  quictâiïent  i'AJlegmagnc  . 
&  particulierenncnt  les  côtes  àz  la  mer  Bai  • 
tique:  l'Empereur  lui  aiant  fait  de  très 
l^randcs  promelTes  ,  s'il  pauvoit  venir  à 
bout  de  cette  entreprife.  Les  Danois  ic 
fîguroient  que  fî  on  donnoit  aux  Suédois 
une  fomme  d'argent ,  ils  pourroient  peut- 
être  bien  s'en  retourner  chez  eux.  Pour 
cet  etîet  le  Roi  de  Danemarq,  {uivant  la 
corn mifTion ,  qu'il  en  avoit  reçue  del'Em- 
pereur ,  offrit  fa  médiation  à  l'EIedeur 
de  Saxe.  Mais  comme  Oxenftcrn  ne  h 
voufoit  pas  refufer  ouvertement,  ilprp- 
pola  aufii  conjointement  avec  le  Roi  de 
Danemarq  la  médiation  de  la  France  &  de 
la. Hollande.  De  forte  que  fî  l'Empereur 
venoità  la  rcieirer  ,  ou  bien  y  joindre 
l'Efpagne  ,  il  efperoit  trouver  occafion 
à  l'avenir  de  rejettcr  tous  les  médiateurs 
cufemble. 

Le  Chancelier  aiant  déjà  remarqué 
qu'on  travailloità  Drefdeàune  paix  fepa- 
réc ,  à  l'excludon  de  la  Suéde  ,  s'oppofa 
de  tout  fon  pouvoir  à  de  fcmblables  pra- 
tiques.   Outre  cela  il  rétablit  à  Heilbron 
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les  cnfans  de  Frcdcric  Comte  Palatin 
dans  leur  terres  &  dans  la  dignité  Elc- 
^Slorale  5  afin  d'engager  par  là  dans  fcs 
intérêts  l'Angleterre  ,  le  Brandebourg 
&  la  Hollande  avec  toute  la  maifon  Palati- 
ne i  &  pour  les  porter  à  contribuer  (c- 
ricufement  à  Tes  dcfleins.  Cependant  l'E» 
ledeur  de  Saxe  ne  voulut  pas  aprouverlc 
retabhflcmenc  des  enfans  du  Comte  Fre- 
derick ,  non  plus  que  toutes  les  réfblu- 
rions  ,  qu'on  avoit  prifcs  à  Tadembléc 
de  Heilbfon.  Oxenftern  renouvella  l'al- 
liance entre  la  France  &  la  Suéde  5  &' 
tâcha  de  gagner  les  HoUandois  &  de  les 
faire  agir  avec  vigueur  pour  la  caufc 
Commune. 

Dans  le  temps  qu'on  n'attendoit  qu'une 
faifon  commode  pour  aller  attaquer  les 
crinemis,  &  que  le  Duc  Bernard  &  Gu- 
ftave  Horne  s'e'tans  joints  cnfemblc 
avoient  fait  une  irruption  en  Bavière  ,  il 
éclata  une  dangereuic  confpiration  dans 
Tarme'e  près  du  Danube  j  laquelle  avoit  été 
tramée  par  Joachim  Mifchiauw  &  par  le 
petit  Pful ,  deux  efpriis  très  remuans  & 
très  (èditieux  ,  avec  lefquels  la  plu-part 
des  Ofîcicrs  s'étoient  liguez  >  pour  fc 
faire  païer  par  force  des  apointemeus  , 
qui  leur  reft-oient,  &  pour  avoir  récom- 
penfe  des  grandes  fatigues,  qu'ils  avoient 
fbufertes.  Il  eft  bien  certain  que  le  Duc 
Bernhard  trcmpoic  là  dedans  ,  Se  que 
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marnes  il  en  etoit  TAuceur  à  caufè  que 
par  cette  occafîon  il  tâchoit  de  Te  mettre 
en  pofleffion  du  Duché  de  Francken,  de 
Wurtzbourg  &  de  Bamberg  ,  &  d'avoic 
abfolument  le  commandement  des  ar- 
mées. Le  Chancelier  Oxenftern  confèn» 
tit  à  la  première  de  ces  prétentions  j  mais 
il  lui  refufaia  féconde.  Et  ce  qui  l'obli- 
gea de  lui  accorder  la  première  étoit  le 
grand  crédit  que  ce  General  avoir  parmi 
les  Soldats.  Comme  en  effet  il  n'eut  pat 
plù'tôt  l'effet  de  fa  demande,  que  le  tu* 
multe  fut  apaifé  entre  les  Ofi  cicrs  de 
l'armée.  Mais  neantmoins  tout  l'été  fc 
pafla  inutilement  durant  ces  troubles  , 
fans  que  la  plus  grolTe  armée  fit  aucune 
cncrcprifc. 

D'un  autre  côté  il  furvint  encore  des 
brouillcries  &  des  divifîons  en  Silcfîe  en* 
trc  les  Suédois  &  les  Saxons.  On  voioit 
alors  allez  clairement  que  le  General 
Arnheim  &  ie  Duc  François  Albert  en- 
trctenoient  correfpondance  avec  les  cnnc* 
mis  I  &  qu'ils  avoient  en  vûë  de  ruinée 
les  affaires  des  Suédois  en  cette  Provin» 
ce.  Enfin  ils  demeurèrent  fi  long-temps 
fans  rien  faire  ,  que  Wallenftein  eut  le 
temps  de  fc  remettre  en  pofture  ,  &  de 
faire  une  invafion  en  Silefie  avec  une 
puiffantc  armée.  Et  comme  les  Géné- 
raux de  Saxe  s'entcndoient  fous  main 
avec  lui,  &quc  ceux  de  Suéde  i  favoir  le 
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Comte  de  Thurn  &  Duwal  ,  n'écoient 
pas  cflez  fins  pour  lui ,  il  les  amufa  d'une 
trêve  trompeufe  &  d'une  négociation  de 
paix  j  jufques  à  ce  qu'enfin  il  trouva  un 
lemps  favorable^  Car  lorfqu'  Arnheim 
eut  fait  marcher  les  croupes  de  Saxe  à 
côcé  ,  Wailenftein  étant  allé  fondre  fur  ' 
les  Suédois  les  mit  en  déroute  ,  &  les 
chafîa  près  qu'entièrement  de  la  Sile- 
fie. 

Mais  en  d'autres  endroits  les  Suédois 
curent  plus  de  bonheur.  Car  Baudis 
réiiflit  allez  bien  vers  le  bas  Rhin  il  oii 
bâtit  l'ennemi  devant  Andernach>  &  le 
contrai|^nit  de  fe  retirer.  D'un  autre 
eôté  le  Landgrave  Guillaume  prît  Pader- 
born,  &  Guillaume ,  Duc  de  Weimar  mal- 
traita fort  les  ennemis  en  Franconie.  Dans 
le  Palatinat  les  Châteaux  de  Heidclberg 
êc  de  Digsberg  fe  rendirent.  Le  Duc- 
Bernard  fe  rendit  maître  d' Aiciiftad  i  mais 
il  manqua  fon  cntreprife  fur  Ingolftad  , 
•qucic  Comte  Cratz  lui  avoit  voulu  livrer 
par  trahifon  :  Guftave  Horn  emporta  les 
villes  de  Papenheim  &  de  Neumarkdans, 
le  Haut  Palatinat  j  &  enfin  le  Rhingrave 
conquît  Reuteben  &  les  Walfhden  ,  ou 
villes  des  forêis.  Mais  ce  fut  une  affai- 
re bien  plusimportante,  lorfque  George, 
Duc  de  Lunebou^  réduifit  à  Pextremitc 
la  forte  place  de  Hamelen.  Car  lorfque 
k  Comte  de  Gronsfcld,  Mcrode  8c  Bon- 
nigbuifen 
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nîghuifen  vinrent  pour  la  fecourir  avec 
quinze  mille  hommes  :  le  Duc  George 
e'canc  aile'  au  devant  d'eux  ave<:  les  trou« 
pes  Suedoifes  qu'il  commandoit  ,  après 
avoir  muni  les  principaux  poftes  devant 
la  ville  ,  leur  livra  la  bataille  près  d'Oi- 
dendorp  ,  où  il  remporta  fur  eux  une 
glorieu(è  vidoire.  De  forte  qu'il  demeu- 
ra trois  mille  des  ennemis  fur  la  place  ^ 
&  qu'on  fît  prefque  autant  de  prifbn- 
nicrs  au  lieu  que  les  Suédois  n'y  perdi* 
renc  que  trois  cens  hommes.  Inconti» 
lient  après  cette  place  impoxtante  £è  ren- 
dit à  compofîtion. 

Cependant  le  Chancelier  Oxenftern  ne 
croioit  pas  qu'on  eut  aflez  bien  emploie 
le  temps,  s'imaginaut,  qu'il  auroitbiea 
mieux  valu  fe  mettre  en  campagne  avec 
toutes  les  troupes  ,  pour  aller  combatre 
&  écarter  les  ennemis.  Là  deiïus  ©n 
cnvoia  au  fècours  de  la  îîoilande  quei« 
ques  Régiments  de  Cavalerie  Suedoife  & 
Finlandoifè  ,  (bus  la  conduire  de  Torde 
Sralhanfch.  Mais  la  manière  lente ,  donc 
les  HoHandois  font  la  guerre  -,  leur  de- 
vint tresennuieufe  j  à  caufe  qu'ils  n'avoient 
alors  aucune  occafîon  de  fc  fîgnaler&  dc 
faire  paroître  leur  valeur.  Outre  qu'ils 
trouve'rent  fort  ridicule  qu'un  vieux  Co* 
loncl  HoHandois  voulût  montrer  à  des 
cnfans  la  manière  de  tenir  leurs  armes. 
iiu*fuite  Dodon  Knipbuifen  rcduilït  la 
Ma  ville 
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vilîc  d'Ornabrug  fous  la  puiffancc  des 
Sucdois. 

Sur  CCS  entrefaites  Guitave  Horn  fiC 
une  tentative  fur  la  ville  de  Confiance  , 
en  prenant  fa  route  par  le  pont  de  Stein 
au  travers  des  terres  des  SuilTes  :  ce  qui 
caufa  beaucoup  de  brouilleries  entre  les 
Cantons  Proteftans  &  les  Cantons  Catho- 
liques* Cependant  fon  entriprife  lui  au» 
roit  leufTi  ,  fi  des  le  commencement  da 
fîegeoneiiteuaflczdecanon  ,  pour  batrc 
&  pour  réduire  la  ville.  Car  peu  de 
temps  après  étant  arrivé  quelques  mi* 
liera  d'hommes  dans  cette  place  Gu- 
ftave  Horn  aima  mieux  l'abandonner  , 
que  de  fatiguer  par  le  Bodenzée  les  troa- 
pes  par  un  fiege  inutile.  Prefqu'au  même 
temps  Chrétien  de  Birckenfeld  ,  Com. 
te  Palatin  défit  les  Lorrains  dans  la 
Baffe  Alfacc  près  de  PaiFenhovcn  :  après 
quoi  il  fe  rendit  maure  de  Dachftein  ; 
d'où  il  pafia  eu  Suabe  ,  pour  fe  joindre 
aGurtaveHorui  à  caufe  qu'on  avoir  avis 
que  Duca  di  Feria  étoit  arrivé  d'Italie  pat 
la  Vakelinc  avec  quatorze  mille  hom- 
mes ,  &  qu'il  s'étoit  joint  à  Altringer  , 
àdellein  de  prendre  tous  deux  leurs  qaar« 
tiers  d'hiver  dans  le  païs  de  Wirtcn- 

^^Mais  lorfquc  l'armée  Sucdoife  lui  bou- 
cha le  pallage  ,  il  prit  fa  route  vers  le 
Rhin  ,  &  aptes  avoir  fecouiu  Brifak ,  qui 
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^toit  alors  bloqué  ,  il  entra  en  Alface  * 
où  Gurtavc  Horn  le  fuivic  ,  pour  rem- 
pêcher  de  faire  lever  le  ficge  de  Philis- 
bourg.  Lorfquc  Duca  di  Feria  &  Al- 
tring^er  virent  qu'ils  ne  pouvoient  rien  fai- 
re /après  avoir  reçu  quelque  échec  par- 
ci-par-là  ,  ils  repaflcrent  le  Rhin  ,  3c 
entrèrent  dans  la  Suabe  ^  dans  le  defîein 
de  faire  une  irruption  dans  le  pais  de 
Wirtenherg.  Mais  ncantmoins  Guftave 
Horn  les  fuivit  de  fi  près  à  la  trace  , 
qu'ils  n'eurent  pas  le  temps  de  rien  entre- 
prendre ,  &  il  les  maltraita  teliemcnt 
dans  leur  route  ,  qu'ils  fuient  enfin  con« 
traints  de  fe  fauver  dans  la  Bavière  ; 
après  que  leur  armée  ,  qui  auparavant 
Ccoit  forte  de  trente  mille  hommes,  eut 
été  réduite  à  douze.  A  la  fin  Duca  di 
Fcria  mourut  de  chagrin  &  de  dépit ,  de 
n'avoir  pu  remporter  aucun  avantage  fijr 
les  Suédois. 

Environ  ce  même  temps  le  Duc  Ber- 
nard ,  qui  étoit  refté  d'un  côté  du  Danube 
joiia  un  tour  à  Jean  de  Weert  ,  Coloncî 
au  fervice  de  l'Empereur  ,  en  feignant 
de  vouloir  attaquer  la  ville  de-Muni^  : 
mais  li  prît  fa  route  en  toute  diligence  vers 
lavilledeRâtisbone,  qui  n  étoit  pas  alors 
très  bien  pourvue.  Et  il  vint  d'autant 
plù-tôt  à  bout  de  fon  dedein  j  à  caufc  que 
le  Commandant ,  &  Ton  Lieutenant  Co- 
lonel aians  été  tuez  des  le  commencc- 
M  5  mejat 
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ment  du  ficge  ^  on  a  voit  donné  le  Gou- 
vernement de  Ja  place  à  un  jeune  Oficicr 
fans  expérience.  C  cft  ainfi  que  ce  Gt^ 
neral  fe  rendit  maître  fans  beaucoup  de 
peine  d'une  fi  importante  place 3  doù  il 
iît  en-fuite  de  grands  ravages  dans  la  Ba- 
vière. Apres  quoi  il  prie  encore  Stran- 
bingen  &  Deckendorf.  Cependant  le 
.  Duc  Bernard  ne  voulut  pas  s'engager  trop 
avant  5  parcequ'il  avoit  eu  avis  que  Wal- 
lenitein  croit  parti  de  Bohême  pour  le 
venir  attaquer.  Car  ce  General  ,  après 
avoir  batu  les  Suédois  près  de  Steinau  , 
&  conquis  les  villes  de  Lignitz  ,  de 
Groot-Glogau  ,  de  Franckfort  fur  l'Oder  ,^ 
&  de  Landsbergh,  fembloit  vouloir  pé- 
nétrer jufqucs  aux  côtes  delà  mer  Balti- 
que.  ^Mais  neantmoins  Ton  delîein  fut 
bien-tôt  traverfé  par  les  progrès  que  fît 
le  Duc  Bernard  ,  qui  l'obligèrent  de  re- 
broufîer  chemin  3c  de  revenir  vers  IcDa- 
nube. 

Le  Chancelier  Oxenftern  avoit  réfolu 
ri'envoier  en  Silcfic  Jean  Banier  avecl'ar- 
inée  ,  qu'il  commaiidoit  du  côté  deTEl- 
be  ,  &  de  faire  marcher  le  General  Arn- 
licim  avec  fes  Saxons  vers  la  Bohême  , 
pour  obliger  les^  ennemis  à  faire  diverhon 
en  divers  endroits.  Mais  tous  ces  bons 
projets  furent  redus  inutiles  par  les  prati- 
ques d'Arnhcim  ;  qui  tâchoit  par.  tous 
moKiis  de  traverfcf  les  dcfleins  des  Sué- 
dois , 
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dois  ,  &  d'arrêter  ieurs  progrès.  Celui- 
ci  prît  fa  route  vers  le  païs  de  la  Marck  ^ 
où  il  paiïa  inutilement  tout  fou  tcmgs 
au  fîegc  de  Fraucfort  fur  l'Oder. 

CHAPITRE  LXVL 

De  fEtat  dés  af aires  de  Suéde  en 
Allemagne, 

Bien  que  jufques  les  armes  de  Suéde 
euffenteu  un  affez  heureux  Sueces  ^ 
horrmis  en  Silefie  ,  où  les  ennemis 
avoient  eu  de  l'avaurage  plù-tôt  par  tra* 
hifon  ,  que  par  leur  propre  valeur  neant*^ 
moins  cette  guerre  leur  devciioit  de  jour 
plus  oriercufe  &  plus  incommode.  CaÈ 
les  quatres  Cercles  de  la  Haute  Allema- 
gne écoient  fort  las  de  la  guerre  5  parti- 
culièrement à  caufe  des  grandes  infolen- 
ces  qu'ils  foufroient  des  foldats  ,  qu'ôiî^ 
ne  pouvoir  pas  retenir  par  une  bonne  di» 
fcipline  ;  parcequ'on  n'cioit  pas  en  état  de 
leur  païer  la  folde  qu'on  leur  devoir.  A 
quoi  il  faut  ajouter  que  le  Landgrave  gar- 
doit  pour  lui  fou  armée  ,  auffi  bien  que 
fes  conquêtes  :  que  les  François  preten- 
doient  avoir  pour  eux  païs  de  l'autre 
côté  du  Rhin  tout  le  païs  ,  qui  s*étend 
depuis  Bafle  jufqucs  à  lâ  Mofelie  3  & 
jVl.  qu'Ut. 
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fp*i\s  faifoientparû1?re  leur  mc^contcntc- 
ment  à  Oxciiftcrn,  parcequ'il  ne  yoaloit 
pas  faire  tout  à  Jeur  fantaifîc  :  que  la 
Hoilande  ctoir  jaloufe  de  la  Suéde  ;  & 
qu'enfin  rAngleterrc  fe  mettoit  fort  peu 
en  peine  des  affaires  d'Allemagne,  & 
qu'elle  panchoit  un  peu  du  côté  de  TE* 
iî>agne.  Mais  l'Eledeur  de  Saxe  particu- 
lièrement faifoit  bien  plus  de  mal  à  la 
caufc  commune  ,  qu^il  ne  contribuoit  â 
l'avancement  de  Tes  delîeins  ;  parcequ'il 
ne  pouvoit  pas  (()ufrir  que  le  Chancelier 
Oxenitcrn  eût  la  dire(flion  des  affaires. 
C'eft  pourquoi  au/Iî  il  fe  hâta  de  faire 
une  paix  ,  qui  n'écoit  propre  qu*â  faire 
naître  une  nouvelle  fseffe.  Oatre  cela 
par  le  moien  du  General  Arnheim  ,  il 
traverfoit  ,  autant  qa'il  pouvoit  les  dcf- 
feins  de  la  Suéde.  On  ne  pouvoit  pas  non 
plus  faire  fond  fur  l'EIedeur  de  Brande- 
bourg; àcaufe  que  le  mariage  de  fbnfils 
avec  la  Reine  Chrifline  ne  pouvoit  pasfc 
conclurrc  ;  i5c  enfin  la  Poracranie  étoic 
fort  contraire  à  la  Suéde. 

Cependant  le  Chancelier  Oxcnflern 
faifoi^t  tous  fes  éforts  pour  foûtenir  les 
intérêts  de  la  caufe  commune.  Et  â 
l'aflemblée  des  Cercles  de  la  Bafîe  Saxe 
à  Halberftad  il  emploia  tous  fes  foins 
pour  retenir  les  Confederez  dans  Tunioa 
Se  pour  les  porter  à  faire  des  préparatifs 
de  guerre.   Il  convoqua  une  afleniDÎéc 
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à  Francfort  fur  le  Mcin  ,  où  il  invita 
tous  les  Proteftans  ,  pour  avifer  cnlcm- 
ble  ,  fi  l'on  Youioic  continuer  la  guerre 
d'un  commun  accord  ,  ou  bien  fi  on  en 
viendroic  à  un  acomodement.  Parmi  tou- 
tes ces  difîculcez,  les  Suédois  nclaiflercnc 
pas  de  concevoir  de  grandes  efperances  , 
lorfqu  ils  aprirent  que  le  General  Walleii- 
ftein  étoit  tombé  dans  la  difgrace  de 
l'Empereur  ,  &  qu'il  avait  rëfolu  de  le 
ranger  delleur  côté.    Celui-ci  après  la 
bataille  de  Leipfigh  avoit  remis  fur  pied 
l'armée  de  l'Empereur  ,  après  fa  dérou- 
te ,  &  avoit  arrêté  les  grands  progrès  du 
Roi  Guftave  :  mais  nonobftant  tous  ks 
fervices  ,  fes  envieux  n'avoient  pas  laïUe 
de  le  noircir  auprès  de  fa  Majefté  Im- 
périale j  fous  prétexte,  difoicnt  ils,  qu'il 
avoit  paflé  inutilement  tout  l'été  dans  des 
négociations  vaines  i  bien  qu'il  put  alors 
faire  des  invalions  dans  la  Poraeranie  8c 
dans  le  Mekeibourg     A  quoi  il  faut 
ajouter  qu'ils  Taccufoient  d'avoir  laïUe 
perdre  par  fa  négligence  la  ville  de  Ra- 
tisbonc  ,  &  qu'il  avoit  foulé  par  les  quar- 
tiers d'hiver  les  Provinces  héréditaires  de 
la  Maifon  d  Autriche  ;  quoique  neant- 
moins  il  put  bien  faire  fubfifter  fes  trou- 
pes ailleurs.    Mais  outre  cela  les  Jefuues 
&  les  autres  Prêtres  lui  pottoient  une 
haine  mortelle:  parcequ  il  les  tenoit pour 
des  pe««ibateuis  du  Repos  Public  i 
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^u'il  croioit  qu'il  ne  leur  apartcnoit  pas 
de  fe  mcler  des  affaires  d'Etat.  Et  en- 
fin  le  Duc  de  Bavière  ie  imfloit  de  Jon- 
^^ue  main  ,  &  les  ECpagnois  ecoienc  ex- 
rremcment  aigris  contre  luij  àcaufe  qu'il 
^Bcprifoic  tous  leurs  confeils  ,  &  qu'il  fe 
raiîioic  mêmes  de  toute  leur  nation  &  de 
ies  projets. 

Au  refte  i!  eft  très  certain  que  ce  Gc- 
îicral  traitoir  fous  main  avec  la  France 
pour  débaucher  l'armée  Impériale  j  à  con* 
tfijtion  qu'il  auroit  pour  récompcnfe  le 
Roiaume  de  Bohême.    Outre  celaWal- 
Jeidlein  avoit  réfolu  de  négocier  avec  le 
Chancelier  Oxcnftcrn  par  le  moien  du 
General  Arnheim  ,  qui  rannée  prcceden- 
te  étoit  allé  à  Gellenhuifen  pour  s'abou- 
cher  avec  ce  Miniftte  ;  qui  trouva  fcs 
propofîtions  un  peu  trop  grofîîcres  &  trop 
lufpedes.  Outre  cela  loifque  Wallcn- 
Itein  traitoit  en  Silefie  avec  les  Généraux 
de  Suéde  &  de  l'Eledeur  de  Saxe  ,  il 
profera  quelques  paroles  rudef  &  cho. 
quantes  contre  l'Empereur:  comme,  par 
exemple  ,  que  s'il       vouloit  pas  ac 
cepter  les  articles  de  paix  ,  qu'on  avoic 
projettez  ,    on  l'cnvoieroit  au  Diable, 
^  autres  difcours  de  la  même,  force. 
Mais  neantmoins  le  Chancelier  Oxen- 
itern  à  avoiié  ,  qu  il  n'avoir  jamais  pu 
pénétrer  dans  ks  vûës  de  ce  Gene- 
ral. 

Ce 
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Ce  qui  paroit  le  plus  vraifemtlable  en 
tout  ceci  c'eft  que  par  cette  négocia* 
tien  feinte  6c  par  fa  prétendue  révolte 
Wallenftein  avoic  pour  but  de  tromper 
les  François  &  les  Suédois  ,  &  de  ruinée 
leurs  armées  i  &  que  c'eft  pour  cette  rai- 
fon  ,  qu'il  en  ufoit  à  l'extérieur  d'une 
manière  fi  étrange  à  l'égard  de  l'Empe- 
reur ,  qui  s'entcndoit  fort  bien  avec  lui. 
Au  refte  il  tâchoit  de  retenir  foïi  armée 
dans  Ton  parti  ,  afin  d'être  en  feureté^ 
contre  les  ennemis  ,  qu'il  avoir  à  la 
Cour  ,  &  pour  difpofer  à  fa  ïantaifie 
de  la  paix  &:  de  l'Empire  des  Ro- 
m-ains» 

Mais  neantmoins  Tes  ennemis  aiansie 
plus  de  crédit  auprès  de  fa  Majefté  Im- 
périale,  firent  tant  auprès  d'elle  ,  qu'ils 
la  Firent  réfoudic  à  déférer  le  comman- 
dement de  l'armée  à  fon  fils  ,  qui  étoic 
alors  Roi  de  Hongrie  ,  &  à  confentir  à 
la  dépofition  de  Walîenftein.  Il  pour- 
roit  bien  être  qu'alors  ce  General^  ait  eu 
un  ferieux  defîein  de  paiïer  du  côté  des 
Proceftans,  &  de  fe  joindceau  Duc  Ber- 
nard j  auquel  il  avoir  envoie  Fran- 
çois Albert,  Duc  de  Saxe-Lauwenbourg, 
Mais  neantmoins  Bernard  ,  fuivant  le 
confcil  du  Chancelier  Oxenftern  ,  n'ofa 
pasfe  fier  à  Walîenftein  ,  &  ainfi  négligea 
les  propofitions  qu'il  lui  faifoit  faire  de 
fe  joindic  avec  lai.  Cependant  Wallen^ 
M.  é  fteiiî 
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ftcin  fut  afïaffiné  à  Eger  par  trois  Sfî- 
cîcrs  Ecofiois  j  favoir  Gordoii ,  Lefle  .  & 
Butler-,  après  que  par  une  conduite  extra- 
valante  il  eut  perdu  le  crédit  qu'il  avoit 
aquis  parmi  fcs  amis  &  les  ennemis. 

On  cfperoit  bien  que  la  more  de  Waî- 
Icnltcui  caufcroit  de  grands  troubles  dans 
Tarmée  impériale,  parccqu'il  avoit  eu  uii 
très  grand  crédit  parmi  les  foldats:  mais 
Bcantmoins  l'Empcrenr  avoit  mis  fi  bon 
ordre  par  tout  ,  que  perfonnene  branla. 
Et  le  Duc  Bernard  ne  put  attraper  qu'an 
leul  Régiment  .  qu'il  tailla  en  pièces  à 
Timproviftc.    Et  d'un  autre  côté  les  Im- 
périaux chafîérent  une  partie  de  fes  gens 
du  Haut  Palarinat ,  &  les  Bavarois  firent 
débger  les  autres  de  Straubingcn.  Mais 
auffi  Guftave  Horn  fît  des  progrès  allez 
confidérables  dans  la  Hâute  Suabe  ,  où 
il  conquît  les  villes  de  Kcmpten  ,  de 
l^îberach  &  de  Mcmmingen  j    &  mal* 
traita  fort  les  ennemis  deux  fois  de  fui- 
te.   Outre  que  le  Rhingrave  défît  les/ 
Impériaux  &  les  Lorrains  dans  un  CâLghût 
combat  près  de  Wacweiler  :  après  quoi 
il  prît  plufiecjrs  places  dans  la  Haute  Al- 
face  &  dans  le  Sundgau.    A  quoi  il  faut 
ajouter  que  Louis  Schmiedberg  prît  au 
même  temps  Philisbourc  par  famine  j 
&  qu'  Alexandre  Lcflc  chafïa  les  Impc- 
riaîix  de  Landsbcrgh- 
Maïs  d\un  autre  côté  ou  n'ayauçoic 
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rien  rafTemblée  Franckfor  fur  le  Mein  ; 
où  le  Chancelier  Oxeiiftern  avoit  invite 
tous  les  Protcftans  ,  pour  voir  s'il  les 
pourroit  reiinir  tous  enfembîe  en  une 
ligue  ;  pour  avoir  d'autant  plû-tôt  une 
paix  avantageufe  &  afîurce  ,  fuc  les  arti- 
cles de  laquelle  on  devoit  délibérer  au« 
paravant.  Il  eft  bien  vrai  que  les  Etats 
s'y  trouvèrent  en  grand  nombre,  mais 
le  Bue  de/  Holfàce.  &  les  Comtes  de 
Wcftphalie  s'excuférent  :  neantmoins 
la  plus  grande  partie  de«  membres 
prirent  chacun  fa  route  particulière. 
L'Eledeur  de  Saxe  de  Ton  côte  confeil* 
loit  la  paix  ,  &  traverfoit  de  tout  (on 
pouvoir  les  réfolutions  ,  qu'on  vou» 
loit  prendre.  Hormis  ce  Prince  ,  les 
Cercles  de  Saxe  vouloint  faire  ui>e  allian- 
ce avec  les  autres  quatre  Cercles  de  la 
Haute  Allemagne  ;  mais  neantmoins  de 
telle  manière  qu'il  emplokroient  pre- 
mièrement leurs  troupes  &  leur  argent 
pour  leur  avantage  particulier  :  au  liea 
que  les  quatre  autres  Cercles ,  qui  e'toicnc 
les  plus  foulez  de  la  puiflance  des  ennc» 
mis  ,  failbient  de  fortes  inftances  pout 
être  fecourus  avant  toutes  chofes. 

La  plus  grande  difpute  qu*il  y  eut  fut 
au  fujet  de  la  fatisfadion  ,  qn'on  devoit 
donner  à  la  Suéde.  Car  perfonne  ne  di« 
fconvenoit  ,  qu'on  ne  lui  dût  marquer 
de  la  icconnoiilauce ,  &  lui  donner  qoel- 
M  7  qu©s 
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que  récornpenfc  ,  pour  tous  les  grands 
lervices  ,  que  le  Roi  Guftave  avoit  rendus 
à  tous  les  Etars  Proteftans  en  General  :  & 
la  piû  -parc  des  membres  jettoicnt  les  yeux 
fur  ia  Pomeranie  ,  comme  fur  une  Pro- 
vince ,  commodément  fituée  pour  Jes 
Suédois  i  &  qui  e'toit  fort  à  leur  bien 
feancc  j  comme  ie  Chancelier  Oxcn- 
flernle  donnoïc  à  n'ewtcndre  afïez  claire* 
ment.  Mais  neantmoins  l'Eledcur  de 
Brandebourg  s'y  opofoit  de  toutes  Ces  for- 
ces; n'en  voulant  point  du  tout  entendre 
parler  ,  quelque  tempérament  qu'on  y 
pût  aporter.  D'un  autre  côte  les  Fran- 
çois ne  contribuoient  pas  peu  à  brouiller 
les  affaires  ,  fur  les  grandes  inftances  , 
qu'ils  faifoicnt  pour  avoir  Philisbourg  , 
qui  avoit  été'  réduit  avec  beaucoup  de 
peine  par  les  armes  de  Suéde.  Ceux-ci 
âîans  attiré  le  Landgrave  de  Heïïe  dans 
leur  parti ,  tâchoienc  de  ravaler  faucorité 
du  Chancelier  ,  &  à  brouiller  les  afFâi« 
les  affaires  de  Suéde. 

Ainfi  on  paOa  inutilement  tout  cet  été 
dans  ces  conteftations  j  jufques  à  ce  qu'en- 
£ii  on  donna  la  bataille  de  Nordlingucj 
par  où  les  affaires  des  confederez  furent  ' 
entièrement  ruinées  dans  le  Haute  Alle- 
magne. Car  le  Roi  de  Hongrie  cher- 
chant à  fe  fîgoaler  en  entrant  dans  fon 
Generalat,  alla  avec  une  puifïantc  armée 
tîicxcrç  le  fîege  devant  Kacisboiic.   Il  cft 

bien 
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bien  vrai  que  le  Duc  Bernard  accompa- 
gné de  Gurtavc  Horn  tâcha  de  fecourir 
la  place  en  paffanc  par  la  Bavière  ;  mais 
il  y  arriva  trop  tard  :  parceque  Larfz 
Kagge  qui  y  commandoit  ,  après  s'être 
défendu  avec  beaucaup  de  valeur  fut  à  la 
fîu  contraint  de  rendre  la  ville  par  accord. 
D'ailleurs  ces  deux.  Généraux  avoient  en« 
core  le  dcpiaifir  de  voir  leur  armée  ex- 
trêmement harafîée  à  caufe  des  mauvais 
chemins.  Au  rcfte  s'ils  vo-uîoieiit  laiffer 
un  peu  repofer  Icûrs  troupes  ,  il  faloit 
neccfîairemcnt  les  radëmbicr  d'abord  en 
un  corps  j  parceque  l'ennemi  s'etoit  po« 
fte'  devant  Nordlingue  ,  &  avoit  reçu  un 
puiflant  renfort  de  troupes  Efpagnoles  , 
qui  venans  d'Italie  pour  fe  rendre  aux 
Païs-bas  ,  vouloient  bien  en  palïant 
rendre  quelque  fervice  à  l'Empereur, 

L'armée  de  Suéde  s'alla  pofter  près  de 
Ropfingcn  dans  un  lieu  très  commode  i 
aiant  derrière  elle  tout  le  païs  de  Wir- 
tenberg  ,  d'où  elle  pouvoit  tirer  des  ra- 
fraichifîemens  &  toutes  Icschofes  néceflai- 
res.  D'ailleurs  les  Suédois  jetterent  en^ 
core  quelque  Infanterie  dans  la  ville  à  la 
vue  des  ennemis  mêmes j  &  ils  auroienc 
bien  pu  attendre  que  les  Efpagnols  eûf- 
fènt  pailé  aux  Païs-bas  :  après  quoi  ils 
auroienc  pu  hafardcr  une  bataille  avec 
l'ennemi  divifé  &  affoiblii  quand  même 
ou  j  auroic  du  pcidic  la  ville  de  Nord- 
liiïgucnji 
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lingucu ,  dont  ne  dépendoit  pas  l'afFairc 
capicaie.  A  quoi  il  faut  ajouter  que  les 
affaires  ctoient  fur  un  afîez  bon  pied  en 
d'autres  contrées.  Car  en  Wcftphalie  les 
Suédois  étoient  maîtres  de  leurs  enne- 
mis: Hildesheim  (é  rendit  au  Duc  Geor- 
ge ,  après  qu'il  eut  batu  près  de  Sarftedt 
les  ennemis  ,  qui  venoient  au  fecours 
des  alliegcz  :  le  General  Arnheim  défît 
auflî  les  Impériaux  pscs  de  Lignitz  , 
oû  ils  perdirent  plus  de  quatre  mille 
hommes  :  Jean  Banier  après  s*éfre  rendu 
maître  de  Francfort  furTOderfe  rendit  en 
Bohême  pour  obliger  les  ennemis  à  faire 
diverfion  :  &  enfin  le  Rhin^raveJ  avoit 
Kduic  Briffac  &  Rhinfeld  à  la  dernière  ex* 
trcmiré.  Cependant  Guftave  Horn  étoit 
d'avis  qu'on  ne  hafardât  rien  fans  né- 
cellitc  ,  &  que  du  moins  il  faloit  atten- 
dre l  arrivée  de  Cratz  &  du  Rhingravc  , 
qui  écoient  déjà  en  chemin  arçc  cinq  mi- 
le hommes  chacun. 

Mais  neantmoins  les  autres  Généraux , 
qui  defiroicnt  avec  ardeur  d'en  venir  aux 
mains ,  rcfolurent  de  s*aprocher  plus  près 
de  Nordiinguen  &  de  fe  porter  fur  Arcns- 
berg  .  qui  cft  une  montagne ,  d'où  l'on 
pouvoir  très  commodément  donner  fe- 
cours aux  afllcgcz  Lorfqu'on  voulut 
mettre  ce  deiîcin  d  exécution  ,  le  Duc 
Bernard,  qui  avoir  Tavantgarde  alla  char- 
ger les  gardes  avaucces  des  Impériaux  , 
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cjai  ctoïent  fur  cette  montagne  &  les  eu 
chafïa  fort  loin  avec  perte  :  ce  qui  robli- 
gca  de  s*avancer  plus  loin  qu*on  n*avoic 
eu  deflein  de  faire  auparavant.  Mais  bien 
<]ue  Guftave  Horn  eût  bien  fouhaité  qu'on 
€u  fût  demeure  à  la  première  reTolutioa 
qu'on  avoit  piifc  au  Confcil  de  guerre  de 
prendre  pafte  fur  Areiisberg  i  neantçnoiiis 
les  autres  Généraux  vouloient  faire  paflet 
fa  prudence  pour  une  efpece  de  lâcheté  : 
&  Hofkirck  particulièrement  en  parla 
d'une  manière  fort  pétulante.  Ce  qui 
porta  enfin  Guftave  Horn  à  confentir  à  la 
volonté  des  autres  membres  de  l'aflem- 
bléc  :  par  où  il  vouloir  faire  paroîrre  qu*il 
ne  manquoitpas-dc  coutagc  &  n*aprehen- 
doit  point  les  coups.  Outre  quille  char- 
gea de  gagner  une  hauteur ,  oii  les  Efpa- 
gaols  s'étoient  un  peu  fortifiez  à  la  hâte 
ia  même  nuit  ,  &  fans  laquelle  on  ne 
pouvoir  pas  garder  le  pofte,  qu'on  occu- 
poit  alors. 

Guftave  Horn  fît  bien  depuis  la  pointe 
du  jour  jufques  à  l'apres-raidi  tous  les 
cfors  imaginabrcs  pour  enchafer  les  en- 
nemis ;  mais  aiant  remarque'  qu'après 
un  combat  très  fangUnt  ,  qui  dura  huit 
heures  ,  il  n'avoit  pu  les  contraindre 
de  quitter  leur  avantage  ,  il  reTolut  de 
s*en  retourner  par  la  vallée  ,  pour  s'em- 
parer de  l'autre  montagne.  Com- 
me en  effet  félon  toute  aparence  ii 
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fût  venu  à  boat  de  fou  deffeûi ,  faRs  avoir 
perdu  plus  de  monde  ,  fi  dans  ie  mérae 
temps  l'aile  gauche  commandée  par  le 
Duc  Bernhard  n'eût  été  mife  en  que  fuite 
&  courant  à  toute  bride  avec  les  enne- 
mis  qui  la  pourfuivoient ,  elle  n'eut  mis  par 
ia  l'infanterie  en  defordre.  Car  alors  il 
le  ht  un  furieux  carnage  &  particulière- 
«lent  de  l'Infanterie  Sucdoife  ;  dont  il 
demeura  fix  mille  hommes  fur  la  place: 
outre  que  les  Impériaux  firent  un  grand 
nombre  de  prifbnniers  avec  Guftave  Horn , 
&  qu'ils  gagnèrent  cent  trente  drapeaux 
avec  tout  Je  caflon  &  le  bagage. 

La  caufe  de  la  défaite  des  troupes  de 
I  aile  gauche  doit  être  attribuée  à  la  Ca- 
vaîerie  Polonoife,  Hongroife  &aux  Cra- 
yatcs  ,  qui  par  leur  manière  de  combatrc 
arérourdie&  inconfîdérémcnc,  les  aianc 
pourfuivies  &  rompu  leurs  rangs  ,  don- 
îiereut  occafîon  au  gros  de  l'armée  Im- 
périale d'aller  fondre  fur  elles  Se  de  les 
mettre  d -abord  en  déroute.    Cependant  la 
plus  grande  partie  de  la  Cavalerie  Suedoife 
en  laiffa  pas  de  fe  fauver  j  à  caufe  que  le 
Rhingrave  ,  qui  n'croit  qu'à  trois  milles 
de  lâ  avec  Tes  troupes  ,   s'écant  mis  en 
marche  arrêta  les  Lnperiaux  .  qui  pour- 
fuivoient les  fuiàvds,     La  nouvelle  de 
cette  défaite  caufa  un  fécond  deplaifir  au 
Chancelier  Oxcnftern  ;  qui  auparavant 
avoïc  été  extrcmcraciitailarmc.delâmort 
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du  Roi  Guftavc.  Car  autrcmcRt  il  n'y 
avoir  point  d'affaires  ni  de  foins  ,  qui 
fûffent  capables  de  troubler  le  repos  ni 
la  tranquillité  de  ce  Mmiflre. 

Apres  cela  la  Ligue  de  Heilbron  fut 
comme  réduite  aux  abois.  Car  chacun 
des  confederez  ëtoit  au  dcrefpoir  &  at^ 
tendoit  avec  impatience  la  loi  que  le 
vi6l:orieux  leur  voudroit  impofer.  Un 
chacun  d'eux  de'crioit  les  Suédois  &  Oxen- 
ftern  ,  comme  les  auteurs  de. Ton  infor- 
tune ;  au  lieu  qu'auparavant  on  les  e'lc« 
voie  jufques  au  ciel  ,  comme  les  libéra- 
teurs des  opprimez.  En  efFet  puifque 
le  Chancelier  du  Roiaume  n'avok  pu 
obtenir  une  paix  gloricufe,  à  eau(è  de? 
pratiques  &  des  artifices  des  ennemis  & 
des  alliez  >  il  y  avoit  alors  bien  moins 
d'efperancc  à  caufe  de  la  fierté  des  Im- 
périaux qui  écoient  enflez  de  l'avantage  s 
qu'ils  venoient  de  remporter. 

Cependant  comme  il  eût  été  de  la  der- 
nière infamie  de  felaifïerabatretout  d*uii 
coup  &  de  demeurer  fans  rien  faire  ,  le 
Chancelier  Oxenftern  réfolut  de  foùtenÎE 
les  affaires  autant  qu'il  pourroit  ,  afin 
de  gagner  du  temps  &  de  voir  s'il  ne 
pourroit  pas  embarraifer  aufîî  dans  la 
guerre  les  François  ,  qu'il  avoit  tâché 
auparavant  par  tous  raoiens  d'cxclurre 
des  affaires  d'Allemagne»  Car  il  cfperoit 
par  là  obtenir  de  l'Empereur  une  paix 
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une  paix  un  peu  raifonnabic ,  ou  do  moins 
s  emparer  des  côtes  de  la  mer  Baltique, 
cjq'iI  mettoit  à  couvert  contre  l'invafion 
des  enneiaiis  aurantqu'il  lui  ctoit  poflibîe. 

Ce  fut  aufîi  pour  cette  raifon  qu*il  ne 
Vouloit  pas  Ce  retirer,  comme pufieurs lui 
conreilloicnt  ;  à  caufe  que  par  là  il  eût 
abandonné  aux  Impériaux  toute  la  Hau- 
y  &  qu'outre  cela  Jeur  ar- 
mée n*eût  pas  manqué  pourfuivre  dans 
n  retraite  jufques  dans  la  bafle  Saxe. 
D'ailleurs  il  y  avoir  encore  des  troupes 
fous  la  conduite  du  Duc  George  ,  de  Guil- 
laume Landgrave  de  Hcfle  ,  de  Jean  Ba. 
nier  &  du  Rhingrave ,  quictoient  encore 
fur  un  bon  pied  ,  &  qui  jufques  alors 
n'avoient  reçu  aucun  écliec  :  avec  lefqu'el» 
les  on  auroit  bien  pu  repouffer  les  ennc- 
rois  ,  fi  les  confederez  avoient  été  en^ 
(èrnblc  en  bonne  union.    A  quoi  il  faut 
ajouter  que  dans  ja  bataille  la  Cavalleric 
avoir  été  fort  peu  endommagée ,  Scqu'el- 
h  s'étoit  ralliée  eux  environs  de  Franc- 
farr  fur  le  Mein. 

Mais  nonobflanr  tout  cela  les  affaires 
étoient  en  très  mauvais  état.  Car  l'Eledcur 
de  Saxe  ne  r-emuoit  aucunement,  &cm- 
ploioit  tous  fcs  foins  à  faire  fa  paix  à 
Pyrny  à  Texclufion  de  tout  le  relte  ;  les 
autres  confederez  agifToient  avec  trop  de 
lenteur  ,  &  donnojent  parla  occafion  aux 
ennemis  de  pénétrer  jufques  au  cœur  de 


De  Suéde.  aSf 

rAlIcmaguCi  &  d'empêcher  ainfî  la  jon- 
aion  des  alliez  :  &  enfin  les  autres  mena'- 
brcsde  la  Ligue  qui  étoicnc  les  plus  éloi- 
gnez faifoicnt  fort  peu  de  cas  desexhor» 
rations  du  Chancelier  Oxenftern.  A  quoi 
il  faut  encore  ajouter  que  les  trompes,  qui 
s'étoenc  fanvées  de  la  bataille  ,  crioient 
pour  avoir  de  l'argeiu ,  qn'on  ne  pouvoit 
trouver  nulk-part.  Et  comme  le  Impc- 
liaux  marchoient  en  diligence,  ils  paflé- 
rent  le  Rhin  à  Maïence  &  fe  logèrent  aux 
environs  ,  où  ils  conrumérenc  bien  tôt 
tout  ce  qn'  il  y  avoir  de  provifîons. 
•  Enfin  on  ne  trouvoit  plus  d'autre  apui 
que  ie  Roi  de  France  ,  qui  avoir  le  plus  de 
fujet  d'entreprendre  cette  affaire  i  àcaufc 
que  les  Suédois  étant  une  fois  opprimez,  les 
Impériaux  n'auroient  pas  manqué  d'allée 
fondre  fur  la  France  avec  toutes  leurs  for- 
ces. Ceft  pourquoi  afin  de  donner  fatisfa- 
aion  à  fa  Majefté  très  Chrétienne  ,  on  lui 
livra  Philisboorgi  &  on  foUicita  fort  le  Ma* 
recbal  de  la  force  d'avancer  avec  fon  armée, 
afin  que  les  troupes  Suedoifcs ,  qui  avoient 
été  batues,  eùflent  le  moiende  le  rallier  & 
de  fe  remettre  en  pofture.  Et  outre  cela  on 
cnvoia  des  Ambafladeurs  en  France ,  pour 
faire  toutes  fortes  d'indanccs  auprès  da 
Roi,  afin  de  l'obliger  à  déclarer  ouyeric- 
ment  la  guerre  à  l'Empereur. 

Cependant  le  Rhingrave  avoir  pris  fa 
xottccTcrs  Strasbourg,  où  il  eut  bien  de  la 
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peine  â  fc  fauver  en  palTaiu  le  pont  ;  à 
caufe  que  les  Impériaux  aians  palîe  Bri- 
fack  écoienc  entrez  bien  avant  dans  l'AI- 
face  ,  &  que  ce  General  ne  trou  voit  au- 
cun expédient  pour  défendre  tant  de 
places  :    de  forte  qu  j1  fe  vit  obligé  de 
céder  toute  cette  Province  aux  François 
à  la  referve  de  Benfcld.    Ainfi  IcsafFai- 
rcs  de  la  haute  Allemagne  furent  entiè- 
rement ruuiées  :  &  tout  le  païs  de  Wir- 
tenberg  fat  inondé  des  ennemis.  Ilcft 
bien  vrai  que  le  Chancelier  du  Roiaumc 
de  Suéde  convoqua   les  Confedercz  â 
Wormes  ,   ou  quelques-uns  d*entr*eux 
fc  trouvèrent  &  délibérèrent  fur  l'état 
prefent  ou  ils  fe  voioient  réduits  :  mais 
neantmoins  ils  ne  purent  découvrir  au- 
cun  moien  de  Ce  relever  de  leur  abatc- 
Hient.    Et  enfin  le  Duc  Bernard  ne  trou- 
vant plus  rien  pour  faire  fubfiftçr  les 
troupes  de  l'autre  côté  du  Rhin  ,  aianc 
pafle  cette  rivière  entra  dans  la  Vetera^ 
vie  ,  &  de  là  fe  rendit  à  Berg-ftraat  / 
oû  il  refta  jufqucs  à  la  fin  de  l'an- 
née. 

Sur  ces  entre-faites  les  Irapcriaux 
s*emparerent  des  villes  de  5chwcinfurt, 
de  Wutzbourgh  ,  de  Wioshcim  &  de 
Wcifienbourg  :  &  l'Empereur  mît  en 
fequeftrc  tout  le  païs  du  Marquis  d'Ans-^ 
pach.  Mais  neantmoins  en  récompenfè 
Mmdcn  fut  ajugé  au  Duc  George.  Il 


De  Suéde. 


2S7 


cft  bien  vrai  que  Jean  Banicr  auroii: 
bien  pu  contribuer  à  remettre  les  afFai» 
res  fur  un  bon  pied  ;  puifqu'il  avoic 
eu  durant  tout  Tétc  une  puiflantc  armée 
en  Bohême  ,  &  qu'après  la  déroute  de 
Nordlingue  il  avoir  paflé  dans  ta  Thu« 
linge  ,  afin  d'être  d'autant  plus  près  pour 
donner  fecours  aux  Confedercz  ;  mais 


d'avancer  plus  loin  de  peur  que  les  en- 
nemis ne  s'emparâfïent  d'abord  des  païs 
qu'il  occupoit»  &  que  par  là  ils  n'eùP» 
fent  occafion  de  lui  couper  le  chemin 
de  la  mer  Baltique  ,  ce  qu'il  devoir  tâ* 
cher  de  prévenir  de  tout  foa  pou- 
voir. 

C'eft  pour  cette  raifon  auffi  que  ce 
General  trouva  plus  expédient  de  gar- 
der les  portes  qu'il  occupoit  j  d'ob« 
ferver  la  contenance  des  ennemis  5  & 
cependant,  de  renforcer  fon  armée  5  par- 
ticulièrement à  caufc  qu'il  ne  pouvoir 
faire  aucun  fonds  fur  TEledeur  de  Saxe, 
ni  fur  celui  de  Brandebourg.  Car  le  pre- 
mier de  ces  deux  Princes  avoir  déjà  fait 
à.Pinne  une  paix  feparée  avec  r£mpc- 
reur ,  qui  devoir  en-fuite  être  confirmée 
&  ratifiée  à  Prague.  Apres  quoi  aianc 
rapellé  fes  troupes  des  terres  de  l'Em- 
pereur ,  il  commença  à  pénétrer  dans  le 
païs  où  Banier  avoir  fon  quartier. 

Ladeflus  l'Archevêque  de  Brème  étant 


propos 
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Tenu  à  mourir  ,  le  Duc  Frédéric  fils  de 
Chrccien  quatrième  ,  Roi  de  Daneman^ 
Ce  fcrvit  de  cette  occafion  pour  s'emparer 
de  cet  Archevêchés  bien  que  les  Suédois 
reûiïeHt  retiré  des  maius  dés  eenemis  , 
&  qu'ils  eùffenc  encore  garnifon  dans 
Stade  &  dans  Buxtehude.  Cependant 
quoique  la  Suéde  ne  fût  pas  alors  en  état 
de  choquer  le  Danemarq  ,  elle  devoit 
neantraoins  faire  paroîtreunc  bonne  con- 
tenance &  prendre  garde  qu'un  autre  iic 
vint  pas  pêcher  dcvauc  Tes  kkts» 

CHAPITRE  LXVII. 

Des  progrès  des  Impériaux ,  qui  obli* 
gent  Us  Suédois  d  rechercher  la 

C'Efl:  ainfï  qu*aprcs  la  bataille  de 
Nordhngue  les  ailFares  des  Sue- 
lois  tombèrent  dans  une  étran- 
ge coutufion.  Car  cette  défaite  changea 
entièrement  la  conftitution  des  efprits. 
De  forte  que  les  Etats  du  Roiaume  de 
Suéde ,  aufli  bien  que  le  Chancelier  mê- 
me ne  fouhaitoicnt  rien  plus  qu'une 
accommodement  à  des  conditions  raifon- 
nablcs.  Mais  neantmoins  il  n*y  avoir 
pas  moien  d*ca  yenic  i  bout  »  i  caufe 
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de  la  fierté  &  de  l'arrogance  des  ennemis- 
Car  au  rcfte  il  auroic  éié  bien  honteux  aux 
Suédois  d'aller  mandier  la  paix  ;  &  d'a- 
bandonner ainfi  tout  d'un  coup  ks  con« 
quêtes  qu'ils  avoienc  faites  en  Allemagne, 
C*eft  pourquoi  il  ne  reftoic  plus  d'autre 
expédient  que  d'engager  la  France  dans  la 
guerre  contre  TEmpcreur,  &  de  voir  ea 
même  temps  Ci  par  le  moicn  du  traite'  de 
TEIecleur  de  Saxe  on  ne  pourroic  pas 
en  venir  à  un  accominodemenc  avec  fa 
Majcfté  Impériale. 

.  Ain  fi  le  Chancelier  Oxendern  voiaftE 
qu'il  n'y  avoir  plus  tien  à  faire  pour  lui^ 
dans  la  Haute  Allemagne  ,  paiïa  en 
ïrance  ,  où  il  fît  un  traité  avec  le  Roi ,  qu£ 
neantmoins  ne  fut  pas  obfervé.  En  fuite 
étant  allé  en  Hollande  par  mer  il  (c 
rendit  en  Allemagne  aux  environs? 
de  la  rivière  d'Elbe  \  pour  être  toujours 
prêt,  en  cas  qu'on  en  vint  à  une  négo- 
ciation ,  &  afin  de  garder  les  côtes  de  la 
mer  Baltique  :  outre  qu'il  vouloir  fon« 
der  s'il  ne  pourroic  pas  donner  fatisfa- 
dion  à  rEl€(fteur  de  Saxe  au  fujet  de 
la  ville  de  Magdebourg,  &  à  PEledleuc 
de  Brandebourg  touchant  la  Pomera- 
nie. 

Cependant  les  Impériaux  avoienc 
la  fortune  très  favorable.  Car  non 
feulement  ils  furprirent  Philipsbourg  , 
où     les    François    avoient    de  très 
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grands  MagafinSj  raais  ils  emportèrent 
encore  la  vilie  de  Spire  ;  par  où  ils  eu- 
rent un  pied  ferme  de  Tautre  côté  du 
Rhin. 

D'un  autre  côté  les  Efpagnols  fe  rendi- 
rent maîtres  de  la  ville  deTreves  &  prirent 
&  deTEledeur  qui  étoit  dedans  j  ce  qui 
tourna  fort  au  deshonneur  des  Fran- 
çois ,  qui  avoient  garnifon  dans  cette 
place.  D'ailleurs  la  ville  d'Augsbourg 
aiant  été  affamée  fut  contrainte  de  (e 
rendre  à  des  conditions  bien  rudes  ;  & 
les  Châteaux  de  Wurtzbourg  ,  de  Papen- 
licim  &  de  Cobourg  tombèrent  en  la^ 
puilTancc  des  ennemis.  Enfin  le  Land^ 
grave  de  Hefîe  éroit  réduir  aux  abois^ 
les  armes  du  Duc  Bernard  ne  faifbient 
aucuns  progrès  y  &  l'EIedeur  de  »Saxe 
aiant  levé  le  mafque  tourna  le  dos  aux 
Suédois  ,  &  voulut  entrer  par  force  dans  la 
Thuringe  ,  pour  s'emparer  de  leurs 
quartiers,  &  pour  reprendre  fur  eux 
les  villes  de  Haibcrftadt  &  de  Magde- 
bourg. 

Ainfî  la  Suéde  fut  obligée  de  céder 
beaucoup  de  chofesà  cet  Eledeur,  pour 
éviter  des  troubles,  qui  l'euflenc  fort  in- 
commodée dans  la  conjondure  du  temps , 
cû  elle  fe  trouvoit  alors.  II  y  avoit 
quantité  de  gens  ,  qui  étoient  fort  fur- 
pris  de  voir  qu'après  la  paix  que  i'EIe- 
€leur  de  Saxe  yenoic  de  faire  avec  l'Em-, 
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pereur ,  il  ne  laifloïc  pas  neantmoins  de 
faire  de  trcs  grands  préparatifs  de  guer- 
re. Or  ce  Prince  ne  pouvoir  point  a* 
voir  d'autre  bue  en  cela,  iî ce  n'efl qu'il 
avoit  téfolu  de  cbafîer  les  Suédois  pac 
la  force  des  armes,  en  easqu'ils  ne  vou- 
lùlTent  pas  fe  retirer  de  leur  bon  gré.  D'ail- 
leurs il  faifoit  tous  Tes  efforts  pour  porter 
les  autres  confederez  à  faire  leur  accom- 
modement avec  TEmpereur. 

Entre  plufieurs  autres  l'Eledleur  de 
Brandebourg  pénétrant  bien  dans  les 
fiwtcs  fâcheufes,  que  pourroit  avoir  cet- 
te paix,  ne  voulut  pas  d'abord  y  enten- 
dre.  Mais  en-fuite  l'Eledeur  de  Saxe 
lui  aiant  promis  de  lui  faire  avoir  la 
Poraeranicpar  le  traité  qu'il  feroit,  il  fc 
laifla  enfin  gagner.  Tout  cela  étoic 
d'autant 'plus  fâcheux  pour  la  Suéde  5  i 
caufe  que  la  trêve  qu'on  avoit  faire  avec 
la  Pologne  étoit  fur  le  point  d'expirer, 
&qu'on  étoit  obligé  d'cnvoier  unepuif- 
fante  armée  en  Pruiïe  fous  la  conduite 
de  Jaquesdela  Gardie,  pour  donner  plus 
de  poids  à  la  négociation ,  ou  bien  pour 
être  toujours  en^  éxat  de  défenfe  en 
cas  qu'elle  ne  produilît  aucun  ftuit. 

Or  comme  les  Suédois  n'étcrient  pas 
afïez  puiflans  pour  réfifter  en  même 
temps  à  deux  ennemis  fi  formidables ,  & 
qu'ils  ne  pouvoicnt  pas  fortir  avec  hon- 
neur des  affaires  d'Allemagne,  ils  fu- 
N  2  reMC 


igi  Chapitre  LXVII. 

rent  obligez  d'accepter  des  conditions 
bien  dures,  &  de  ccder la  Prufle  à  la  Po- 
logne ,  pour  en  obtenir  une  trêve  de 
viugc  fix  aîiS;  fur  quoi  les  François,  les 
Anglois  &  les  Hollandois  faifoient  de 
grandes  inftances ,  les  premiers  pour  re- 
tenir la  Suéde  engagée  dans  la  guerre 
d'Allemagne  i  &  les  derniers  pouf  être 
cxemts  de  païer  les  droits  incommodes 
qu'on  mettoic  fur  leurs  marchaiidifcs  en 
Prulîe. 

En-fuite  on  eut  d'autant  moins  d'envie 
d'abandonner  l'Allemagne  &  de  s'en  re- 
tourner les  mains  vuides.  Mais  comme 
r£!e<5leur  de  Saxe,  qui  fe  poitoit  pour 
médiateur ,  &  qui  s 'étoit'chargé  de  chafler 
les  Suédois  de  PEmpire  d'Allemagne,  pen- 
dant que  d'un  autre  côte  l'Empereur  agi- 
roic  contre  la  France  ,  le  Chancelier 
Oxenftern  Ce  rendit  à  Magdebourg,  afin 
d'être  d'autant  plus  près  du  lieu  de  la  né- 
gociation ,  &  pour  avifèr  aux  moiens  de 
cgnfervcr  les  côtes  de  la  mer  Baltique  ,* 
puifqu'il  voioit  bien  que  tout  étoit  perdu 
pour  les  Suédois  dans  la  haute  Allema- 
gne, 6c  que  lorfque  les  Impériaux  paf^ 
férentle  Rhin  à  Spire,  le  Duc  Bernard  a- 
voit  eu  beaucoup  de  peine  à  fe  (auverfuc 
les  frontières  de  France.  A  quoi  il  faut 
ajouter  que  les  villes  deNurenberg  d' Ulm 
&c  de  Memmingen  acceptoicnt  la  paix 
de  Prague,  qui  coiiîmcnça  alors  d'être 
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publique  par  laquelle  les  Etats  Pfo- 
tcftaas  d'Allemagne  écoient  alTez  mal- 
traitez »  &  les  étrangers  furent  entière* 
ment  chaflcz  de  l'Allemagne. 

Le  Chancelier  Oxenftern  rencontra  a 
Magdebourg  de  grandes  difficultez  5  par-- 
ceqiî'îine  pouvoir  s'alTurcr  fur  aucun  des 
confcderez,  &  queles  Oficiersde  Tarme'c 
dcBanierqui  étoit  aux  environs  de  Mag- 
debourgh  coramcnceoienc  à  fe  mutinec 
&  qu'il  n'y  avoit  pas  moien  de  trouver  de 
l'argent  pou»  les  appaifer.  D'nn  autre  cô- 
té 1  Ekdcur  de  -Saxe  lui  envoia  des  Dé- 
putez, pour  lui  demander  la  rcftitutioa 
de  r  Archevêché  de  Magdchour^  ,  que 
l'Empereur,  difoitil,  avoit  donné  à  fou 
fils  j  &  qu'outre  cela  il  eût  à  fe  retiret 
doucenfaïc  avec  Tes  troupes,  lui  oiFrant 
au  refte  pour  recompenfe  la  fbmmc  de 
deux  millions  cinq  cens  mille  livres  ar- 
gent de  Mirnic,  Mais  neantmoinsOxcn- 
ftern  ne  voulut  pas  accepter  de  fcmblables 
proportions.  ^ 

Mais  lorfque  le  Chanceîict  eut  remar- 
qué que  l'Eledeur  ds  Saxe  ne  faifoit 
a«cun  cas  de  (es  remontrances  ,  mais 
qu'il  commençoità  attaquer  les  Suédois, 
ceux  ci  ré(blurent  de  (è  mettre  en  état 
de  défenfc.  Cependaiu  Oxenftcrn  &  le 
General  Banier  n'aprehendoient  pas  tant 
les  armes  de  l'Eledeur  de  Saxe  ,  que 
lems  propres  Onciers  ,  que  ce  Prince 
N  5  '  râ. 
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tâchoic  de  débaucher  par  promefîes  & 
par  d'autres  pratiques  :  jufqucs  là  mê- 
mes qu'ils  oférent  bien  entrer  en  né- 
gociation avec  lui  ,  &  que  lorfque  les 
Saxons  leur  enlevoient  un  quartier  l'un 
après  l'autre  ,  ils  ne  leur  faifoient  au- 
cune réfîftance*    Mais  lorfque  le  Chan- 
celier vit  que  l'Eleveur  de  Saxe  après 
avoir  paflé  l'Elbe  defcendoic  peu  à  peu 
cette  rivière  ,    &  qu'il  doiinoit  aflez  à 
connoîtrc  qu'il  vouloit  couper  à  Banier 
le  chemin  de  la  mer  Baltique  ,  il  ne  ju- 
gea pas  à  propos  de  refter  plus  long- 
temps dans  des  lieux  ,  où  il  n'y  avoit  plus 
defeurcté  pour  lui.    Et  ce  fut  aufli  pour 
cette  raifon  qu'il  partit  de  nuit  ea  dili- 
gence pour  fe  rendre  à  Wifmar.  En 
chemin  avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes  il 
rendit  maître  de  Domitz ,   où  il  n'y 
flvoit  alors  aucune  garnifon.    D'un  au- 
tre côté  les  Impériaux  avoient  déjà  fur- 
pris  Gartz  ,  &  commençoient  déjà  à 
faire  une  irruption  dans  la  baiïe  Pc. 
niera  nie. 

Le  Général  Banier  aiant  rémarque  que 
les  Ofîciers  de  fon  armée  continuoient 
à  traiter  avec  les  Saxons  ,  qui  étoient 
fort  proche  de  lui ,  il  partit  de  Magde- 
bourg&pafïa  dans  le  païs  de  Brunfuik, 
pou,  rompre  leur  defîèin  ,  &  pour  ob- 
Icrver  de, loin  la  contenance  des  troupes 
de  l'Eledcur  de  Saxe  3   aufTi  bien  qus 
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pour  faire  repofer  &  rafraichir  fon  ar-, 
ine'e.  Ec  comme  cet  Eledeur  fe  mon- 
troic  fi  fâcheux  Se  fi  incommode,  qu'il 
n*étoit  pas  pofTible  aux  Suédois  de  trai- 
ter avec  lui  fans  faire  brèche  à  leur  re'- 
putacion  ,  quand  mêmes  ils  auroîent  vou- 
lu céder  leurs  droits  ,  ils  prîrenilfcne 
ferme  réfolucion  d'attendre  plû-tôc  qu'on 
leschafiàtparla  force  des  armes, i^^e de 
mandier  une  pafx  honteufc  àtoufe  leut 
nation. 

Lorfque  rEledeur  de  Saxe  fe  futfaifî 
du  bas  de  TEibe  des  deux  cotez ,  à  deffein 
de  chafier  Banier  du  pofte,  qu'il  occu- 
poitfur  cette  rivière  ,  celui-ci  fe  trouva 
obligé  de  ramaffer  Ces  troupes  en  toute  di- 
ligence ,  de  peur  d'être  affiegé  par  les 
Saxons,  &  pour  éviter  layéroutede  fon 
armée.  Or  la  dificulle'  confiftoit  à  Ce 
faifir  le  premier  du  paiïage  de  l'Elbe  5 
comm.e  en  effet  il  prévint  les  ennemis  : 
bien  que  neantmoins  ils  eûfient  fait 
en  deux  jours  quatorze  lieuës  d'Alle- 
magne. 

Le  General  Banier  étant  arrivé  à  AI^ 
tenbourg  fuf  rEibe  back  rà"Vâlirgardc 
des  Saxons  avant  que  de  paiïer  la  rivière. 
Cependant  il  y  avoit  déjà  fept  mille  hom- 
mes des  troupes  de  PEledeur  de  Saxe, 
qui  avoient  paiîé  l'Elbe  près  de  Domitz  , 
àdcfiein  de  s'emparer  de  la  place.  Sur 
quoi  Rudwen  fut  décaché  en  diligence 
N  4  avea 
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avec  ia  plu- part  de  la  Cavalerie  Suedoifc 
Se  mille  fanta/fins  pour  aller  au  fecours 
de  cette  ville.  Et  comme  les  Saxons 
*ravoient  point  de  Cavalerie  avec  eux  , 
les  Suédois  etans  allez  fondre  fur  eux 
en  taillèrent  en  pièces  la  plus  grande  patm 
tieii|&  firent  deux  mille  cinq  censpri- 
fonniers ,  à  qui  Ton  fit  prendre  parti  dans 
les  tfoupes  de  Suéde.  De  forte  que  Bau- 
dis^,  «^ui  commandoic  les  Saxons  eut 
mêmes  bien  de  ia  peine  â  fe  fau- 
vcr. 

Cette  vidoirc  acquît  beaucoup  de  ré- 
putation au  General  Banier  &  redonna 
beaucoup  de  courage  à  toute  fou  armée. 
Apres  quoi  les  Suédois  aiant  ruiné  le 
pont  de  Lentzon,  les  Saxons  furent  con- 
traints de  remonter  jufques  à  Werben 
&  d'y  rcpafler  la  rivière  d'Elbe,  Là  dcf- 
fus  Banier  fe  fài fît  d'un  poftc  avantageux 
près  de  Malchin  pour  y  attendre  les  trou- 
pes qui  vcnoient  dePrufîc.  Et  comme 
alors  le  païs  de  Mekelbourg  étoit  le  théâ- 
tre de  la  guerre,  le  Duc  Adolphe  Fré- 
déric entreprît  de  fe  faire  médiateur  en- 
tre les  Suédois  &  rEiccxcurdeSaxe.  CVft 
pourquoi  aulfi  il  alla  trouver  tantôt  cet 
Eledleur ,  Se  tantôt  le  Chancelier  Oxen- 
ftern  ,  pour  leur  faire  divcrfès  proportions 
d  ac(;ommodement  :  mais  neanrmoins 
toutiè  (a  négociation  ne  produifit  aucun 
fruit.    D'un  autre  côté  Chauniont  Am. 
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baiïadeur  de  France  faifoir  tousfes  efforts 
pour  empêcher  les  Suédois  de  Te  prcflec 
trop  de  faire  leur  accommodement.  A 
quoi  il  faur  ajouter  que  l'armée  Suedoife  fc 
remît  (bus  l'obeïflancc  de  fès  Généraux  > 
&  qu'elle  reçut  un  renfort  çonfidcrabîc 
des  troupes  >  qui  e'ioientairivecs  de  Pruf- 
fe. 

Mais  parceque  les  vivres  comraen- 
coienc  à  manquer  aux  Suédois,  &  que 
le  General  Banier  nevouioit  pas  s'avancer 
davantage  vers  les  côtes  de  la  mer  Balti- 
que, il  alla  fondre  fur  les  SaxonS^,  qui 
e'toient  auflî  entrez  dans  le  païs  de  Me- 
kelbourg  ,  ,&  les  maltraita  tellement 
pour  la , féconde  fois  ,  qu'ils  furent  con- 
traints rcpalïcr  le  Haveî  en  toute  dili- 
gence. Ce  qui  donna  occafion  à  Baniec 
dedifpcrfer  fes  troupes  dans  le  païs  delà 
Marck.  Ce  General  avoit  bien  envie  d'at- 
taquer Berlin  ,  fi  les  troupes  dcTEledeui: 
ne  s'étolenr  pasalle  camper  derrière  cette 
place  près  de  Bernau.  Les  deux  armées  ne 
firent  aucune  expédition  durant  toute  cette 
année:  mais  fur  la  fin  les  Impériaux  fc 
rendirent  maures  de  Kouingshoven ,  de 
Frankendal  &  de  Maïencc  dans  la  haute 
Allemagne. 
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Les  affaires  des  Suédois  reprennent 
une  metllenre face. 

Ifc  U  commencement  de  l'année 
£Ja  fuivanre  les  Suédois  fe  remirent 
•X  JL  en  pofture,  à  caufe  qu'alors  la 
guene,  qu'ils  avoient  avec  la  Pologne, 
avoic  été  terminée,  &  qu'outre  cela  les 
troupes  de  i'EIedeur  de  Saxe  avoient  été 
fort  maltraitées.  Mais*  neancmoins  la 
Suéde  avoir  encore  beaucoup  dc^difîcuU 
tez  à  furnionter  ,  &  l'Empereur  avoic 
remporté  de  grands  avantages  depuis 
«gu'il  eut  porté  rEIcâeur  de  Saxe  â  agir 
contre  la  Suéde  ;  pnifqu'il  avoir  eu  oc- 
cafion  par  là  de  réduire  route  la.  haute 
Allemagne. 

D'un  autre  côté  les  Suédois  fe  voioient 
abandonnez  de  tous  leurs  confederezen 
Allemagne  ,  à  la  réferve  de  Guillaume 
landgrave  de  Hefle  qui  au  refte  étoic 
îslîement^  environné  d'ennemis  ,  qu'il 
ne  pouvdit  faire  aucun  mouvement. 
D'ailleurs  les  Hollandois  ne  vouloienc 
point  s'engager  dans  les  guerres  d'Al- 
lemagne ,  &  les  AngJ.a\ç  encore  moins. 
C4r  le  Roi  d'Ajigktene.  iTiême  y  après 
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avoir  tâché  de  terminer  les  affaires  de 
i'£Ie£leur  Palatin  par  plufieurs  Ambaf- 
fades,  fe  laiila  neantmoins  tromper  par 
l'Empereur  &  par  le  Roi  d'Efpagne.  A 
quoi  il  faut  ajouter  que  les  François  ne 
vouloient  pas  fe  déclarer  ouvertement  con- 
tre TAllemagne,  à  caufe  qu'ils  devoienc 
empîoier  la  plupart  de  leurs  forces  con* 
tre  les  Païs^bas  &  contre  l'Italie.  C'cfl 
pour  cette  raifbn  aufii  que  fuivant  le  confeii 
du  Chancelier  Oxeiiitern  on  ne  voulue 
pas  ratifier  en  Suéde  le  traité  que  ceMi- 
niftre  avoir  fait  avec  la  France  mais  que 
l'on  cherchoit  toujours  des  délais  ;  par- 
cequ'on  efperoit  encore  faire  un  ac- 
commodement avec  fa  MajeRé  Impé- 
riale. 

Mais  comme  le  deîîein  ,  que  le  Duc 
de  Mekeibourg  avoir  eu  de  moïenner  un 
accord  entre  les  «Suédois  &  rEledeurde 
Saxe  n'avoic  nullement  réiiili ,  le  Chan- 
celier du  Roiaumede  Suéde  pî)ur  donner 
de  la  terreur  aux  ennemis  ,  &  les  met- 
tre à  la  raifon  ,  fit  un  traité  providoniki 
avec  Chaumont  Ambalîadeur  deFrance  5. 
par  lequel  les  deux  alliez  feignoient  d'a- 
voir réfolu  réciproquement  de  ne  vouloisr 
plus  entendre  parler  d'aucun  accommode- 
ment avec  leurs  ennemis  après  le  com- 
mencement do  mois  d'août  fuivant»  Par 
od  les  Suédois  gagnoient  du  temps  y  pouf 
©bferver  quel  fcroic  le  fucccs  de  la  guerre  y 
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ou  de  la  négociation  Je  la  paix.  Là  defîuS 
on  réfolut  que  le  General  Baniercomman* 
dcroic  le  gros  de  l'armée  fur  l'Elbe  .  que 
Vrangel  avec  un  dérachement  fercndroit 
fur  l'Oder,  &  qu'enfin  Alexandre  Leile 
commenceroit  à  agjr  ca  Wcftphaliefur  U 
rivière  de  We(êr. 

Cependant  il  eft  certain  que  les  affai- 
res de  ia  guerre  prirent  une  toute  autre 
face  j  non  feulement  à  caufe  que  ceux  , 
quijufques  alors  avoient  été  Alliez  de  la 
Suéde  ,  éroient  devenus  Tes  ennemis; 
mais  aufîî  parceque  le  fondement  de  la 
guérie  dépendoit  abfolument  de  la  Ligue, 
<]uc  les  Suédois  avoient  faite  avec  les 
ïcâts  Proccftans  d'Allemagne.  Ce  qui 
avoit  toujours  caufe  de  grandes  difficul- 
tcz  ;  puifqa'on  ne  pouvoit  rien  entre- 
prendre de  confîdérable,  fans  qu'il  arri- 
vât auparavant  quantité  de  difputes  &dc 
conteftations  à  caufe  qu'un  chacun  des 
Confederez  chcrchoir  à  décharger  fon  païs 
du  fardeau  &  des  incommoditez  de  la 
guerre,  &  qu'aians  tous  des  ir>tcréçs  di- 
vers ,  ils  vouloient  auffi  prendre  des  roîitcs 
diferences. 

Mais  dans  l'Etat  où  les  Suédois  fe  trou- 
voient  alors  ,  ils  pouvoient  faire  la  guerre 
àîcur  fantaifie.  Car  bien  qu'ils  n'eûiîenc 
pas  des  forces  aufîî  confiderablcs  qn'aupa- 
xavant,  ils  avoient  nrantmoins  l'avanta- 
ge de  pouvoir  mieux  sg«  de  coijçcrt.  C'eft 
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pourquoi  auffi  ils  ne  fc  ^mirent  plus  ce 
peine  de  rechercher  l'Alliance  des  Etats 
Proteftans  de  l'Empire  5  parceque  fuivant 
le  droit  de^la  guerre  ils  pouvoienc  Tcfervis' 
d'autant  plus  librement  des  païs  de  leuï 
domination.  A  quoi  il  faut  encore  ajou- 
ter que  la* Suéde  vivoit  encore  en  bonne 
intelligence  avec  la  maifon  deHeiïeCaf^ 
fel  &  de  quelques  autres  Etats  d'Allema» 
gne,  pour  retenir  les  foldats  Alîemans 
àfbn  fcrvicc  ,  &  afin  de  ne  les  pas  re- 
buter ,  dans  la  penfcc  qu'ils  eûflcnt  pu 
avoir  que  les  Suédois  en  vouloient  à  tout 
i'Empireen  General. 

Il  efl:  bien  vrai  encore  qu*on  donna 
ordre  au  General  Banier  de  donner  de 
bonnes  paroles  à  tous  les  Princes  Protc- 
ftans  d'Allemagne,  horfmis  àTEledeur 
de  Saxe  j  mais  neantmoins  en  lui  per« 
mettant  de  faire  fubfîfter  Tes  troupes  fur 
leurs  terres,  comme  il  le  jugeroit à  pro- 
pos ,  fui  vaut  les  ncceffitez  de  la  guerre. 
Banier  aiant  remarque'  que  Tarmée  de 
l'Eledcur  de  Saxe  s'avançoit  peu  à  peu 
vers  la  Pomeranie ,  &  qu'on  tâchoit  de 
l'y  attirer  ,  pour  y  faire  périr  fcs  trou« 
pes  de  faim  :  mais  neantmoins  ne  trou- 
vant pas  à  propos  de  hazarder  une  ba- 
taille ,  il  réfoiut  de  fe  fervir  d*un  ftrata- 
geme  ,  pour  rendre  inutile  les  deflcins 
de  Tes  enneniis.  Et  pour  cet  effet  s'étant 
rais  d'àboid  en  marche  ,  il  iii  palIerToa 
j/  iufan- 
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infanterie  deraucrecôcé  de  l'Elbe  près  de 
Werben,  &  commanda  à  la  Cavalerie  de 
fe  rendre  en  diligence  à  Magdcbourg  au 
deçà  de  la  même  rivière,  &  de  s'empa- 
rer du  pont,  afin  de  la  pouvoir  venir  re- 
joindre. Les  Suédois  défirent  -dans  leur 
niarche  quelques  troupes  de  l'Elecleur» 
qu'ils  rencontrèrent  en  chemin:  &  le 
Général  Banier  s'alla  poftcr  près  de 
Haï. 

Cependant  les  Saxons  aians  eu  avis 
des  defTeins.  du  General  Banier  ne  con- 
tinuèrent pas  leur  marche  vers  laPome- 
ranie;  mais  ils  s'en  revinrent  en  toute 
diligence  par  le  païs  de  Wirtcnberg  ,  à 
deflein  d'attaquer  les  Suédois  près  de 
Hal.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent 
alors  quelque' temps  l'une  vis  à  vis  de  l'au- 
tre j  l'une  sécant  poftée  au  delà  de  la 
rivière  de  Sala  &  l'autre  au  deçà.  Les 
troupes  de  TEledeur  de  Saxe  aiant  tâché 
de  paiïer  cette  rivière  pour  aller  donner 
fur  les  Suédois ,  furent  repoulîce  plufîeurs 
fois  avec  perte. 

Le  General  Banier  s*étant  éloigné  de 
la  rivière  de  Sala,  fe  retira  a  Arfchersle- 
ben,  pour  faire  un  peu  repofer  &  rafraîchir 
fes  troupes  :  &  d'un  autre  côté  les  Saxons 
allèrent  prendre  leurs  quartiers  d'hiver^ 
en  attendant  le  fecours  des  Impériaux^ 
quidevoit  être  commandé  par  Harsfeld  >, 
&  qui  fut  fort  nialcrairé  par  les  partis 


De  Suéde, 

Je  Suéde.  Outre  plufîeurs  autres  per- 
tes ,  que  fîc  TEIedeur  de  Saxe  ,  le  Ge. 
neral  Banicr  défit*  encore  prés  de  Pe- 
tersberg  douze  Regimeiis  de  fon  ar- 
me'e. 

Mais  lorfque  les  Saxons  renforcez  du^ 
fecours  de  Hatsfeld  voulurent  aller  at- 
taquer Baiiier:  ce  General  repafTa  TEl- 
be  en  toute  diligence  pour  Ce  rendre  à 
Magdebourg  î  feignant  de  vouloir  aller 
mettre  le  fiege  devant  la  ville  de  Wir- 
tenberg  :  par  ou  il  obligea  l'armée  de 
l'EIedeur  de  Saxe  d'y  revenir.  Mais 
lorfque  les  Saxons  y  eurent  repaiïe  l'£i- 
be  avec  toutes  leurs  forces  ,  Banier  re- 
tourna d'abord  à  Magdebourg  en  re- 
paflanc  la  même  rivière.  Cependant 
aiant  eu  avis  que  Marozin  ,  marchoit 
vers  la  Pomeranie  avec  quelques  trou- 
pes ,  il  reTolut  de  defcendre  un  pets^ 
l'Elbe  pour  lobferver  ,  ôc  a£n  de  laiffer 
les  Saxons  fè  fatiguer  devant  Magde- 
bourg ,  qui  pour  lors  éroït  allez  bien  mU' 
ni  de  toutes  chofes. 

En  ce  même  temps  les  Suédois  ne 
hiffbient  pas  d'agir  d'un  autre  côté.  Car 
le  General  Kniphuifen  déilt  les  împeri* 
aux  en  Weftphaîie  près  de  Hafeleunen 
dans  un  combat  adez  opiiiiatré  de  for* 
te  que  ces  derniers  7  perdirent  plus  de 
mille  hommes  ,  qui  demeurèrent  fur  la^ 
place.   Mais  neaiKmoins  il  fut  tué  lui- 
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même  dans  cette  occafîqn  j  après  rjuoi 
fcs  troupes  furent  oblige'es  de  fè  retirer 
&  derepaflerle  Wefer.  Cependant  aiant 
reçu  un  renfort  de  quelques  troupes  > 
qu'Alexandrie  Lefle  lui  avoir  amené'  de 
Pomcranie  ,  il  fe  remît  en  pofture  j  & 
après  avoir  ralîemblé  tous  les  Regimens 
qui  avoicnt  été  difperfez  ,  il  repafîa  le 
Wefer  &  fè  rendit  maître  de  Mmden  , 
dont  la  garnifon  jufqucs  alors  avoir  re- 
çu les  ordres  de  George  ,  Duc  de  Lune- 
bourg  :  outre  qu*il  rejoignit  à  (on  ar- 
mée Tes  Regimens  Suédois  qui  avoient 
été  auparavant  au  (ervicc  de  ce  Prin- 
ce. 

Et  comme  les  affaires  de  Suéde  en 
Weftphalieétoient  fur  un  afiez  bon  pied, 
Guillaume  Landgrave  de  Hefle,  qui  s'é- 
toit  tenu  coi  quelques  temps  en  obfcr» 
vaut  tout  ce  qui  fe  paflbit,  réfblut  de  fe 
mettre  en  campagne,  &de  fc joindre  au 
General  Kniphuyicn,  pour  fecourir  la 
ville  de  Hanau  ,  que  Lamboi  tenoit  blo- 
quée de  telle  manière  qu'il  n'y  pouvoir 
rien  entrer.  En  effet  cette  cntreprife 
leur  reiiffit.  Car  ils  contraignirent  les 
Impériaux  de  fè  retirer  avec  beaucoup  de 
perte-  Apres  cette  expédition  Lefle  re- 
tourna vets  le  Wc'fèr.  £t  d'un  autre  cô- 
té le  General  Gallas  revint  de  Lorramc 
tout  en  dtfordre  »  aprcs  y  avoir  perdu  les- 
dcux  tiers  de  fon  armée.    Outre  que 
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le  Cardinal  de  la  Valette  &  le  Duc  Ber- 
nard ctans  arrivez  de  France  avec  de 
l'argent  le  vinrent  attaquer  en  Alfa- 
ce. 

Mais  ccpendanr  en  Saxe  les  affaires 
des  Suédois  prenoient  le  train  de  l'ccre- 
viflci  puifcjue  contre  i'opinon  de  tout  le 
inonde  la  ville  de  Magdebourg  fe  ren- 
dit à  l'Eledlcur  après  que  lesComman- 
dans  de  la  place  curent  inutilement  & 
fans  nccellî[é  confumé  toutes  leurs  pou- 
dres. Cette  rédition  fît  avorter  le  def- 
fein  que  Banier  avoit  formé  de  fecon- 
rir  les  affiegcz.  Et  comme  ce  General 
fe  trouvoit  trop  foible  pour  tenir  tête 
aux  ennemis,  &  que  Vrangel  avoir aiïez 
d'occupation  en  Pomeranie  contre  Ma- 
rozin  ,  il  rapclla  Lefle  de  Wcftphalie. 
Et  afin  de  fe  joindre  avec  lui  avec  plus 
de  (èureté  ,  il  partit  de  Werben  pour  fe 
rendre  dans  le  païs  de  Lunebourg  ,  & 
prît  mêmes  la  ville  du  même  nom,  oii 
il  mît  garnifon  dans  Kalckberg  ,  aulîi 
bien  que  dans  Winfen  fur  l'Elbe.  En- 
fuite  il  refblut  de  remonter  vers  la  Mis- 
nie  ,  pour  aller  donner  fur  les  Saxons, 
&  il  s'ccoir  même  déjà  avancé  jufques 
aux  environs  de  Saltzwedel  :  mais  ce- 
pendant aiant  eu  avis  que  les  troupes  de 
l'EIedeur  avoient  prisde  l'autte  côté  de 
l'Elbe  Havelberg,  le  fort  de  Werben» 
Ratenau  &  la  ville  de  Brandebourg  .  il 

mu- 
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marcha  en  diligence  vers  Domitz ,  pour 
empêcher  i*eiinemi  d'emporter  a ufTi  cette 
pFace. 

Sur  ces  entrefaites  les  Saxons  aianJ 
pris  leur  route  vers  le  païs  de  Mekcl- 
bourg,  s'écans  campez  près  de  Perle- 
bourg  avec  une  puidante  armée,  le  Gc- 
ïieraï  Banier  repaya  aufTi  l'Elbe  &  s'alla 
pofter  près  de  Parchim  ,  à  deffein  d'y 
attendre  Vrangcl ,  qui  venoit  de  Pomc- 
tanie  pour  le  joindre.  D'un  autre  côté 
les  troupes  de  TEIecleur  sVtoient  faifies 
d'un  porte  très  avantageux  près  de  Perle- 
bourg ,  s'imaginant  qu'elles  ruineroient 
rarmce  Suedoife  ,  &  qu'elles  pourroienc 
envahir  en  même  temps  le  Duché  de  Me* 
kelbourg  avec  la  Pomeranic.  Enfin  le^- 
5axons  pretendoient  réduire  les  Suédois» 
&  leurs  garnirons  par  le  faim  ,  &  nu*c- 
tans  renforcez  dc3  troupes  de  l'Empe- 
reur &  de  celles  de  Luncbourg  ,  ils  ac- 
cableroient  facilement  l'armée  de  Banier 
avec  leur  grand  nombre  ,  en  cas 
qu'il  entreprît  de  rompre  leur  batail- 
le. 

Mais  après  que  ce  General  eut  reçu  le 
renfort,  que  Vraiigel  lui  amenoit de'Po- 
meranie  ,  aiant  alors  une  armée  de  neuf 
mille  chevaux  &  de  fept  mille  hommes 
de  pied,  il  réfolut  d'aller  attaquer  l'en- 
nemi ,  avant  qu'il  eut  grofTi  davantage 
le  nombre  de  Ces  troupes.    Car  il  ju- 

geoit 
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geoît  plus  à  propos  de  bazarder  une  ba- 
taille que  de  fe  laider  affamer.  Ainfî 
Banier  aiant  pris  fà  route  vers  Perlebourg 
chaiïa  quatre  Regimens  de  Cuiraffiers 
vers  l'armée  Saxonne  avec  perte  de  qua- 
tre cens  des  leurs.  Et  bien  que  les  en* 
nemis  cûlîent  treize  bataillons  d'In- 
fanterie  &  quinze  mille  chevaux,  néant- 
moins  ils  ne  vouloient  quitter  le  pofte  a- 
vantageux  ,  qu'ils  occupoienr.  C'eft 
pouîquoi  auffi  le  General  Banier  tâchoic 
de  les  attirer  hors  de  leur  camp  ,  en 
leur  coupant  le  pâfîai?,e  de  l'Elbe  :  &  ce 
fut  dans  cette  vûë  qu'il  attaqua  Havclberg 
&  le  fort  de  Werben. 

Cependant  les  ennemis  fôrtirent  à  la 
Su  de  leur  camp  devant  Perlebourgh  , 
pour  faire  revenir  un  détachement  de 
trois  mille  cinq  cens  hommes  qu'ils 
avoient  envoie  fous  la  conduite  de  Klit- 
zing,  pour  s'emparer  du  vieux  Brande» 
bourg.  Mais  là  deiïus  Banier  s'étant  d'a- 
bord avancé  contr'eux  ,  après  avoir  eu 
avis  de  leur  retour  s'alla  pofter  fur  une 
hauteur  près  de  Witzftok  ,  &  marcha  en 
toute  diligence  pour  les  aller  attaquer 
avant  leur  jondion  avec  Klitzin.  Ec 
parceque  les  Saxons  «voient  de  front  un 
bois  avec  quelques  forts  &  des  pièces 
d'artillerie,  il  fît  marcher  l'aile  gauche 
de  Ton  armée  le  long  de  ce  bois  pour 
les  aller  charger  en  flanc  j  &  lui-même 

.prie 
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prît  un  détour  à  la  droite  avec  l'autre 
aiîe  ,  pour  attirer  les  ennemis,  d'un 
pofte  fi  avantageux.  Apres  quoi  les 
Saxons  e'tans  allez  fondre  fur  lui  avec 
toutes  leurs  forces  ,  il  fe  donna  un 
furieux  combat  ;  de  (brtc  que  les  Ré- 
giments Suédois  après  avoir  ctc'  jufqucs  à 
dix  fois  à  la  charge  ,  une  partie  d'en-f 
tr*eux  commençoit  déjà  à  prendre' 
la  fuite.  A  la  vérité  on  en  doit  im- 
puter la  faute  à  Vitzdom  5  à  caufi 
qu'il  s'avança  trop  lentement  avec  les 
troupes  ,  qu'il  commandoit.  Mais  ne- 
antraoins  d'abord  qu'il  fut  arrivé  ÔC 
que  l'aile  gauche  de  l'armée  Suedoi/c 
alla  charger  les  ennemis  de  l'autre 
côté  ils  furent  tous  mis  en  dérou» 
te. 

Ce  fut  alors  que  les  Suédois  firent 
un  n  horrible  carnage,  qu'il  demeura 
cinq  mille  des  ennemis  fur  la  place, 
outre  tous  ceux  qui  furent  tuez  en  fu- 
iant.  Le  General  Banier  gagna  dans 
cette  bataille  cent  cinquante  ,  tant 
cnfcignes  que  drapeaux  ,*  &  de  Con 
côté  il  perdit  aufll  plus  d*oiize  cens 
hommes  fans  parler  des  blefîez  ,  qui 
faifoient  en  tout  plus  de  trois  mil- 
le. 

.  Le  jour  fuivant  les  Suédois  firent  deux 
îYiille  prifonnicrs  des  fui ards  ,  &  en  tail- 
lèrent encore  un  grand  nombre  en  pie- 

ces. 
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es.  Au  refte  une  {*emblabîe  viâ:oitC 
emportée  fur  un  ennemi  incomparablc- 
nent  plus  fore  en  nombre  de  foldats ,  & 
[-ui  ouEre  cela  occupoit  un  poRe  fi  avan- 
ageux  donna  beaucoup  à  penfer  â 
:ouce  l'Europe.  De  forte  que  les  armes 
le  Suéde  reprirent  leur  premier  éclat, 
k,  que  les  Etats  de  la  Haute  Allema- 
gne conçurent  de  nouveau  Tcfperancc 
le  rétablir  leurs  affaires.  A  quoi  il  faut 
ajouter  que  la  France  &  la  Hollande 
curent  bien  de  la  joie  d'aprendre  ces 
heureux  fucccs  de  la  Suéde,  &  que  tous 
csdefleins,  que  le  Roi  de  Dancmarq 
ivoir  formez  contr'ellc  avec  le  Accours 
de  la  maifon  de  Lunebourg ,  fe  rédurfî- 
cent  en  fumée. 

Apres  que  le  General  Banier  eue 
remporté  cet  avantage  fur  les  Saxons, 
aiant  paflé  la  rivière  d*£lbe  près  de 
Wcrben  il  entra  dans  la  Thurin- 
ge ,  &  chafla  les  Impériaux  au  travers  de 
îa  Heffc  jufques  en  Weftphalie.  Ec 
en- fuite  aiant  rebrôufle  chemin  il  & 
rendit  maître  de  la  ville  d'Etffort»  A- 
pres  quoi  il  donna  à  fes  troupes  de  bons 
quartiers  d'hiver  dans  la  Thuringe , 
dans  la  Mifnic  ,  &  dans  les  Provin- 
ces voifines.  C'efl:  ainfi  que  les  affai- 
res de  l'Empereur  prirent  le  train 
de  l'Ecrevifle  -y  puifqu'il  s'ctoit  figu« 
ce  que  les  Saxpns  chaflcioknt  non 
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feulement  les  Suédois  d'Allemagne  } 
mais  auffi  de  porter  un  dangereux  coup 
à  la  France  ,  iorfque  Gallas  fît  une 
irruption  en  Bourgogne  avec  une  ar- 
mée formidable  :  mais  au  refte-  ce 
General  ne  gagna  rien  dans  fon  expedi-- 
lion  i  Cl  ce  n'cft  cju'une  grande  partie  de  fes 
gens  pe'rirent  par  le  glaive  de  fes  en- 
nemis ,  auffi  bien  que  par  la  peftc  & 
par  la  famine  ,  &  que  fans  aucun  fuc- 
ces  il  fe  vie  contraint  de  regagner  le 
Rhin.  Cependant  comme  les  Fran- 
çois fe  contente'rent  d'avoir  repouf- 
fe  les  Impériaux  de  leurs  frontières , 
fans  les  pourfuivre  tout  de  bon  y  les 
Suédois  aians  remarqué  leur  conduite* 
ne  voulurent  pas  ratifier  les  articles*» 
du  traité  ,  qu'ils  ayoieiu  fait  avec 
eux. 


i 
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CHAPITRE.  LXIX. 

Relation  de  ce  [e  pajja  en  Pan 
1657.  entre  la  Suéde  ÏAlle^ 
magne. 

A Près  que  les  Suédois  eurent  re- 
marqué qu*ifi  n'y  avoir  pas 
moiea  d'obtenir  ia  paix  de  leurs 
:nnemis  ,  à  moins  que  de  les  y  cou- 
:raindre  par  la  force  des  armes,  ils  don- 
lérent  ordre  à  Banier  de  faire  tous  fès 
îfforts  pour  defarmer  les  Princes  de  Lu* 
iiebourg  &  les  Electeurs  de  Saxe  &  de 
brandebourg  ;  afin  de  pouvoir  en -fuite 
)orter  la  guerre  dans  les  terres  heredi- 
aires  de  l'Empereur.  Mais  d'un  autrç- 
:ôté  les  Impériaux  rademblérent  rou- 
ies leurs  forces  en  un  corps  pour  aller 
Pondre  fur  les  Suédois,  à  defîein  de  les 
exterminer  tout  d'un  coup.  Apres 
:]Uoi  ils  ne  doutoient  nullement  qu'ils 
ic  pûiîent  fans  peine  réduire  les  Frau- 
*ois. 

Ainfî  le  General  Banier  fut  obligé  Pan r 
née  fuivantedefe  bien  tenir  fur  fes  gar- 
ics&defe  préparera  une  vigoureufe  re- 
(îftance.  C'eft  pourquoi  auffi  fans  de- 
meurer plus  long  temps  dans  fes  quarriers 

d'hi- 
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f^'hiver  au  commencement  du  printemps, 
îl  mît  en  déroute  huit  Regimens  Saxons 
près  d'Eulenbourgf,  Se  les  pourfuivit 
jufques  à  Torga ,  où  il  les  força  de  fe 
rendre.  Il  relâcha  tous  les  Ofîciers , 
mais  il  fît  prendre  parti"  à  tous  les  fol* 
dâts  dans  fcs  troupes.  D'ailleurs  Pfuhl 
maltraita  fort  les  ennemis  dans  le  païs 
de  Hennebergh.  Apres  quoi  le  Gene- 
ral Banier  réfolut  d'aller  mettre  le  Siège 
devant  Lcipfjg  :  mais  neantmoins  il  ne 
put  pas  venir  à  bout  de  Ton  defîein  i 
parceque  Hatsfeld  &  Gotz ,  Généraux  de 
l'Empereur  vinrent  de  Weftphalie  dans 
la  Thuringe.  Ce  qui  obligea  Banier  de 
raflembler  Tes  troupes  ,  pour  tenter  s'il 
ne  pourroit  pas  arrêter  les  Impériaux  au 
partage  de  la  rivière  d*Unftrut  Se  de  celle 
Sala,  Mais  les  ennemis  aianspaffé  , 
ce  General  fut  obligé  de  retourner  i  Eu- 
lenbourg,  après  avoir  premièrement  de- 
fait  deux  mille  des  leurs  près  de  Pegau  > 
8c  batu  divers  partis,  qu'il  rencontra  fur 
fa  route. 

Lorfque  Banier  eut  remarqué  que  Tcn- 
tiemi  avançoit  de  plus  en  plus,  il  fe  ren- 
dit en  fon  armée  près  de  Torga  ,  ou 
fon  camp  étoit  bien  fortifié.  Il  fît  palier 
l'Elbe  à  la  plupart  de  la  Cavalerie,  afin 
^d^avoir  d'autant  plus  de  commodité  de 
faire  fublîfter  fes  troupes.  Ce  fut  alors 
qu'il  fe  crouYA  dans  un  état  cies  déplora  «| 

blc; 
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ble  ,  à  câufè  que  les  Impériaux  ne  vou- 
lans  pas  bazarder  une  bataille  raflem- 
bloient  toutes  les  troupes  qu'ils  avoienc 
difperféesen  Allemagne ,  afin  que  par  le 
grand  nombre  ils  pùflenc  opprimer  les 
Suédois. 

Cependant  Banier  ne  j u  gea  pas  à  propos 
de  fe  rendre  dans  le  païs  de  la  Mark  ,  ni 
en  Pomeranie  ^  à  caufe  qu*il  eût  bien-tôc 
manqué  de  vivres  pour  faire  fubfîfter  Tes 
troupes  ,  &  qu'en  même  temps  il  fe  fût 
trop  élogné  de  la  Weftphalie.  C'efl:  pout 
cette  raifbn  auflî  qu'il  prît  la  reTolution 
de  demeurer  campé  près  de  Torga,  pour 
voir  s'il  ne  pourroit  pas  faire  venir  Ger- 
main Vrangel  de  Pomeranie  ,  avant  que 
toutes  les  forces  des  eiuiemis  vinfentfon- 
Are  fur  lui.  Apres  quoi  il  auroic  bien 
voulu  bazarder  une  bataille. 

Ce  General  envoia  en  Weftpbalie  quel- 
ques Regimens  ,  qui  n'étoient  pas  com- 
plets, po«r  y  faire  des  recrues  ,  &  pour 
obliger  une  partie  des  ennemis  à  faire 
diverfion.  Mais  bien  que  les  partis  Sue* 
dois  barcelâflent  fort  les  Impériaux  aux 
environs  de  Torga  j  neantmoins  par  là  ils 
n'avançoient  pas  beaucoup.  A  quoi  il 
faut  ajouter  qu'ils  n'cùfiient  pas  pu  rëfî- 
fter  lobg-temps  5  parceque  Guillaume 
Landgrave  de  Heffe  n'ofoit  faire  aucun 
mouvement  1  &  que  les  François  ,  qui 
dévoient  agir  du  côte  du  Rbin  ne  faifbicnt 
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aucuns  progrès.  De  force  que  le  Gene- 
ral Banier  étoit  obligé  de  foutenir  tout  le 
fardeau. 

Les  ennemis  avoient  defTcin  de  renfer- 
mer de  tous  cotez,  &  de  l'accabler  tout 
d'un  coup.  II  efl  bien  vrai  qu'il  auroic 
bien  pu  pénétrer  jufqucs  dans  la  haute 
Allemagne  &  fe  joindre  au  Duc  Be mardi: 
lîîais  neantmoins  ceux  de  la  Régence  de 
Suéde  lui  avaient  donne  ordre  d'avoir  foin 
fur  tout  des  côtes  de  la  mer  Bâitique  5  à 
caufe  que  peut-être  Vrangel  avec  les  rc« 
crues,  qu'on  amenoit  de  Suéde  n'eût  pas 
été  capable  de  les  défendre.  Outre  qu'e 
dans  une  telle  entreprife  les  ennemis  rauf-- 
roient  purcflerrer  en  quelque  lieu,  d'od 
il  auroit  eu  beaucoup  de  peine  à  fe  tirer. 
Ceft  pourquoi  aufîi  il  réfolut  de  fe  ren- 
dre de  bonne  heure  en  Pomeranici  & 
qu'étant  parti  pour  cet  effet  de  Torga  avec 
précipitation  ,  il  laifîa  tout  le  bagage  , 
dont  fon  armée  fe  pou  voit  paffer,  D*a- 
bord  qu*il  fut  décampé,  les  ennemis  le 
pourfui virent  à  la  gauche,  afin  de  le 
prévenir ,  &  détachèrent  des  chevaux 
légers  pour  le  charger  derrière  :  mais  ils 
furent  vigourcu{èmcnt  rcpouffczavcc  be- 
aucoup de  perte, 

Ainfî  le  General  Banier  fans  avoir  rien 
perdu  paffa  roder  à  Furftenbcrg  avec  fon 
artillerie,  &  prît  fa  route  vers  Lands- 
bcrg.    Mais  lorfqu*ily  fut  arrivé,  il  eut 

avis 
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avis  que  les  Impériaux  ravoienc  déjà  de- 
vancé en  paflant  un  pont  près  de  CuftriD  , 
&  qu'ils  étoienc  campez  de  l'autre  côté 
de  la  rivière  de  Warta.    Ec  comme  ils. lui 
avoient  coupé  ce  paiïage  ,  iî  fut  ohWoé 
de  prendre  une  pronte  réfolutioti.  Pour 
cet  effet  il  feignit  de  vouloir  prendre  le 
chemin  de  Pologne,  afin  d'obliger  les 
ennemis  à  marcher  de  ce  côté  là.  Mais 
cependant  la  nuit  il  s'en  retourna  vers 
rôder ,  qu'il  palîa  environ  unelieuë  aa 
dciïus  de  Cuftrin  ,  &      rendit  ainfî  â 
Stettin  ,  fans  faire  aucune  perte  &  fans 
que  les  Impériaux  en  eûflent  le  moin- 
dre foupçon ,  fe  figuraas  déjà  qu'ils  le 
tenoient  en  leur  puiffance  :  ce  qui  les  obli- 
gea de  rcpader  l'Oder  ,  &  de  prendre 
leur  route  ver»  la  Haute  Pomeranie,  que 
Vrangel  s'étoit  chargé  de  défendre  :  & 
d'un  autre  côté  Banier  fe  retira  dans  la 
Baflc  Pomeranie  ;   ces  deux  Généraux 
aians  pris  la  rcfolution  d'empêcher  les 
ennemis  de  faire  une  in  vafîon  en  cette  Pro- 
vince. 

Au  commencement  les  Impcriauxtâ^ 
cherent  d'y  entrer  par  la  route  d'An- 
cîam:  mais  cedefîein  leur  manqua.  En- 
fuite  ils  fe  rendirent  à  Ribcniiz,  où  les 
Suédois  leur  avoient  déjà  bouché  JepaC. 
fage.  Le  General  Bauier  crutqu'en  fai- 
fant  une  irruption  dans  le  îsleumark  & 
en  Silefie  ,  il  obJigeroit  les  ennemis  â 
O  z  s'élo. 
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s'élogner  des  côtes  de  la  mer  Baltique. 
Et  en  effet  cet  eutreprifè  liù  reiiflîc  jufques 
là,  qu'il  obligea  Gallas  avec rarmée Im- 
périale de  quitter  la  Pomeraiiie  ,  pour 
fc  rendrd  dans  le  païs  de  Marck.  Sur 
guoi  Vrangels'imaginant  qu'il  n'y  avoic 
plus  lien  à  craindre,  prît  le  chemin  de 
Gripswald.  Mais  fur  ces  entrefaites  un 
certain  Gentilhomme  de  Pomeranie, 
nommé  Kufîon ,  y  remena  le  General 
Gallas ,  lui  promettant  de  lui  montrer  un 
chemin  près  de  Triblefz  pour  entrer  en 
Pomeranie:  ce  qu'il  exécuta. 

D'abord  que  les  Impériaux  furent  ttim 
trez  par  cepaflage  ,  iis  donnèrent  de  la  ter- 
reur aux  Suédois,  les  mirent  en  dcfordrc  & 
inondèrent' tout  lejplat-païs.  De  forte  qu'a- 
lors les  afFaries  de  Suéde  fuient  re'duites  en 
un  pitoiable  état..  Car  les  ennemis[fejren- 
dirent  maures  de  Tlflc  d'Ufedom ,  & 
prirent  Woigftadt  d'afîaut:  outre  que 
Demmin  fc  rendit  à  eux  à  compofition. 
Neantmoins  nonobftant  tous  ces  progrès , 
Banier  les  empêcha  de  pénétrer  dans  la 
bafîe  Pomeranie.  Et  comme  l'hiver  a- 
prochoit,  Gallas  abandonna  la  haute  Po- 
meranie après  y  avoir  fait  de  grands  ra- 
vages ,  &  ravoir  prefquVntierement  é- 
puifée.  Et  après  avoir  mis  garnifbn 
dans  Wolgftadc,  Demmin,  Loitz,  & 
Unkermonde ,  il  alla  chercher  fes  quartiers 
d'hiver  dans  le  Duché  de  Mckelbourg  & 
dans  la  baffe  Sîjxe.  C'efi: 
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C'efl:  ainfi  que  dans  cette  année  les 
Suédois  furent  étroitement^  reflerrez  ,  & 
qu'ils  perdirent  toutes  ks  places,  qu'ils 
avoient  fur  ie  Havei,  avecDomitz,  Lu- 
nebourg  &  Winfeii.  Cependant  le  Land- 
grave Guillaume  s'empara  deTOoflfrilê , 
où  il  mourut.  Mais  d'un  autre  côté  le 
Duc  George  fe  déclara  ouvertement  poon 
ennemi.  A  quoi  il  faut  ajouter  que  les 
Suédois  avoient  beaucoup  de  peine  à 
retenir  ErfFort  à  leur  dévotion.  Il  eft 
bien  vrai  que  le  Doc  Bernard  avoir  paflé 
le  Rhin  ;  mais  parceque  les  François 
îie  ralTifterent  pas  comme  ils  dévoient , 
il  fut  obligé  de  repafier  cette  rivière. 
De  forte  que  les  Impériaux  reprirent  tous 
les  forts  ,  que  les  Suédois  avoient  fur 
le  Rhin  >  au  grand  déshonneur  de 
France, 

D'ailleurs  Bogiflaus  quatorzième  -,  Duc 
de  Pomeranie  étant  venu  à  mourir,  les 
Suédois  curent  bien  de  la  peine  à  em- 
pêcher que  l'Electeur  de  Brandebourg  ne 
fè  mît  en  pofleffion  de  cette  Province , 
qui  au  refte  lui  apartenoit  de  droit.  Erk 
ce  temps  là  il  y  en  eut  plufîeurs,  qui  fc 
portèrent  pour  médiateurs  ,  afin  de 
moienner  une  paix  :  mais  comme  cette 
affaire  n'étoit  encore  nullement  de  fai- 
(on  ,  les  Suédois  commencèrent  peu  â 
peu  à  traiter  d'une  alliance  avec  la  Fran- 
ce, afin  que  s'étans  rendus  plus puiff ans 
O  5  par 
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par  un  fembiablc  apui  ,  leurs  ennemis 
ic  porcâfîenc  d'auranc  plus  volontiers  à 
laireun  accommodement.  En  effet  après 
oc  longues  délibérations  ,  lorfcju'on  eue 
lemarque  que  l'Empereur  n'avoit  aucua 
panchant  à  la  paix  ,  &  qu'on  ne  trou- 
voit  aucune  feureté  dans  des  traitez  ie- 
parez,  on  fît  l'alliance  avec  la  France  pour 
1  elpace  de  trois  ans. 

CHAPITRE  LXX. 

Des  evcnemens^manivermen  Pa» 
1638.  dans  les  gumes  d'^Alle^ 

"T^Urant  cet  liiver  &  le  printemps 
1  iruivant  le  General  Banier  fut 
JL-^ obligé  de  Te  tenir  en  repos,  en 
attendant  les  recrues  ,  qui  lui  dévoient 
venir  de  Suéde.  Et  cependant  les  Im- 
periaux  furprirent  Gartz  5  mais  leur  ar- 
niec  fut  tellement  incommodée  par  la 
^ifette  ,  que  de  fîx  vin^t  Kegimens  , 
dont  on  pretendoit  qu'elle  étoit  compo- 
fée  ,  e!!e  fut  réduite  à  onze  mille  che- 
vaux  &  quatre  homme  de  pied, 

Lorfque  Banicr  eut  reçu  le  renfort  qu'il 
atrendoit ,  dont  neantmoins  il  mît  la  plus 
grande  partie  dans  des  garnifons  ,  ne 

re- 
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ïcfervant  en  'campagne*'  que  les  vices 
foldats  ,  il  atca^jua  premièrement  Gartz  , 
qu'il  emporta  (i'affaut.  Apres  quoi  étant 
entre'  dans  la  haute  Pomeranie ,  il  reprît 
les  paiïages  de  Loitz  ,  de  Tribfèfz  &  de 
Damgarcen  5  &  s'étant  rendu  dans  le 
Duché  de  Mekelbourg  ,  il  bâtit  telle- 
ment les  Impériaux  ,  que  le  General 
Gallas  fut  contraint  de  fe  retirer  avec 
perte  de  plus  de  trois  mille  hommes. 
Outre  que  les  Suédois  le  harcelèrent  /î 
fort  en  divers  endroits,  qu'il  fut  oblige 
de  repayer  l'Elbe  près  de  Werben  ave^ 
/on  armée  en  defordre,  pour  s'aller  ra- 
fraîchir dans  les  terres  héréditaires  de 
J'Empereut, 

Au  commencement  de  Tannée  fuivan- 
tc  le  General  Banier  pafîa  l'Elbe  ,  peut 
poisrfuivrc  Galias,  fans  que  George,  Duc 
de  Lunebourg  fe  mk  en  devoir  de  lui 
difputer  ie  pallage.  Dans  la  même  an- 
jaée  Charles  Louis  Eledeur  Palatin  eut 
aufïï  envie  d'être  de  la  partie,  pour  tâ- 
cher de  fe  rétablir  en  fon  païs.  Et 
aiaint  fait  lever  quelques  Regimensdans 
les  Païs  «bas  il  eut  par  un  traité  la  ville 
de  Meppe  ,  où  il  vouloit  afîembler  fe-s 
aiagafins.  Mais  cette  place  fut  fûrpri- 
fe  par  les  Impériaux,-  par  la  faute  delà 
garuifon.  Apres  quoi  s'écant  joint  aux 
troupes  que  les  Suédois  avoient  en  Wefl:- 
pliaiie  il  fut  batu  par  Hatsfeld  près  de 
O  4  Fie- 
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Flotha.  De  forte  que  rqêmes  il  eut  be- 
aucoup de  peine  à  fefauver  en  paflant 
le  Wefer,  Se  que  le  Prince  Robert  Ton  ' 
frère  fut  fait  pri(bnnier  par  les  enne- 
mis. Apres  quoi  les  Impériaux  fc  ren- 
dirent plus  puifïans  en  Weftphalie  ,  & 
s'emparèrent  du  Vegt  5  à  caufe  queceuxdc 
la  maifbn  de  LiHiebourg  perdirent  leur 
temps  dans  des  négociations  inutiles.  Et 
©utre  cela  les  Suédois; perdircat  encore 
la  ville  de  Hanau  ,  la  feule  place  qni 
leur  refloit  encore  dans  la  haute  Aile-  " 
magne. 

Mais  d'un  autre  côté  le  Duc  Ber» 
nard  remît  durant   la  même  année 
lès  troupes  fur  un  très  bon  pied  ;  i 
caufe  qu'il  les  avoir  tellement  renfor- 
cées dans  le  Canton  de  Bafle  ,  dans  la 
Franche  Comté  ,  Se   dans  les  |  Païs  ; 
voifîns  ,  qu'il  fe  trouvoit  alors  en  état  ' 
de  faire  quelque  entreprife  fans  le  fe-  j 
cours  des  François.    Comme  en  eiFct  il 
il  tâchoit  de    fubfifter   de  lui-même  \\ 
fans  Tafliftance  de  perfbnne.    Ce  fut 
auffi  dans  cette  vue  qu'il  fe  rendit  en  |! 
diligence   vers   le    Rhin  ,     &   qu'a-  Jl 
près  s'être   empare'    de  LaufFenbourg 
&  de  Seckingen  ,    il  alla  mettre  le 
fîege  devant  Rheinfelden.    Les  Impé- 
riaux s'étans  mis  en  marche  avec  les 
troupes  de  Bavière  ,  pour  fecourir  cet- 
te place  ,    le  Duc  Bernard  leur  livra  , 

la 
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la  bataille  près  de  Bucken.  Mais  que 
la  perte  fut  â  peu  près  égale  de  part  & 
d*autre  il  ne  put  neantmoins  empêcher 
que  les  ennemis  ne  jetiâffent  du  monde 
dans  la  place. 

Apres  que  les  Impériaux  eurent  fait 
lever  le  fîege,  étanS  demeurez  devant 
Kheinfeldcn  ,  le  Duc  Bernard  vint 
trois  jours  après  les  attaquer,  &  lef 
contraignit  de  quitter  la  campagne, 
C'cft  une  chofc  remarquable  que  dans 
cette  bataille  ,  il  ne  fe  fauva  pas  pres- 
qu'un  Ofîcier  confiderable  de  l'arme'c 
Impériale  i  mais  qu'il  en  demeura  une 
partie  fur  la  place  ,  &  qu*ils  furent 
faits  prifbnnicrs  pour  la  plupart ,  en- 
tre lefquels  fe  trouvèrent  Savelîi  &  le 
fameux  partifan  Jean  de  Weerd.  A- 
pres  cela  Rheinfelden  fe  rendit  aii 
Duc  ,  auHi  bien  que  Reutelen  &  Fri- 
bourg  dans  le  Brifgau.  Là  deflus  Wi- 
derholt  ,  qui  commandoit  dans  Ho» 
hcntwici  eut  le  moien  de  confèrver' 
cette  place,  &  de  demeurer  dans  le 
parti  de  Suéde  :  bien  que  le  Duc  de 
Wirtenberg  eût  promis  par  le  traité , 
qu'il  avoit  fait ,  de  livrer  la  même  place 
à  l'Empereur. 

En  fuite  le  Duc  Bernard  marcha  vers 
Brifack  ,   à  deflein  de  rafFamer  :  & 
d'un  autre  côtelés  Impériaux  firent  toute 
O  5  lâ 
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la  diligence  poŒbk  pour  fecourir  la  pla- 
ce.  La  famine  y  augmenta  d'autant 
plus }  a  caufe  cjue  le  Commandant  par 
avance  âvoit  vendu  quantité  de  grains, 
^  que  quelques  fcelcracs  aiant  laiffé  tom- 
ber  une  etmcelle  de  feu  dans  une  caque 
de  poudre  firent  /aîter  le  Magafin  en 
iair  avec  quantité  d'autres  muni- 
tions. 

Lorfque  Jean  Gotz  arriva  avec  une  ar- 
Sîiec  &  mille  chariots  chargez  de  vi- 
vres ,  il  fe  donna  Un  fanglanc  combat 
près  de  Wittewder;  ou  les  Impériaux 
turent  tellement  maltraitez  ,  quedcdou- 
2e  mille  hommes,  que  Gotz avoir  amc- 
liez,  â  peme  en  put  il  ralier  deux  mille 
cinq  cens.  Mais  bien  que  Brifack  fût 
étroitement  fermé  des  deux  cotez  du 
Khin,  neantmoins  ies  ennemis  ne  laif- 
îerent  pas  de  faire  encore  une  tentative 
pour  Je  recourir.  Le  Duc  de  Lorraine 
^  le  mit  en  marche  avec  trois  mille  cinq 
"^«ns  hommes  tous  gens  choisis  ,  pour 
ic  joindre  aux  autres  troupes  ,  quicam- 
poient  près  de  Swartewoud.  Mais  le  Duc 
^ernard  l'étant  allé  attaquer  près  de  Than, 
lorfque  le  DucCharles  y  Cong^.oh  le  moiens 
batit  tellement  (es  troupes,  qu'il  ne  s'en 
lauva  que  peu  de  centaines  ,  qui  furent 

fuite  toutes  taillées  en  pièces  près  d'Eu- 
£sheim. 

De  l'autre  côte  ii  tâcha  de  forcer  les 

tra- 
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travaux  que  les  Suédois  avoient  faits  de- 
vant Brifâck  ,  afin  d'y  jetter  des  vivres  • 
mais  iî  en  fut  repoufié  avec  beaucoup 
de  perte*  En-fuice  dequoi  cette  place, 
après  avoir  foufert  long-temps  une  très 
grande  famine  fut  contrainte  de  fe  ren- 
dre au  Duc  Bernard  ,  qui  rëfolut  d'en 
faire  rétabiifîemenc  de  fa  fortune  à  l'a* 
venir.  Apres  que  ce  General  eut  mis 
bon  ordre  dans  cette  place,  ilenvoiafes 
troupes  dans  leurs  quartiers  d'hiver ,  Ics- 
«^uelles  après  une  campagne  d'onze  mois, 
quantité  de  travaux  &  de  fatigues  ,&  divers 
weges  &  combats  étoient  encore  renfor- 
cées  de  fîx  mille  hommes  de  plus  ,  que 
lorfqueilcs  s'étoient  mifes  en  campii'» 
gne/ 

CHAPITRE  LXXI. 

Ou  il  efl  îraiîJ  de  ce  €jm  fe  fajja 
entre  la  Snede  O  Allemagne  en 
'  /W  1639. 

A Près  que  les  Impériaux  eurent 
été  entièrement  défaits aufîî  bien 
du  côté  du  Rhin  ,  que  dans  le 
pais  de  Mekelbourg  ,  les  deux  Généraux 
vidorieux  ,  favoir  le  Duc  Bernard  & 
)eaa  Bamer  rélolurent  d'un  commun  ac- 

O  6  QQli 
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cord  (l'aller  faire  une  irruption  dans /es 
Provinces  héréditaires  de  l'Empereur, 
afin  de  le  porter  par  lâ  à  rechercher  la 
paix.  Banierfît  de  fon  côte  tout  ce  qui 
lui  fut  polîîble.    Car  peu  de  temps  après 
ic  nouvel  an  aiant  païïe  l'Elbe  près  de 
lauwcnbourg,  il  entra  dans  le  païs  d'An- 
haït  &  de  Halberftadc,  oii  il  lai  (Ta  Ton 
Infanterie  avec  toute  l'artillerie  ,  & 
avança  plus  loin  avec  la  Cavalerie ,  pour 
taire  déloger  l'ennemi  des  quartiers, 
qu'il  occupoit.    Comme  en  effet  cette 
entreprife  lui  reuOIt  fi  bien  ,  qu'aiant 
furpris  entre  Oelnitz  &  Reichetiback 
Salis   Grand -maître  de  l'artillerie  des 
Impériaux,  lorfqu'il  tâchoitde  fe  fauvcr 
eu  Bohême  ,  il  lui  tailla  en  pièces  fepc 
Kegiments,  quMcommandoir. 

D'ailfeurs  les  Suédois  défirent  près 
de  Dîefde  quatre  Régiments  des  trou- 
pes de  Saxe  i  &  les  autres  fe  retirèrent 
îous  le  canon  de  la  ville.  En-fuite  Baiiier 
entreprît  le  ficge  de'  Freybcrg  :  mais  il 
Pabandonnafbien-tôr,  lorfqu*ii  eut.avislquc 
Hatsfeld ,  qui  venoit  de  Wefrphalicjs'etoit 
«eja  rais  en  marche  peur  fccouiir  cette 
phce,  C'eft  aulTi  pour  cette  raifon  , 
qu'il  fe  rendit  à  Zeitz  ,  pour  y  attendre 
fon  Infanterie.  Ce  General  aiaut  apris 
*a  que  les  Impériaux  ôc  les  Saxons  e- 
toient  campez  entre  Zuickau  &  Chem- 
»itz,  pour  y  attendre  HAfzfeld,  qui  ve- 

«oit 
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noie  pour  les  joindre  :  pour  prévenir  la 
jondion  de  leurs  troupes  alla  fondre  fur 
Jcs  premiers  ,  qu'il  rencontra  près  de 
Chcmnitz.:  ou  après  un  combat  très  o- 
piniatré  de  part  &  d'autre ,  il  les  mît  tel- 
lement en  déroute  ,  qu*il  ne  s'enfàuva 
qu'un  très  petit  nombre. 

Apres  cela  fans  s'arrêter  à  Freyberg , 
ni  à  Drefdc ,  il  alla  prendre  Pernau ,  & 
aiant  fait  une  irruption  en  Bohême,  il 
en  occupa  une  grande  partie  ,  &  pafla 
r£lbe  à  Brandeifz  ,  où  Hofkirck  étoic 
alors  avec  dix  Regimcns  de  Cavalerie  & 
quelque  Infanterie.  Apres  un  combat  de 
peu  de  durée  Banier  le  uut  eu  fuite ,  tailla 
en  pièces  plus  de  deux  mille  des  liens  & 
pourfuivit  le  refte  jufqucs  fous  le  canon 
de  Pra?,ue.  Dans  cctce  occafion  il  f  ît  prison- 
niers Horfkirck  &  Moncccuculi. 

En-fuite  Banier  rcpafîa  l'Elbe  ,  pour 
attirer  peu  â  peu  Ja  guerre  en  Silefîe&  en 
Moravie.  Mais  neantmoins  il  n'eut  pas 
tout  le  fucces  qu'il  avoit  efperé  d'abord. 
Car  comme  les  ennemis  grolîîlîoient  leurs 
troupes  de  jour  en  jour  j  Banier  ne  pur  pas 
difperferfès  troupes  en  Bohême;  comme 
ilauroitbicndefiré:  outre  qu'il  avoit  bien 
de  la  peine  à  défendre  les  quartiers  qu'il 
avoit  pris  de  l'autre  coté  de  i'Elbe ,  parce - 
que  cette  rivière  étant  balîe  ,  on  pouvoit 
de  parc  &  d'autre  la  palïer  à  chevaL 
D'à  Ikurs  les  Impériaux  empechoiene 
O  7  B 


526    Ch  API  TRE  LXXI. 

Banicr  de  fe  pouvoir  afîcz  étendre  en 
Silcfi^.  A  quoi  il  faut  ajouter  que  ccGe^ 
neral  avoir  fait  grand  fond  fur  les  Ban- 
nis de  Bohême  &  d'Autriche,,  auflî  bien 
que  fur  Jes  mécontens ,  i  qui  on  avoit  ô:é 
les  Eglifes:  mais  quand  il  en  falut  venir 
à  l'exécution,  il  ne  fc  trouva  perfonnc. 
C'eft  auflî  pour  routes  ces  raifons  que 
durant  cette  année  on  ne  put  pas  teniren 
Bohême  contre  les  Impériaux,  ou  que 
du  moins  il  n'y  put  pas  occuper  aucun 
pofte  afîûre'.  Cependant  il  ne  iaifîa  pas 
de  faire  tout  ce  qui  fe  pouvoir.  Car  i-i 
mît  en  déroute  près  de  Glaiz  quinze  cens 
des  ennemis,  &  il  chafla  les  Saxons  juf» 
qucs  à  trois  fois  de  devant  Pirna  avec 
perte:  bien  que  ncantmoins  en-fuire  il 
abandonnât  cette  place ,  à  cauff  qu'elle 
ne  valoit.  pas  la  peine  d'être  défendue  avec 
tant  de  foin. 

En-fuite  lorfque  Hatsfeld  fut  cntréeii 
Mifiiie  ,  à  deflein  de  chaffer  les  garni- 
fons  Suedoifcs  de  Zwickan  &de  Chem- 
nits  ,  le  General  Banier  fît  une  tentati* 
Te  fur  l'armée  Impériale  ,  qui  étoit  cam- 
pée devant  Prague  ,  &  maltraita  fort  la 
Cavalerie  Hongroifè,  qui  fut  encore  rc* 
pouffée  avec  beaucoup  de  perte  ,  lors- 
qu'elle vouloit  aller  charger  les  fourra- 
geurs  de  l'armée  de  Suéde.  Outre  cela  il 
défît  près  de  Satz  deux  Régiments  dès 
Saidiis  i  donc  environ  Qx>  cens  par  h 
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trahifon  des  bourgeois  chaiïérentla  gar- 
nifon  Suedoife  du  Château.  Mais  après 
que  les  Suédois  eurent  reçu  du  fccourSj, 
ils  contraignirent  tous  ies  Saxons  de  fc  ren- 
dre à  difcretion. 

Cependant  l'armec  Impériale  com- 
mandée par  Picolomini  fut  fort  groffi© 
dans  les  Païs  bas.  Et  TArchiduc  LcopoM 
Guillaume  ,  qui  commandoit  en  qualité 
de  Gcncrali(îime  toutes  les  forces  de  l'Em- 
pereur ,  aiïembloit  tout  ce  qui!  pouvoir 
de  monde  ,  pour  tâcher  de  contraindre 
les  Suédois  de  reculer.  C'eft  ainfi  que 
Banierfè  vit  l'année  fuivante  menacé  d'un 
plus  grand  péril,  qu'auparavant i  parce- 
qu'aîors  il  ne  fe  trouvoit  perfonne ,  qui 
pût  obliger  les  ennemis  â  faire  quelque 
divcrfion  ,  &  qu'ils  ne  fongeoient  pas 
à  chercher  les  François  du  côté  da 
Rhin. 

Quoiqu'il  en  {oit  les  Suédois  ne  laif- 
férent  pas  de  fe  rendre  maîtres  de  Dem- 
min  en  Pomeranie  >  &  d'emporter  Lands- 
berg  &  Driefen  da/is  le  païs  de  la  Mark. 
Et  de  même  ^talhanfch  ,  que  Banier  a- 
voit  envoie  en  Sile/îe  ,  y  conquît  pîu- 
Ijcurs  places;  &  commença  peu  à  peu  à 
s'y  étendre.  D'ailleurs  les  Suédois  com  men- 
cèrent à  revi  vre  en  Weftphaliejapres  qu'on 
eut  donne  a  Koningsmarc  le  comman- 
dement des  troupes  ,  qui  étoienc  dans  ces 
quartiers  ià.  Caree  General  aiaiit  fait  de« 
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ravages  dans  les  Provinces  d'Eicksfeldêc 
de  Franken  ,  mît  tout  ce  païsJà  fous  con- 
tribution. Mais  neantmoins  refpcrance 
qu'on  avoit  de  recevoir  de  grands  fecours 
du  Duc  Bernhard ,  fut  rendue  vainc  par  la 
mort  imprévue  de  ce  Prince. 

Ce  General  avoit  pris  plufîeurs  places  e» 
Bourgogne  ,  où  il  avoit  donné  de  bons 
quartiers  à  fcs  troupes.  Et  il  avoit  leTolu 
pour  l'été  fuivant  de  faire  fcntir  vivement 
fes  forces  le  long  du  Danube  &  en  Ba- 
vière. ^Outrc  gu'il  avoit  écrit  à  Banier , 
qu'il  eût  à  fe  défendre  vigourcufement 
deux  mois:  après  lequel  temps illui pro- 
mcttoit  de  Palier  relever.  Mais  en- fuite 
Brifàck,  oûil  avoitaquis  auparavant  tant  - 
de  gloire  Se  de  réputation  ,  fut  à  la  fin  la 
caufe  de  fa  mort, 

Lts  François  avoient  une  envie  extrê- 
me d'attraper  un  morceau  fi  Fiiand  :• 
Mais  le  Duc  Bernard  le  vouloir  gar- 
der pour  lui  -  mé'mc  ;  quelques  belles 
paroles,  qu'ils  lui  donnâfTent  ,  fans  le 
pouvoir  jamais  gagner ,  pour  venir  à  bout 
de  leur  deflein  ils  lui  préparèrent  une 
méchante  foupc,  dont  il  mourut  à  Ncu- 
bourg  fur  le  Rhin,  dans  le  même  temps 
qu*il  étoiten  marche  pour  faire  une  irrup- 
tion en  Bavière. 

Il  cft  bien  vrai  que  fcs  troupes  aparte- 
noicnt  à  la  Suéde  ,  puifqu'elles  avoient 
«té  kvées  en  fon  uorU)  &  qucc'étoit  à 

cecte 
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cette  Couronne  qu'elles  avoienc  fait  le  (èr- 
ment ,  comme  en  effet  il  cft  certain  qu'on 
ne  les  avoit  jamais  licentiécs.  Car  fi  le 
Roi  de  France  avoir  paie  des  fubfidcs  au 
Duc  Bernard  ,  auffi  en  recompenfè  ce^ 
Prince  lui  avoit  rendu  de  très  grands  fervi- 
CCS.  Cependant  il  parut  deux  rivaux» 
qui  pretendoicnt  également  au  comman- 
dement de  l'arrae'e  &  à  la  pofleflion  des 
places  j  fàvoir  le  Roi  de  France  &  TEledeur 
Palatin. 

Cet  Eîeâreur  efperoit  par  lâ  avoir  une 
bonne  occafîon  de  (t  rétablir  en  fon 
païs.  C'eft  pourquoi  auffi  il  envoia 
des  AmbalTadeurs  à  l'armée  du  Duc  , 
pour  traiter  avec  elle  ,  aiant  reToIu  en 
partant  d'Angleterre  de  prendre  lui- 
même  fa  route  par  la  France  ,  pour  (è  ren- 
dre en  Allemagne.  Maisce  pauvre  Prin- 
ce étant  arrivé  à  Moulins  ,  fut  pris  pri- 
fonnier ,  &  on  le  mena  au  bois  de  Vincen- 
nesi  fous  prétexte  qu*une  perfonned'un 
Il  haut  rang  ne  devoir  pas  voiagcr  par  les 
païs  defaMajcfté,  fans  lui  en  avoir  don' 
né  connoilTance  auparavant. 

Sur  ces  entrefaites  les  Françoîf  arri- 
vèrent à  leurs  fins  par  argent  &  par 
grandes  promelTes  particulièrement 
à  caufe  qu'ils  a  voient  déjà  gagné  Ec- 
lack  ,  le  premier  Ofîcîer  de  l'armée  du 
Duc.  De  forte  qu'ils  dirpofercnt  de  (es 
troupes,  aufTi  bien  que  des  places ,  que 

ce 
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ce  Prince  avoic  concjuifcs  ■  en  quoi  ils 
louèrent  un  mauvais  tour  aux  Suédois, 
gui  auroieiit  été  en  état  de  titcr  bien 
plus  dcfatisfaaion  ,  s'ils  avoient  pu  garder 
MnC^ck  &  l'Alfâce  jufqucs  à  la  fin  de  la 
guerre. 

Mais  lorfque  les  François  fe  virent 
Jaiaitres  de  Brifac  ,  ils  oublièrent  bien- 
tôt la  plus  grande  partie  des  belles  pro- 
Kîelies  ,  qu'ils  avoient  faites  à  l'armcc 
du  Duc,  qui  depuis  nommée  l'armce de 
Veiraar  ;  jurques  lâ  mêmes  qu'ils  cher- 
chèrent les  moiens  de  la  réduire  dan?  - 
un  miferable  état  :  comme  ils  firent  en 
citet,  pour  empêcher  qu'elle  ne  leur  de- 
vmt  plus  formidable ,  auffi  bien  qu'à  leurs 
ennemis. 

Et  comme  durattt  tout  le  cours  de  la  guer- 
re la  France  avoir  toujours  eu  des  intelli- 
gences (ccrettes  avec  le  Duc  Bavière  ,  auflî 
empêcha  elle  cette  armée  d*cxecurer  le 
deflcin  qu'avoit  formé  le  Duc  Bernard  de 
faire  une  irruption  dans  les  terres  de  ce 
Pnnce.  Et  c'eftcequi  donna  occafîon  aux 
Impériaux  d'attaquer  les  Suédois  avec  tou- 
tes  leurs  forces,  &  reconquérir  fur  eux 
au  commencemcot  de  l'année  quantité  de 
places  en  Bohëuîe. 
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Ou  Pon  raçorte  ce  que  fe  paj^a  en  Pan 
1640.  entre  P armée  de  Suéde  ^ 
"  celles  de  P  Empereur. 

LOrfque  les  fourrages  vinrent  â  mar- 
quer en  Bohême ,  &  que  le  Gene- 
ral Banierfe  vit  contraint  de  chan- 
ger de  mefures  ,  il  eût  bien  pu  à  la  véri- 
té s'avancer  jnfqucs  au  Danube  :  mais 
néant  moins  après  une  meure  délibéra- 
tion il  jugea  plus  i  propos  de  prendre 
la  route  de  Mifnie  5  afin  d'avoir  proche  de 
lui  l'armée  de  Veimar,  &  les  troupes  de 
Heiïc&  dc  nebourg  ;  particulièrement  4 
caufe  qu'il  ne  feroit  pas  fort  bien  en  quel  é« 
toit  avec  ce  dernier.  Il  efl:  bien  vrai  que  îe 
Duc  George  avoit  bien  fait  paroître  qu'il  e'- 
toitraal  content  de  l'Empereur  j  parceque 
celui-ci  lui  avoit  été  contraire  dans  l'af- 
faire de  Hildcsheim  j  &  qu'outre  cela, 
il  n'avoir  nullement  voulu*  fuivre  la  vo- 
lonté ^  puifque  l'année  précédente  il  ne 
sVtoit  pas  mis  en  devoir  de  difputcr  à 
Banier  le  pafîage  de  l'Elbe.  Et  comme 
ce  Duc  ne  s'écoit  pas  encore  déclaré  ou- 
vertement contra  la  Suéde  ,  Banier ,  pour 
l'engager  entièrement  dans  foiï  parti  » 
aima  mieux  s'aprocker  de  fbn  païs. 

Cepca- 
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Cependant  avant  que  d*abandoner  la 
Bohême  ,  le  Colons]  Eric  Slange  tailla  eu 
pièces  trois  mille  Cravates  près  de  Kitfch. 
Et  d'un  autre  côtéleGeneralKoningsmarCt 
dansfon  retour  de  Weftphalic  batidcs  Im-' 
pcriaux  près  de  Géra  &  de  Schmolcn  & 
pour  latroifiemefoispresdeLeipfîg.  En- 
fuite  Banier  difperlà  fcs  troupes  en  Mif. 
lire  le  long  du  Mulda  j   mais  il  envoia 
Wittenberg  avec  neuf  Regimens  dans  le 
païs  de  Voigtland,  mettant  au  reftetout 
en  ufagc  pour  attirer  les  autres  armées  à 
foi:  particulièrement  à  caufe  cjue  le  Ge- 
neral Picolomini ,  qui  avoit  fait  une  in  va- 
Mon  dans  le  même  païs ,  en  avoit  chaf-  > 
fé  Wittenbergavec  perte.    En  efFccilfîc 
tant  par  fcs  foins  que  l'armée  de  Veimar 
fous  la  conduite  du  Duc  de  Longuevillc 
&  deGuebrian,  celle  deHelIe  comman- 
dée  par  Melander ,  &  enfin  les  troupes  de 
Lunebourg  fous  Klitfingle  vinrent  joindre 
près  d'Eiiîbrt.  C'étoit  alors  qu'on  voioit 
une  très  belle  armée  tout  cnfemble,  qui 
croit  compofée  de  vingt  deux  bataillons 
d'Infanterie  &,  de  vingt  mille  chevaux, 
tous  gens  choifîs  ,  bieii  montez  &  bien 
pourvus  d'armes  ,   &  qui  brûloicnt  du 
defir  d'en  venir  aux  mains.    De  forte 
qu'on  auroit  bien  pu  exécuter  quelque 
chofc  de  fort  important,  fi  6n  avoit  vob- 
Ju  agir  félonies  fcntimens  du  General  Ba- 
nier. 


D'abord 
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D'abord  cette  armée  réfolut  d'aller  li- 
vrer la  bataille  aux  Impériaux  ,  qui  e'- 
toient  campez  près  de  Sasfeld  :  mais  ils 
ne  voulurent  pas  fortir  de  leurs  retran» 
chemens  ;  bien  que  les  alliez  en  les  ca« 
nonnant  furieufementdu  haut  d'une  mon- 
tagne leur  fîflent  beaucoup  de  mal  ;  juf- 
ques  là  même  qu'ils  furoient  contraints 
de  changer  plufieurs  fois  de  tentes.  Ain- 
fi  ces  deux  armées  demeurèrent  long- 
temps l'une  vis  de  l'autre ,  non  fans  fou- 
frir  de  grandes  incommoditez.  Banier 
mêmes  reçut  beaucoup  de  chagrin  de  la 
part  des  alliez  -,  à  caufc  que  chacun  d'eux 
lui  vouloit  difputer  îc  commandement 
en  qualité  deGeneralilïîme. 

Or  comme  le  General  Banier  ne  Ju- 
gcoit  pas  â  propos  d'attaquer  de  ce  côté  là 
les  ennemis  dans  leur  camp  ,  oudefoufrit 
la  faim  avec  eux  ,  comme  à  i'envi  les  uns 
des  autres ,  il  réfolut  de  fe  rendre  dans  le 
pais  de  Francken  par  la  Thuringe ,  &  de 
prendre  un  pofte  avantageux  fur  le  Mein  ; 
comme  en  cfFet  il  s'étoit  déjà  approché 
jufques  à  la  rivière  de  Sala  presdeNieu- 
ftad ,  avec  tout  le  gros  de  l'armée  j  mais 
cependant  les  Impériaux  aians  pris  un 
plus  court  chemin  devancèrent  les  alliez 
d'un  de  mi"  jour.  Outre  qu'ils  s'étoient 
portez  dans  le  même  lieu  avec  tant  d'a« 
vantagc,  qu'il  étoit  impoffible  de  les  ap- 
procher,   C'eft  pourquoi  aullî  Banier 

volant 
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voiant  que  les  ennemis  lui  avoicnt  cou- 
pé ce  pâfîage  ,  fe  trouva  contraint  de  re- 
brouffer  chemin ,  &  de  marcher  vers  la 
Heiïc  ;  lâ  où  fcs  troupes  avoient  beau- 
coup à  foufrir  par  la  difette  des  vivres. 

Banier  aiant  remarqué  qu'il  ne  pouvois 
pas  perfuader  aux  troupes  de  Hedc  de 
iè  joindre  à  lui  pour  la  féconde  fois,  a- 
fin  d'aller  donner  fur  l'ennemi  ,  fei- 
gnit de  vouloir  palTcr  le  Wefcr  &  l'Elbe  , 
pour  aller  join-dre  Stalhamls  en  Silefie  ; 
dans  laquelle  occafîon  Heiïc  &  Lune- 
Bourg  feroient  devenus  la  proie  des  Im- 
périaux. Ainfi  ces  deux  Princes  aprehen- 
dans  unfemblable  péril  commencèrent  a 
iè  conformer  un  peu  mieux  aux  fcntimens 
de  ce  General. 

Cependant  les  ennemis  étans  fbrtis  du 
païs  de  Frankcn  s'étoient  rendu  à  Friflar , 
pour  pafler  de  là  en  Weftphalie  lui.  Or 
afin  de  les  prévenir  ,  Banier  joint  aux  ^> 
troupes  de  HelTe  &  de  Lunebourg  y  alla 
auffi  en  diligence ,  à  deflcin  de  leur  pre« 
fenter  la  bataille  ;  mais  comme  il  vit 
que  les  Impériaux  confcrvoient  leur  avan- 
tage ,  il  s*alla  auflî  camper  à  Wildingeii 
dans  le  dclîein  de  leur  couper  le  chemin  & 
de  les  faire  périr  de  faim  ;  bien  qu'il  fût 
aulfi  lui-même  fort  incommodé  par  la  di- 
fette. 

Sur  CCS  entrefaites  l'ennemi  s'étant  ren- 
forcé des  troupes  de  Weftphalie,  décam- 
pa 
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pe  fubiteraent  &  marcha  vers  Wolffha- 
geii  ,  d'où  en- fuite  il  fe  rendit  en  dili- 
gence à  Hoxcet  ,  pour  y  palier  le  We- 
fer ,  pour  aller  ravager  le  païs  de  Lunc- 
botarg  ,  comme  il  avoit  fait  celui  de 
Heffe,  &  pour  porter  aînfî  k  guerre  dans 
fes  païs  Proteflans.  Mais  Banier  n'eut  pas 
plutôt  aviff  de  fa  marche ,  Se  de  (on  dcflein  9 
qu'il  fît  toate  forte  de  diligence  ,  afin  de  le 
prévenir.  En  quoi  Banier  eut  encore  ce 
bonheur,  que  le  Commandant  de  Hox* 
ter  arrêta  trois  jours  les  Impcriau^t  par 
unevigourcufcré^iftance  ,  &  bietî  que  la 
terreur  eût  dcja  fait  refondre  le  Duc  de 
Luîiie&ourg  d'abandonner  fon  pais  juf* 
qucs  à  la  rivière  de  Leine ,  neantmoins 
Banier  sîy  opofa  ,  &  empêcha  les  Im- 
périaux de  pàlïer  le  Wcfer  à  Furftenberg 
fur  un  pont  ,  qu'ils  avoient  déjà  com- 
mencé. C'efl:  ainfî  que  ce  General  les 
empêcha  d'aller  inonder  le  païs  de  Lu- 
nebourg,  oii  il  demeura  quelques  fêmai- 
nés,  pout  y  faire  rafraîchir  fes  troupes» 
«jui  étoient  haraflées. 

Cependant  Tennemi ,  qui  étoit  de  l'au^ 
tre  côté  de  la^  rivière  étoit  exrrément  tra- 
vaille ,  tant  de  la  faim  ,  que  des  partis 
de  Hefle.  C'eft  pourquoi  après  a- 
voir  rodé  quelque  temps  autour  de  la 
Weftphalie  j  à  là  fini  il  rcfolut  de  re- 
tourner dans  le  païs  de  Franken,  pour  y 
prendre  fçs  quartiers  d'iuYcr,  Néant* 
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moins  eu  chemin  il  fut  fort  maltraité  près 
deZiegcnheimpar  Rofa,  qui  commandoic 
les  troupes  de  Veimar ,  &  qui  mît  eu  de- 
route  feize  de  fes  efquadrons. 

Apres  que  Banier  eut  rafraichi  Con 
acmée,il  ne  voulut  pas  être  plus  long  temps 
à  charge  au  païs  deLunebourgh.  Mais 
conjointement  avec  les  troupes  de  Veimar, 
il  pafla  la  Thuringe  &  leVoigtland,  pour 
entrer  dans  le  païs  de  Culumbach  ,  afin  de 
fe  mettre  entre  les  quartiers  de  l'ennemi , 
où  il  demeura  jufquesà  la  fin  de  Janvier, 
Durant  cette  année  Stalhanfch  apliqua 
presque  tous  fes  foins  à  con  fer  ver  les 
places ,  qu*il  tenoit  en  Silefie.  Parce  qu'il 
devoir  avoir  l'œil  fur  le  gros  de  armée , 
&  fur  la  Pomerauie.  Cependant  il  ne 
laifîapasde  défaire  près*  deSchonau  neuî 
regimens  Impériaux. 

CHAPITRE  LXXIV. 

Suite  de  ce  ^ui  fe  pajfa  en  Aliema» 
gneen  l^an  16^1, 

AU  commencement  de  Tannée  fui- 
vante  le  General  Banicr  s'avifa 
de  faire  une  tentative  fur  la  ville 
de  Ratisbone  ,  où  l'Empereur  &  les 
Etats  de  l'Empire  fe  trouYoicnt  alors 

pour 
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pour  affifteràlaDicte.  Il  avoît  cî^aucane 
plus  d'efperance  de  reûfTir  dans  fou  en« 
trcprifè  5  à  caufê  que  les  Irppcriaur 
croient  alors  difperl^z  dans  leurs  quar- 
tiers d'hiver,  &  que  le  Danube  ccoic  gla» 
ce'.  Il  eft  bien  vrai  qu'avec  fon  avant- 
garde  il  s*aprocha  de  la  place  où  tout 
ecoic  en  aiîarme  ,  &  qu'outre  cela  le$ 
Suédois  pouvoicnt  bien  prendre  pofte  en 
Bavière  :  mais  cependant  il  furvint  un 
fî  grand  dégel  ,  qu'il  lui  fut  impofîibic 
de  pafîer  ,  &  que  if  s,  glaçons  ,  qui  fïo* 
toienc  dans  la  rivière,  l'empêchèrent  d*y 
conftruire  uu  pont  de  bateaux. 

Neantmoins  bi^n  que  ce  General  eut 
manqué  fon  entreprife  fur  Racisbone  , 
il  ne  perdit  pas  entièrement  refpe- 
rance  de  porter  la  guerre  dans  l^s  terres 
de  TEmpereur  &  dans  celles  de  Bavière; 
ce  qu'il  auroit  peut  être  bien  exécuté,  fî 
Guebrian  ,  qui  commandoit  les  troupes 
de  Veimar,  ne  l'avoir  pas  quitté  de  trop 
bonne  heure  ,  &  ne  fe  fût  retiré  vers  le 
Mein  -,  quelques  opofîtions  que  Baniec 
pût  faire  pour  le  détourner  de  (on  def* 
fein.  Ainfice  General  rebroufla  chemin 
vers  Cham  ,  pour  voir  s'il  ne  pourroit 
pas  porter  Guebrian  à  le  venir  rejoin- 
dre. Autrement  il  étoit  réfblu  de  paffet 
en  Bohême,  pour  avoir  communication 
libre  avec  Stalhanfch  ,  &  afîu  d'attirée 
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h  guerre  en  Bohême  ,  en  Moravie  & 
en  Silefîe. 

Mais  avant  que  de  pouvoir  mettre  fon 
deflein  à  exécution  ,  les  ennemis  s'af- 
fcmblerent  entre  Ingolftad  &Ratisbonc  ; 
&  ils  s'y  rendirent  avec  tant  de  diligen- 
ce &  à  riîTiprovifte  ,  que  Banier  pour 
éviter  la  ruine  totale  de  fon  arme'e  ,  ne 
trouva  point  d'autre  expédient  que  dere- 
Ciiler  au  plus  vite,  bien  que  les  chemins 
par  où  il  devoir  paiïer  fûiïent  trcs  pro- 
fonds Se  très  incommodes.  D*abord  il  ra- 
pella  Tes  Régiments  à  Cham  ,  &  fc  mîc 
en  marche  par  la  forêt  de  Bohême.  Sur 
CCS  entrefaites  le  Colonel  Slange  aiant 
trop  tarde  à  venir  avec  trois  Régiments  , 
fut  environné  des  ennemis  proche  d'un 
bois  :  où  il  fc  défendit  neantmoins  vi- 
rgoureufement  avec  fa  cavalerie  derrière 
une  foiblc  muraille  jufques  au  quatrie- 
jnc  f  jour  après  avoir  foûtcnu  trois  af- 
fàuts  ;  jufques  à  ce  qu'enfin  il  fut  con- 
traint de  Ce  rendre  à  difcretion. 

Cette  perrc  de  trois  Régiments  feule- 
ment fauva  toute  l'armée  Suedoife  j  qui 
autrement  eût  perdu  pour  le  moins  tou- 
te i*Infanterie  avec  le  canon  ,  Ci  l'enne- 
mi avoir  pris  direâ:cment  fa  route  vers 
Cham  ,  fans  s'amufer  devant  Neuberg. 
Mais  bien  que  par  cette  occafion  Banier 
eût  eu  le  moien  d'avancer  dans  fa  marche  ; 
neantmoins  il  fe  voioic  talonne  de  dix 

jnille 
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mille  Impériaux.  Mais  au  rcde  ils  n*ofoiene 
tenir  pied  ferme  lorfque  ce  General  faifbic 
volce  face.  De  forte  que  les  Suédois  dans 
une  retraite  précipitée  pafîerent  la  rivière 
d'Eger  à  Caden  ,  &  de  la  fe  rendirent  â 
Annaberg  au  travers  de  la  forêt  de  Bo- 
hême. 

Mais  d'un  autre  côté  Picolpmini  avec 
rinfanteric  piît  un  chemin  plus  coure 
par  Schalkcnwald  ,  pour  prévenir  Banicc 
au  paiïage  de  Priefznitz.  Et  il  cO:  inda* 
bitable  qu'il  feroit  venu  i  bout  de  fon 
dcllcin  ,  &  qu'il  auroit  entièrement  rui- 
né l'armée  Suedoife  ,  fi  Banier  n'y  fut 
arrivé  une  demi-heure  auparavant,  &  n*eût 
pafTé  avec  fes  troupes  :  par  011  il  eut  oc- 
cafion  d'arrêter  l'ennemi  &  de  i'cmpé- 
cher  de  pourfuivre  fa  route.  Apres  ceît 
les  Suédois  prirent  leurs  quartiers  à  Suit- 
kau,  pour  fe  remettre  des  fatigues  ,  qu'ils 
avoient  foufertes.  Là  deflus  Guebrian 
vint  rejoindre  Banier  à  la  perfuafion  de 
Koningsmarck  ,  qui  lui  avoit  confeillé 
de  ne  prendre  point  la  route  de  Bamberg 
vers  le  Rhin  ,  mais  plu  tôt  de  retoarncc 
dans  le  païs  de  Voigcland. 

Guebrian  reconnut  alors  fufEfamment 
quel  changement  il  avoit  caufc  ,  en  fe 
feparant  à  contretemps  des  alliez  ;  puif- 
que  fans  cela  on  auroit  pu  porter  la  guer- 
re en  Autriche.  Outre  tous  ces  mal- 
feeurs,  George  Duc  de  Luticbourg  vint 
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à  mourir  au  grand  préjudice  des  Confe- 
derez  ;  à  caufc  que  les  Miniflres  de  fa 
maifon  abandonnèrent  les  Généreux  def- 
fcins  que  ce  Prince  avoir  formez.  Ec 
pour  comble  d'infortune  Banicr  tomba 
dans  une  dangereufe  maladie  ,  dans  Je 
temps  qu'on  avoir  le  plus  de  befoin  de 
fà  prudence  &  de  (on  fervice. 
ir  Apres  qu'on  eut  remarqué  que  les  en- 
nemis entroient  avec  quantité'  de  troupes 
dans  le  pais  de  Voigtiand,  l'armée  Suc* 
doife  &  celle  de  Veimar  marchèrent  vers 
U  rivière  de  Sala  ^  &  lorfquc  les  Impé- 
riaux y  voulurent  tenter  le  paflage  ,  ils 
furent  repoulTcz  avec  perte  ;  outre  qu'ils 
lie  purent  pas  non  plus  paiïer  à  Merfc* 
bourg.  C'eft  pour  cette  raifon  aufTi  qu'ils  ^ 
jfe  rendirent  en  diligence  par  Haï  â  Bern- 
bourg  ,  où  ils  prévinrent  les  Suédois  * 
qui  écoicnt  obligea  de  prendre  un  plus 
long  chemin  ;  à  caufe  que  la  rivière  fcr- 
pcnte.  C'eft  pour  cette  raifon  aulli 
qu'ils  prirent  leur  marche  vers  Halbet* 
Ûad  ,  pour  attendre  la  jondion  des  trou* 
pes  de  Lunebourg  &  de  Hefle.  Ce  fut 
là  que  mourut  le  General  Banier.  On 
croit  qu'au  mois  de  novembre  précèdent 
fe  trouvant  dans  un  fefïin  à  Hildesheim  , 
où  a/Tiftérent  aufîi  George  Duc  de  Lu- 
oebourg  ,  un  Landgrave  de  Helîc  &  le 
Comte  de  Schaurabexg  ,  on  lui  donna 
quelque  liqueur  cmpoifonncc  i  comme 
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en  effet  tous  ceux-ci  ,  que  nous  venons 
cie  nommer  ,  mourureiic  aufïi  peu  dc 
temps  après. 

mort  rédnifît  l'arraée  Sacdoife  en 
un  dangereux  état  t  parceque  la  pla« 
part  des  Qfîciers  n«  vouloient  plus  obcïr 
faute  dc  paiement.  Jufques  alors  le  Gé- 
rai Banier  les  avoh  tenus  en  biide  pa? 
fon  credic  &  par  fbn  autorité'.  Mais  en- 
fuite  ils  découvrirent  leur  refïentimcnt 
fans  aucune  crainte  de  perfonne.  Les 
quatre  Generau3^  Majors  ,  Adam  Pfulh*  ^ 
Charles  GuftaveVrangeLArfwerd  Witten- 
bcrg&  Chrétoiie  Koningsmarck  fe  char- 
gèrent delà  conduite  de  l'armée  i  jufques  â 
ce  qu'on  eût  envoie  de  Suéde  un  nouveau. 
GeneralilTime.  Mais  les  Colonels  firent  u- 
Bc  ligue  entr'eux  ,  àpcu  près  de  la  même 
manière  que  celle  quis'écoit  faite  à  Dona- 
vcrt,  pour  extorquer  le  paiement,  qu'ils 
pretendoient  j  outre  qu'ils  vouloient  en- 
core partager  le  commandement  de  l'ar- 
me'e.  Neantmoins  on  rendit  inutiles 
tous  leurs  deffcins  ,  en  partie  en  s'ac« 
commodant  à  la  conjondurc  du  temps, 
&  en  partie  auffi  parccqu'on  en  gagna 
quelques-uns  par  prefens. 

Sur  ces  cntre*faites  les  ennemis  tail* 
Icrent  en  pièces  près  de  Qaedlinbourg 
un  bon  nombre  de  Suédois.  Et  com- 
me on  eut  remarque  qu'ils  s'appro»- 
choient  ,  l'armée  Suedoife  (c  recira  à 
P  ^  Wol' 
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Wolfenbuttel  ,  &  fc  campa  prcs  de  le- 
clufe  de  Kibitzer,  pour  cmpêcer  les  Im- 
périaux de  fecourir  cette  place ,  que  ceux  de 
lunebourg  pretendoient  réduire  fous  leur 
fuia^nce,  en  faifant  enfler  la  rivière  d'O- 
ker.  Mais  lorfque  les  Impériaux  prirent  un 
autre  chemin  entre  Schoningen  &  Hclm« 
ftad,  les  Suédois  étansalez  près  de  l'Eclufe 
deHelle,  traverfercnt  le  pafîage ,  &  ain(i 
devancèrent  les  ennemis  d  un'demi-jour. 
Apres  quoi  ilsfe  joignirent  aux  troupes  de 
Xunebourg  Se  de  Wolfenbuîtel  près  de  1  e- 
clufe  qu'on  avoit  faite  fur  la  rivière  d'Oker.  " 

^  Mais  bien  que  les  Impériaux  fe  fîgu- 
îâflent,  qu'ils  pourroient  attirer  les  trou- 
pes de  Lunebourg  dans  leur  parti  i  i 
caufe  qu'Augufte  de  Brunfuik  avoit  déjà 
des  coirefpondancss  fecrettcs  avec  eux  , 
ils  réfolurcnt  ncantmoins  d'attaquer  les 
troupes  de  Hefîe ,  qui  s'y  dévoient  joindre 
en  peu  de  jours  j  croians  au  rcfte  que  ce 
feroit  une  honte  pour  eux  de  n'avoir  pu. 
iècourit  Wolfenbutcel  en  ruinant  l'éclufe» 
Ms'is  Vrangel  reçut  leur  Infanterie,  qui 
le  venoit  charger  ,  Se  Koniiigsmark  leur 
cavalerie  ,  tous  deux  avec  tant  de  valeur 
que  les  eimemis  furent  contraints  d'aban- 
donner le  Champ  de  bataille  avec  beau- 
coup de  perte.  Et  il  eft  indubitable  ,î 
qu'ils  auroient  étc'  entièrement  défaics  >  ' 
il  les  troupes  de  Vcima«r  &  de  Lunebourg 
avoicnt  bien  voulu  mordre.  Cependant 
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ii  en  demeura  encore  plus  (ie  trois  mil- 
les  fur  la  place  ;  outre  cin^cens  qui  fu- 
renc  faits  prifonniers. 

Cependant  bien  que  les  Impériaux  cûf- 
fentété  contraints  dç  fc  retirer  après  cette 
déroute ,  Tarmée  Suedoife  ne  laiffoit  pas^ 
de  tomber  de  jour  en  jour  en  un  plus 
dangereux  état  }  à  caufe  que  faute  d'uu 
GenerahfTime  ,  la  difciplinc  militaire  (c 
relâchoit  horriblement  ;  outre  que  les 
Impériaux  par  leurs  follicitations  ,  ëc 
les  Danois  par  grandes  promefles  tâ- 
choient  de  débaucher  les  foldats.  A  quoi 
il  faut  encore  ajouter  que  la  difctte 
s'augmenta  plus  en  plus  dans  l'armée  ; 
de  force  que  les  Lieutenants  Généraux 
trouvoient  de  grandes  dificultez  à  retenic 
les  chofes  en  état  ,  jufques  à  ce  que  le 
nouveau  General  Léonard  Toiftenfon  [ùt 
arrivé  ;  fon  voiage  aiant  été  retardé  juf- 
ques à  l'autonne  ,  à  caufe  de  de  lagxou- 
tc  dont  il  écûit  travaillé.  On  envoia^ 
avec  lui  Jean  Liliehock  en  qualité  de 
Grand-maître  de  rarcillerie  du  Roiaume. 
&  afin  que  Torftenfon  acquit  du  credk 
&  de  l'autorité  dans  l'armée  à  l'entrée 
de  fon  Generalat  on-  lui  avoir  donné 
en  Suéde  de  bonnes  troupes  avec  beau- 
coup d'argent. 

En  ce  même  temps  ceux  de  la  maifoa- 
de  Lunebourg  fe  feparérent  des  autres» 
alliez  ,  &:  traicoient  fort  ferieufemcnc 
_  E  4-  avec 
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avec  les  ennemis  â  Gozia .  Mais  nonob- 
Jtaiit  cela  les  troupes  de  Suéde  ,  de  Veir 
mar  &  de  Hefle  gardèrent  encore  quel- 
que temps  JVclufe  près  de  Wolfenbuttel. 
Outre  qu'ils  défirent  encore  deux  mille 
cavaliers  desennemis  près  de  Hambourg; 
&  que  fcion  tome  apparence  ils  auroient 
pu  emporter  la  place  ,  fi  les  troupes  de 
Lunebourg  n'avoient  pas  a^i  trop  mole- 
ïï'^eiîc  ,  dans  réfperance  que  l'Empereur 
leur  livreroic  bien-tôr  cette  vile  de  Ton 
fcon  gré. 

Mais  comme  outre  cela  les  Impériaux 
s'avançoicnt  de  plus  en  plus  ,  pour  cou- 
per le  chemin  aux  Suédois  ,  ceux-ci  ré- 
folurent  d'abandonner  le  (îege  de  Wol- 
fenbiittcl,  percèrent  la  digue  ,  &  s'alle- 
lent  camper  à  Saarftad  fur  la  Leine.  De  là 
îes  troupes  de  HefTcfc  rendirent  en  Wcft- 
phalie  pour  y  pren  dre  leurs  quartiers. 

L'armée  Suedoifc  demeura  dans  Ton  po- 
fte,  en  attendant  que  Torflenfon  fût  ar- 
rivé de  Pomeranie  -,  les  Lieutenants  Gé- 
néraux étans  obligez  d'appaifer  les  foldars, 
en  partie  par  argent  ,  &  en  partie  par 
bonnes  paroles.  D  abord  que  ce  Ge- 
neral fut  venu  ,  les  troupes  de  Veimar 
s'en  allèrent  j  bien  qu'il  les  priât  inftam-  ' 
iDcnt  de  vouloir  encore  refter ,  jufques  z 
ce  qu'on  eût  occafion  d'aller  charger 
l'ennemi.  Le  départ  de  ces  troupes  rom- 
pit tous  fes  dciTcins  :  de  forte  qu'il  fut 

oblige 
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oblige  de  demeurer  presde  Klofterberg , 
pour  obfèrverj  les  ennemis  ,  &  pour 
voir  qu'elle  route  prendroient  les  trou- 
pez  de  Lunebour^.  Aiufi  il  demeura 
daus  le  païs  de  Luncbouig  jufques  à  la 
fin  de  rannce. 

Durant  cette  anne'c  les  Suédois  ne  fu- 
rent pas  plus  heureux  en  Si lefie.  Il  ed 
bien  vrai  que  Stalhanfch  fît  tous  les  ef- 
forts imaginables  pour  refiRer  aux  enne- 
mis :  mais  comme  ceux-ci  ëtoienc  in* 
comparablemeiît  plus  forts  que  lui  ?  ils 
emportèrent  toutes  les  places  l'une  âpres 
l'autre.  De  forte  que  les  troupes  de  Sue« 
de  ,  qui  etoient  encore  dans  cette  Pro- 
vince en  très  mauvais  équipage  forent  à 
la  fin  contraintes  de  fe  retirer  dans  îe 
païs  de  Neumarckj  où  les  hoftilirez  cef- 
ferent  entre  la  Suéde  Bc  le  Brandebourg  j 
Jorfque  Frederick  Guillaume,  qui  devint 
jSJedcur  après  la  mort  de  Ton  pere  ,  for- 
ma d'autres  deflTeins  que  lui  ,  &réfolufde 
garder  la  neutralité  avec  les  Suédois.  Ce 
fut  en  cette  même  année  qu'on  proîon^ 
gea  l'alliance  ,  qu'on  ali^oit  faite  avec  la 
Prance  ,  jufques  à  la  fin  de  la  guerre  , 
àcaufe  qu'on  voioit  bien  que  TEnipereuc 
B'avoit  aucun  panchant  à  faire  la  paix* 
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CHAPITRE  LXXV. 
Evenemens  de  Pan  1642. 

LE  General  Torftcnfon  fut  oblige 
de  demeurer  fans  rieu  faire  dans 
lepaïs  deLunebourg,  jur€|ucsàla 
iiij  rie  Tanîjée  mil  Gx  cens  quarante  un  5 
tant  parcequc  Giiebriaii  Tavoit  abandon* 
î)é  avec  les  troupes  de  Veimar,  qu'à  cau- 
fe  qu'il  arteiidoit  Je  iuccçs  de  la  îiegocia- 
îionde  Gozlar^  6c  qu'il  éton  tombé' dans 
«ne  dangcreule  maïadic.  xMais  cepen- 
dant les  Impériaux  &  les  Bavarois  qui 
cxoient  poftcz  vers  les  rivières  de  Sala  & 
d^Untrufl  obfer voient  tous  fes  deHeins. 
Incontinent  après  le  nouvel  an  il  s'apro- 
chade  l'ennemi  dans  le  vieux  Mark,  ou 
iî  fut  de  nouveau  travaille  d'une  dange* 
rcuie  maladie. 

D'abord  que  les  Impériaux-  en  eurent 
avis,  &  qu'ils  fe  figurèrent  mêmes  qu'il 
croit  mort ,  comme  on  en  faifoit  courir 
le  bruit  ,  ils  fe  mirent  en  marche  dans 
un  très  mauvais  temps  8c  par  de  très 
méchans  chemins,  &  fe  rcndiren  à Stei^- 
del  dans  le  vieux  Mark  ,  dans  l'efperan- 
ce  qu'ils  avoient  de  ruiner  facilement 
Farmée  Sucdoifc  ,  qu'ils  croioicnt  être 
fans  Chef:  particulicrcmcnt  i,  caufc  qu'il 
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y  a  voit  divers  Oficiers  Suédois,  avec  qui. 
-ils  eiitretenoicnc  une  corrcfpondance  fc- 
crette  ,  du  nombre  defquels  etoit  le  Co- 
Jonel  Seckcndorf ,  qui  aiaiit  été  faifi  fuC: 
exécuté  pour  fa  tr^hifon. 

Là  deflus  Torftenfon  alla  au  devanfe 
des  ennemis  jufques  à  Saîtzwcdel  &  à  Arn* 
fée  ,  &  Ih  porta  ^ans  un  lieu  fi  avanta- 
geux ,  qu'il  écoit  impofTible  de  rappro- 
cher. De  forte  que  ies  Impériaux  voianss 
bien  qu'ils  ne  pourroieut  rien  exécuter  , 
paflérent  rEFbe  ,  &  fe  rendirent  à  Tan- 
germonde  ,  feignans  de  vouloir  entrée 
dans'  le  Duché  de  ^4ekeibourg  ,  &  d'y 
vouloir  attaquer  quelque  place  maritime; 
&  afin  d'attirer  par  là  les  Suédois  en  ce  païs* 
là  ,  qui  avoir  été  tout  defolé  ,  ils  y  ea- 
voiercnt  quelques  troupes  par  avance.  Mais, 
le  General  Torftenfon  aiant  découvert  Icar 
firatageme  ,  ne  branla  point  de  fon  po- 
fte.  De  forte  que  les  ennemis  ,  qui  n*a- 
voient  pas  envie  de  foufrir  la  faim  danS: 
le  païs  de  Mckelbourg ,  repaiïerent  bien- 
tôt l'Elbe.  Les  Bavarois  fè  rendirenc 
dans  le  païs  de  Franken  ,  &  les  Impé- 
riaux prirent  leurs  quartiers  dans  la  Mif- 
nie  &  dans  la  Thuringe.  Dans  une  fî 
fâcheufe  marche  ils  perdirent  autant  de 
monde  ,  que  s'ils  avoient  été  défaits  dans 
une  bataille  rangée. 

Apres  la  retraite  des  emicmis  Torften» 
rcfolut  de  faire  une  invafion  en  Silefie  ; 
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bien  que  neantmoins  pour  les  tromper  , 
il  fie  feinblanc  de  vouloir  aller  du  côte 
de  Weflphalie.  Et  ce  fut  dans  ccue  vue' 
C}U*iI  envoia  Koningsmark  avec  quelques 
Regimens  ,  pour  prendre  cette  route. 
Celui-ci  inakraica  fort  les  Cravates  à 
Quedlinbourg  ,  &  Ht  lever  le  fîege  de 
Mansfcld  avec  perte  du  côié  des  enne- 
mis. Mais  le  General  Torfrenfon  aianc 
pallé  l'Elbe  à  VVerben  &  le  Havel  à 
Havelbcrg  prit  fa  route  par  Sigifcr  fans 
trouver  aucun  obftaclc  ,  en  fuivant  tou- 
jours ie  droit  chemin  de  Silcf\c  ;  d'où 
Staihanfch  avoir  été  entièrement  chalïé 
par  François  Albert,  Duc  de  SaxcLauen- 
bourg.  Dans  cette  marche  Torftenfon 
fît  en-forte  que  Staihanfch  le  vint  rejoin- 
dre. En  chemin  ce  General  prk  Luca 
avec  Sora  &  Sagan. 

Mais  ce  fut  une  adion  bien  plus  glo- 
îieufe  pour  lui  ,  lorfqu'il  emporta  d'af- 
faut  la  vjjîe  de  Grand-Glogau  ,  fans  fai- 
re aucunes  approches  ,  ni  fans  faire  au- 
cunes brèche  :  &  il  en  ufa  de  la  forte  , 
à  caufe  que  le  Duc  de  Saxe  Laucmbourg 
afîcmbloit  toutes  (es  troupes,  pour  venir 
recourir  cette  place  ;  &  que  faute  de  vi- 
bres il  n'auroit  pas  pu  demeurer  long- 
temps devant.  La  prife  de  cette  ville  hit 
fuiviede  pluiicurs  autres,  favoir  de  Gwrtf  , 
Uernfiady  Sprettau-^  freidjiad  ,  IVolau  y 
Drakenher^  ,  Militfch ,  VmhHiis ,  Javer  & 
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•  En-fuite  Torftenfon  entrepit  le  ficgc 
de  Sciiueinitz.  Le  Duc  François  Albert 
étant  venu  ,  avec  toute  fa  cavalerie  pour 
jttter  du  fecours  dans  la  place  ,  fut  reçu 
de  telle  manière  par  Torftenfon  ,  qu'ils  fat 
mis  en  déroute  après  un  combat  de  peu 
de  durée.  Les  fuïards  furent  pourfuivis 
cinq  lieucs.  Dans  cette  occafion  les  en» 
nemis  perdirent  plus  de  trois  mille  Ca- 
valiers, &  !c  Duc  mêmes,  qui  avoit  été 
fait  prifonnier  ,  mourut  quelques  jours 
après  de  fcs  bleflurcs.  Apres  la  more 
de  ce  Prince  cous  les  delTeins  qu'il  avoir 
eu  de  châiîer  les  Suédois  d'Allemagne 
(  &qu*Arnhcim  lui  avoit  fuggcrez)  s'en 
allèrent  en  fumée. 

La  ville  de  Schueînitz  fe  rendit  incon- 
tinent après  la  défaite  des  Impériaux. 
Apres  quoi  Torftenfon  marcha  vers 
T^eîjje  ,  &  laifla  Liliehok  devant  pour 
emporter  cette  place  j  &  lui-même  donna 
la  c\\di^.c  au  refte  de  Tarmée  Impériale. 
Mais  les  ennemis  fe  fauverent  eii  toute 
diligence  au  travers  des  montagnes  ^ 
bien  que  neantmoins  plufîeurs  des  leurs 
lûflcnt  attrapez  en  chemin. 

En-fuite  il  prît  (à  route  direâ:ement 
vers  Olmut\  en  Moravie  ,  oii  il  n'y  avoit 
alors  qu'une  foible  garnifon  ,  &  l'emporta 
après  quatre  jours  de  fiege  ,  aulîi  bien  que 
les  viles  de  Lit  ta  &  de  Nei^fiad  en  Mo» 
xavic,  Par  où  Torftenfon  aiant  auffi  un 
V  7  pied 
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pied  ferme  en  cette  Province  ,  s'en  re* 
tourna  en  Silefîe,  où  il  prît  la  ville  d*0/j. 
pelen  ,  &  mît  encore  le  fîpge  devant 
J^^/e^î  cfperant  qu'après  la  prjfe  de  cette- 
place  il  pourroic  aufli  gagner  Brellau. 
Mais  neantmoins  ce  fîege  dura  C\  long- 
temps, à  caufedela  vigoureufc  réfîftancc 
de  la  garinfon  ,  que  les  Impériaux  fous  la 
conduite  de  l'Archiduc  Leopold  Guilliau- 
me  eurent  le  temps  de  fe  joindre  en- 
fcmbler  pour  venir  au  fecours  de  la 
place. 

Mais  comme  les  Impériaux  étoient 
beaucoup  plus  forts  en  nombre  que  les 
Suédois,  le  General  Torftenfbn  ne  jugea 
pas  à  propos  de  rien  hafatder  :  particulie- 
rcmcnî  à  caufc  qu'il  attcndoit  nicefiam^' 
meut  un  renfort  de  troupes  qu'on  lui  en- 
voioit  de  Suéde.  C'efl:  pourquoi  au/fi  il 
leva  le  fiege ,  &  prît  fa  route  le  long  de 
rOdcr  en  fuivant  le  fècours  de  la  riviè- 
re ,  afin  de  pouvoir  d'autant  plus  fcurc- 
ment  Ce  joindre  aux  Régi  mens  qui  ve« 
noient  de  Suéde,  &  fe  porta  près  de  Git» 
ben  dans  un  lieu  très  avantageux  derrière 
la  Neifjey  lâ  où  cette  rivière  fe  va  déchar- 
ger dans  roder. 

Les  Impériaux  l'avoient  fuivi  avec  rou- 
tes leurs  forces  -,  &  avoient  réfolu  d'affic* 
ger  Grand-Glogau.  Pour  fecourir  cette 
place  Torftenfon  s'avança  vers  les  enne- 
Biis  ,  d'abordquc  Charles  Guftaye  Vran- 

gel 
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»el  fut  arrivé  avec  les  troupes  qn'il  ame- 
loic  de  Suéde  ;  &  les  contraignit  de  îe- 
^er  le  fiege.  En-fuite  il  forma  le  deflein 
k  faire  une  irruption  en  Bohême^  mais 
:cs  Impériaux  marchans  toujours  à  foii 
:ôte  empêchèrent  l'effet  de  fon  projer. 
Cependant  il  ne  laifîa  pas  d'emporter  à 
leur  barbe  la  ville  de  Zittauw  ,  où  Von 
traita  pour  la  ptcmiere  fois  de  l'échange 
des  prifonnicrs.  Torflenfon  approuva 
le  traité  qu'on  fît ,  entre  autres  raifons, 
à  caufe  que  par  là  on  rcndoit  comme 
inutiles  les  foiîicitarions  que  les  Impé- 
riaux faifoîcnt  pour  débaucher  les  foldats 
de  l'armée  de  Suéde. 

Or  comme  Torftenfbn  vit  qu'il  ne  peu-, 
voit  pas  pénétrer  en  Bohême  ,  ni  attirer 
les  ennemis  à  une  bataille  ,  à  caufe  qu'ils 
s'ctoient  poflez  dans  un  lieu  très  avanta- 
geux ,  il  marcha  le  long  de  TElbe  ,  en 
fuivant  fon  cours  :  &  Taiantpaflé  près  de 
Torga  ,  il  prît  fa  route  droit  vers  Leipfîg  y 
deiïein  de  îc  rendre  maître  de  cette  im- 
portante place  ,  &  en  même  temps  de 
donner  occafion  à  Koningsmarck  de  le 
venir  joindre;  celui-ci  aiant  alois  ravagé 
la  Barfc  Saxe.  Pour  fecourir  cette  placjs 
l'Archiduc  Guilaume  Se  Picolomini  fc 
mirent  en  marche  avec  toutes  les  forcer 
de  l'Empereur»  Mais  comme  Torften^ 
fon  ne  vouloir  pas  refter  dans  (on  Camp  , 
€M  il  aucoit  eu  les  Inipeiiaus  dcYânt  êc 
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îi  ville  derrière  ,  il  fît  aller  toutes  Tes 
troupes  dans  une  plaine  près  de  Breiten- 
kld  ,  pour  y  attendre  Tennemi.  D'un 
autre  côré  l'Archiduc  Leopold  rc(î:>Iut  aufil 
de  halàrder  une  bataille  5  &  Guebrian 
avec  les  troupes  de  Veimar  devoit  arri^/er 
en  peu  de  jours  ,  pour  joindre  Tarmée 
Sucdoife. 

Ce  fut  alors  que  ces  deux  armées  fè  I 
Erouvérent  l'une  vis  à  vis  de  Tautre  dans- 
la  même  campagne  oii  le  Roi  Guftavc 
Adolphe  avoit  remporte'  une  fî  glorieufe 
vidoire    quelques    années    auparavanCr^  • 
D'abord  on  fit  tonner  le  gros  canon  de 
part  &  d'autre  :  &  dans  une  décharge 
des  ennemis  un  boulet  penfa  caufer  bien 
flu  malheur  j  puifqu'il  emporta  la  croupe 
du  cheval  de  Torflenfon  ,  qu'il  perça  le 
cou  du  cheval  de  Charles  Guftave  Com- 
te Palatin  ;  qu'il  pafîa  au  travers  du  corps 
de  celui  de  Rabenau  ,  Capitaine  de  Ca- 
valerie :  de  forte  qu'ils  tombèrent  tous 
trois  par  terre  fans  neantmoins  fe  bleffer  r  | 
mais  il  atteignit  le   Confeiller  Lorent  | 
Crubbe  &:  lui  travcrfa  le  milieu  du  corps  > 
après  quoi  il  emporta  encore  la  jambe 
d'un  autre. 

Incontinent  aprei  Wittenbetg  &  Stal- 
lîantfch  étans  all^  fondre  fur  l'aile  gau- 
che des  ennemis,  la  mirent  tellement  en 
dcfordre  ,  qué  TArchiduc  Leopold  eut 
Jl^icn  de  la  peiée  à  h  lemetcre  en  pofki^ 
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rcr  Mais  d*un  autre  côté  Taile  gauche 
de  l'armée  de  Suéde  recula  d  la  premiè- 
re attacjue  j  de  forte  que  les  ennemis  com* 
mençoienc  déjà  à  piller  le  bagage  ;  mais 
par  le  foin  des  Généraux  elle  fut  rame- 
née au  combat. 

L'infanterie  de  part  &  d'autre  demca- 
roit  inébranlable.  Car  après  que  les  fol- 
dats  avpicnt  fait  leur  décharge  ,  ils  ïè 
frapoient  les  uns  les  autres  à  coups  de 
crofle  de  moufquet.  Mais  lôrfque  l'aile 
droite  de  l'armée  Suedoifc  vint  à  don- 
ner en  flanc,  l'Infanterie  de  ennemis  fut 
contrainte  de  reculer.  Et  iorfqu'on  vint 
à  charger  leur  aile  droite  ,  voians  qu'on 
les  vouloir  attaquer  par  devant  &  par 
derrière,  ils  prirent  la  fuite.  Dans  cet- 
te bataille  il  demeura  cinq  milles^  des  Im- 
périaux fur  la  place  :  outre  qu'on  fît 
plus  de  deux  mille  cinq  cens  prifonniers, 
avec  plufieurs  Oficiers  de  marque.  Les 
Suédois  de  leur  côté  y  perdirent  près  de 
deux  mille  hommes  ,  entre  lefquels  fc 
trouvcrcnt  quâiitité  d'Oficiers  ,  &  parti- 
culièrement Jean  Liliehock  Grand-maître 
de  l'Artillerie. 

Mais  comuie  le  General  Torftenfon 
avoit  un  grand  nombre  de  bleiîez ,  que 
les  autres  avoient  befoin  de  repos  &  dé- 
voient être  habillez  pour  Thiver  ;  outre 
que  le  OHciers  vouloient  avoir  de  Tar- 
gcut  il  retourna  devant  Lcpfîg  ,  qu'il 

obligea 
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obligea  fans  beaucoup  de  peine  à  fc  ren- 
dre à  compofition.  Apres  quoi  il  fe 
fervîc  très  ucilemenc  de  cctcc  ville  ,  pour 
équiper  fes  croupes. 

Apres  avoir  fait  un  peu  refraichir  Ton 
armée,  il  réfoluc  de  faire  une  expédition 
en  iîohëme.  En  chemin  il  fe  prefenta 
devant  Freiberg  j  tant  à  caufe  que  le 
mauvais  temps  rcndoit  fa  marche  fort  in- 
commode ,  que  parcequ'on  lui  avoit  ra-- 
porté  que  cette  place  ne  pourroit  pas  te- 
nir plus  de  huit  jours  ,  &  qu'il  y  trou* 
veroit  quantité  de  munitions.  Mais  ce 
fiege  aiant  dure  quelques  femaines  Tan- 
née fuivantc  ,  il  fut  encore  obligé  de 
l'abandonner,  fans  avoir  rien  avance, 

La  même  année  les  troupes  de  Vcimar 
Bc  de  Heffe  fe  fignaletcnc  ailleurs.  Car 
au commenccmentelle^  remportèrent  une 
glorieufc  viéloire  fur  Lamboi  près  de; 
Kempcn  ,  &  firent  en-fuite  de  grands- 
progrès  dans  le  païs  de  Colo^^ne  ,  où  el- 
les demeurèrent  jufques  à  i'Autonne.  Au 
qud  temps  Guebnan  retourna  vers  le 
Rhin  avec  les  troupes  de  Veimar.  Et 
après  avoir  pris  un  long  détour  par  la 
VVeftphalie  ,  la  Baffe  Saxe  &  la  Thurin- 
ge  il  entra  dans  le  païs  de  Franken  ,  ou  il 
prît  fes  quartiers  d'hiver  aux  environs  de 
Mcrgendieim. 


CHA- 
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Evenemens  de  Pan  1 643. 

AU  commencement  de  Tanne'e 
1643.  la  General  Torftenfon  fc 
prefenta  devant Freibergj  &non« 
obltaiu  la  vi^oureufe  refiftance  des  alîîe* 
gezil  réduific  cette  place  à  la  dernière  ex- 
trémité ;  lorfque  Picolomini  arriva  avec 
qiriinzc  mille  homme  ,  pour  faire  lever 
le  (îege.  lleftbien  vrai  que  Torftcnfbn 
avoic  bieii  envie  de  lui  livrer  une  bataiU 
le  :  mais  comme  il  s'imaginoit  que  les 
ennemis  ne  voudroicnt  pas  quitter  le  poftc 
avantageux,  qu'ils  occupoient,  &  qu'il  ne 
fe  trouvoit  plus  de  fourrages  aux  environs 
il  abandonna  Freiberg  ,  &  s'alla  campée 
près  de  Streelen  fur  l'Elbe  ,  pour  obfer» 
ver  de  là  les,  mouvemens  , des  Impériaux, 
TorPtenfon  perdit  quinze  cens  fantafîins 
devant  celte  ville. 

Les  ennemis  fe  fîguroient  d*avoîr  fait 
une  grande  expédition  ,  en  obligeant  Tor- 
ftenfbn  à  Ieve,r  le  fîege  j  parceque  cette 
eiurepfife  lui  avoit  fait  perdre  le  temps, 
qii'il  dcvoit  empioier  à  pourfuivre  fa  vi* 
âoire.  Mais  d'un  autre  côte  ce  General 
croioit  être  aflez  bien  païé  de  fa  peine 
d'avoir  fait  fbnir  les  Impériaux  de  leurs 
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quartiers  durant  un  hiver  très  fâcheux  & 
très  incommode  :  par  où  en  très  peu  de 
cemps  ils  perdirent  plus  de  cinq  mille 
chevaux. 

Torftciifonaiant  paiïe  l*EIbeà Streclen 
inarcha  ver  Bauzen  dans  la  Luface, .  En 
chemin  il  maltraita  fort  Bruai  â  Senff- 
Icnberg  ,  qui  vouloit  charger  les  Sué- 
dois avec  deux  mille  chevaux.  D'abord 
e'rant  parti  de  Bautzen  il  fe  rendit  en 
Bohême,  où  Gallasavoit  obtenule  com- 
mandement de  Tarmée  Imperraîe  en  qua* 
lité  de  Generalifîime  ,  au  grand  conten- 
tement^ des  Suédois  5    parceque  ce  Ge- 
neral étoit  très  propre  pour  ruiner  foti 
armée  lui-même.    Maisbien  qu'il  eût  for» 
nié  le  deHcin  d'empêcher  les  Suédois  d'en- 
trer en  Moravie  ,  neantmoinsTorftenfbn 
aiant  pafîé  â  fa  barbe  entra  dans  cette 
Province ,  où  il  prît  diverfes  places.  Le 
General  Gallas  s'alla  porter  vis  à  vis  de 
lui  près  de  Brin.    Deiorte  que  les  deux 
armées  demeurèrent  quelque  temps  à  la 
yué  Tune  de  l'autre. 

Cependant  trois  Regimens  Suédois ,  qui 
avoient  leurs  quartiers  fur  des  montagnes, 
&  qui  ne  faifoient  pas  bonne  garde  , 
aians  été  attaquez  à  1  improvifte  par  un 
petit  nombre  d'Impériaux  en  furent  fort 
mal -traitez.  Mais  d'un  autre  côcé  Tor- 
ftenfon  aiant  furpris  le  Comte  de  Bu- 
cheim  ,  qu'on  envoioit  en  Silefîe  avec 

quinze 
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qainze  cens  chevaux  ,  les  tailla  prcfquc 
to;3S  en  pièces  :  mais  aa  refte  il  ne  pou- 
voie  en  aucune  irsanierc  attirer  les  enne- 
mis au  combat. 

Apres  q.ue  les  trx>upcs  de  Suéde  eurent 
fufHfaairaent  épuifé  la  Mopavie  d^urant 
l*ecé  ,  Torftenfon  reçut  ordre  de  la  Ré- 
gence du  Roiaumc  de  Suedç  de  fe  rendre 
Incsgnito  en  HoKace.  Et  pour  cet  effet 
après  avoir  pourvu  olmnt%  ,  Neuflad  Ôc 
Eulenberg  de  toutes  les  chofes  necclTaires^ 
ils^en  retourna  en  Silefie,  oii  il  fe  cam- 
pa près  du  petit  Glogautv  j  pour  tenter 
fi  l'ennemi  n'auroit  pas  envie  de  bazar- 
der une  bataille.  Mais  Gallas  n'en  avoit 
aucunement  le  defleinv  Ce  qui  obligea 
Torftenfon  de  palier  outre.  Mais  il  chan- 
geoit  fa  route  de  telle  manière  ,  &  fai* 
foit  répandre  tant  de  faux  bruits  ,  qu'il 
n'étoit  pas  poffiblc  de  pénétrer  ion  def- 
feiii.  Les  Impériaux  le  fui  virent  de  côtc^ 
jufques  dans  la  Luface,  &  reprirent 
6en  ,  Lemberg  &  Zittau.  Apres  quoi  ils 
s'en  retournèrent  dans  leurs  quartiers 
d'hiver. 

Là  deflus  le  General  Torftenfon  fît 
faire  un  pont  fur  l'Elbe  près  de  Torga  j 
en  feignant  de  vouloir  pafler  dans  1^ 
Mifnie  ,  pour  encrer  dans  le  Haut  Pa- 
latinat  &  dans  la  Bavière  >  oiî  tout 
etoit  dcja  en  alarme  fur  le  bruit  qui 
5*c&oic  répandu  de  fa  marche.   Mais  il 

avança 
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àvança  toujours  en  dcfcendant,  jufques  â 
ce  qu'ii  iùt  arrivé  à  Havelberg  j  Jà  où  il 
découvrit  Ton  deflein  aux  Oficicrs  de  Ton 
armée ,  qui  en  furent  ravis  ,  &  qui  vers 
la  fin  de  la  même  année  entrèrent  à  Tim- 
proviftc  dans  la  Holface  ,  où  ils  inonde- 
tcnt  tout  le  païs. 

^   En  cette  même  année  Koningsmark 
le  fîgnala  en  quantité  d  occafions.  Lorf- 
que  le  General  Torftenfon  entra  en  Bo- 
h'6mty  il  lui  laifîa  un  détachement  de  Ces 
troupes  ,  avec  lefquelles  Koningsmarck 
étant  entré  dans  la  Mirnie&  dans  le  païs 
de  franken  ,  mît  fous  contribution  une 
grande  étendue  de  païs  jufques  au  Rhin. 
Apres  quoi  il  retourna  par  le  païs  de  Fulden, 
&  de  Thuringe  dans  la  Baiîe  Saxe  ,  oii 
il  furprît  Halberftad  &  emporta  les  vil- 
les de  Sladen  &  d'Oofteruik.    Mais  en- 
fuite  il  fut  contraint  de  marcher  en  toute 
diligence  vers  la  balîe  Pomeranie ,  où  Jean 
Erneft  Crakau  avoir  fait  une  invafion  par 
la  Pologne  avec  trois  mille  homnies ,  tant 
Cavaliers  que  dragons.    Par  là  il  avoir 
excité  un  grand  tumulte  dans  cette  Pro- 
vince, &  s'étoit  campé  près  de  Belgard: 
rnais   neantmoins   avant  qu'il  eût  le 
temps  de  le  fortifier ,  Koningsmarrk  al- 
la fondre  fur  lui  à  l'improvifte  ,  reprît 
les  places,  où  il  avoir  mis  garnifon  ,  Se 
bâtit  en  divers  endroits  fes  partis. 
Et  comme  Crakau  n'avoit  plus  dans 

fou 
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on  camp  que  très  peu  de  fourrage  pour 
es  Chevaux  il  laiffa  Ton  bagage  derrière , 
k  e'tant  parti  de  Belgard  le  plus  douce- 
lient  qu'il  put  >  il  fc  retira  en  Pologne: 
jpres  avoir  abatu  tous  les  ponts  qu'il 
ivoit  paiïez.  Ce  fut  de  cette  raanicrc 
^u'il  fc  fauva  des  mains  de  Koningsmark  , 
jui  le  talonna  fans  ccfle  j  auffi  long- 
emps  qu'il  le  put  approcher  de  deux 
ieuës.  Ainfi  cette  diverfion  ,  fur  laquel- 
clcs  Impériaux  avoient  fait  tant  de  fonds, 
'ut  entièrement  inutile. 

En  cette  même  anne'c  Eric  Ulffparre  « 
gouverneur  de  Wifmar  prît  la  ville  de 
Domitz.  Mais  d*un  autre  côté  Guebrian 
ivec  les  troupes  de  Vcimar  n'c4it  pas  de 
res  heureux  fucccs.  Car  après  avoir 
:ouru  quelque  temps  çà  &  là  dans  la 
îuabe  ,  il  n'y  fît  rien  de  mémorable 
5c  il  fut  oblige'  de  repafler  le  Rhin  & 
îc  fe  retirer  en  Alfacc  ,  où  les  Bavarois 
e  pourfuivirent.  Cependant  quand  il 
:ut  reçu  un  renfort  de  quelques  miliers 
l'hommes,  qu'on  lui  amena  de  France, 
1  rcpaffa  le  Rhin  &  emporta  la  ville  de 
lotueil  ;  qui  neantmoins  lui  coûta  bien 
her,  puifquenon  feulement  fon  armée, 
]ui  étoit  forte  de  quinze  raille  hommes 
orfqu'il  afiîegea  cette  place  »  fe  trouva 
eduite  à  dix  ;  mais  auffi  à  caufe  qu'il  mou«« 
ut  d'une  blclTure  qu'il  reçut  à  ce  fîege. 
flprcs  quoifcs  troupes  s'allèrent  loger  dans 
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le  païs  <îc  Dutlingc  &  dans  les  lieux  cir« 
convoifins.  Mais  aiant  été  attaques  à 
l'improvifte  parcelles  de  Bavière  ,  la  plus 
grande  partie  fut  taillée  pièces  ,  ou*! 
tre  un  grand  nombre  de  prifonniers. 
Le  refte  aiant  pris  la  route  -de  Lau^Teti'- 
bourg  fe  fauva  â  funtgau  dans  la  haute 
Àlface.  En-fuite  Turenne  vint  de  Fran- 
ce avec  de  grandes  fommes  d'argent ,  pour  ! 
lever  de  nouvelle  troupes. 

Cette  déroute  fut  très  préjudiciable  aux 
Suédois  j  à  caufe  que  les  Impériaux  cu- 
rent par  là  occafion  d*emploier  toutes 
leurs  forces  contr'eux.  Bien!  que  néant- 
moins  d'un  autre  côté  ils  cûflent  cet  avan- 
tage de  porter  RagotîLi ,  Prince  de  Tran- 
fîlvanieà  prendre  les  armes  contre  l'Em- 
pereur ;  à  quoi  ce  Prince  avoir  de  pan-j 
chant  de  lui-même.  Mais  les  Impériaux! 
rempêcherenc  de  pouvoir  attaquer  avec 
affes  de  vigueur  les  places  de  Silefie  &  de 
Moravie  ,  après  que  les  Suédois  furent  oc- j 
çupez  en  Holface  contre  les  Danois. 

Tout  le  monde  fut  fort  furpris  de| 
cette  irruption  des  Suédois.  Il  y  en  avoiti 
pluficurs  qui  prenoient  cela  pour  une 
grande  témérité  ;  de  ce  qu'étans  déjà  em-j 
barraflcz  dans  une  fâcheufe  guerre  con- 
tre un  fi  pui{rant  ennemi  ils  ofoient  en- 
core s'en  attirer  une  autre  fur  les  brasi 
faas  aucune  neccffité.    Mais  neautraoins 

ce 
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cefutîa  nccedîté  ejui  les  obligea  de  pren- 
dre une  reToIution  f\  hardie.  Car  les  Da- 
iiois  avoient  formé  depuis  long- temps 
pluficurs  dangeïcufes  entrepriîes  au  pré- 
judice de  la  Suéde  ,  &  avoient  toujours 
tâché  de  Icar  faire  perdre  en  allemagnc 
l'avantage  qu'ils  y  avoient  eu  par  la  for- 
ce de  leurs  armes.  Et  c'ctoit  auffi  dans 
cette  vijë  que  le  Roi  de  Danemarq  s'éc»ic 
voulu  porter  pour  médiateur  entre  l'Em- 
pereur &  la  Couronne  de  Suéde ,  pouc 
cxclurre  entièrement  les  Suédois  d*Alle- 
xnagne.  D'ailleurs  il  avoir  mCiTie  enlevé 
fècrectemcnt  en  Suéde  la  Reine  Douairière 
Marie  Eleonore ,  pour  faire  afront  aux 
Suédois.  A  quoi  il  faut  ajouter  que  peu  au- 
paravant il  avoir  mis  de  nouveaux  droits 
iKuden  ,  &c  qu'il  vouloit  que  toutes  les 
marchandifcs  ,  qu'on  tranfporteroit  de 
Suède  en  Pomeraiiie  païâflent  desimpo- 
fitions  dans  leur  partai^e. 

Au  refte  il  étoit  jaloiix  au  dernier  point 
de  ce  que  le  commerce  dcveooit  G  flo- 
riflant  en  Suéde.  Et  afin  de  le  ruiner, 
ou  de  lefoumettrcà  fa  difcretion  il  fai- 
foit  païer  divers  droits  à  ceux  qui  paf- 
foient  par  leSond  ,  &  les  faifoit  chica- 
ner par  les  Commis  qu'il  y  avoic  ,  & 
confifquer  mêmes  une  partie  de  leurs 
mafchandifes  Ces  dérégîemens  &  ces 
violences  qu'on  commettoit  dans  le  Sond 
allèrent  fi  loin,  qu'il  ne  fut  plus  pofS* 
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bic.aux  Suédois  de  les  foufrir.    Et  bien  ii 
qu'on  en  portât  fes  plaintes  â  îa  Cour  ,  i 
au  lieu  de  farisFadion  ,  on  n'éroit  paie 
que  de  railleries.    A  la  fwi  on  réfolut 
en  Suéde  de  repouder  tous  ces  outra» 
gesparla  force  des  armes;  &  en  même 
temps  de  fe  défaire  d'un  Médiateur  in- 
jufte  ,  qui  par  tous  les  traitez  de  paix 
n'avoir  qu'embrouiller  les  affaires  des  ; 
Suédois,    La  plus  grande  difficulté  étoit 
de  mettre  ce  dcflcin  à  executioh  ,  (ans  que  | 
c^la  fît  de  réclat  afin  de  ne  la  pas  ren- 
dre dificile  par  des»  préparatifs  de  ^^uer-" 
re.    En  effet  lachofe  réiiflit  tellcrnent , 
qu'après  qu'on  eut  délibère  au  mois  de 
Mars  plufieurs  jours  de  fuite  en  plein 
Coiifeil  ,  &  qu*on  eut  donné  les  ordres 
neceflarires  ,  neantijnoins  le  Miuiftrc  de  l 
Danemarq  ,   qui   fe    trouvoit  alors  à  j 
Stokolme,  n'en  eut  pas  la  moindre  con- 
noifîancc.    Comme  aufli  on  n'en  vou- 
lut donner  avis  ni  à-  la  France,  ni  à  la  i 
Hollande.    La  réfolution ,  qu*on  avoit 
prife  s'c'ccndoit  fi  loin,  qu*on  avoit  mê- 
jnes  arrêté  d'abandonner  la  Pomeranie  en 
casdeqeccfîîté,&  de  chercher  fatisfadion 
aux  dépens  du  Daticmarq  ,  qu'on  cfpe- 
roit  réduire  en  peu  de  temps  ;  pourvuque 
l'hiver  fut  favorable  aux  Suédois.    Et  il 
y  a  bien  de  l'apparence  que  cette  entre- 
prifeauroit  reiifîî ,   fi  le  General  Torften-  | 
fon  eût  pu  pafîer  dans  d'Iflc  de  Fuhnen  1 
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fSLT  le  petit  Bcît ,  &  que  Guftave  Horn 
eut  pu  fe  rendre  en  l'Ifle  de  Secland 
par  la  Schonie  &  par  le  détroit  du  Sond. 
Enfin  la  (èulc  ,  chofc  qui  fauva  le  Da» 
nemarq  ,  eft  que  la  glace  ne  fut  pas 
aflez  forte.  A  quoi  neantmoins  on 
peut  encore  ajouter  le  courage  intrépide 
du  Roi,  qui  nonobftant  fcs  cheveux  gris 
n'étoit  jamais  e'branlé  de  quelque  péril 
que  ce  fût. 

CHAPITRE  LXXVL 
Evenewens  de  Pan  1644. 

LEs  Suédois  vinrent  d'autant  plus 
facilement  à  bout  de  leur  defleiti 
ians  le  commencement;  à  caulè 
que  les  Danois  n*avoienr  point  fait  de  pré- 
paratifs pour  leur  refifler.  Car  en  Hol« 
face  ils  prirent  prefquê  (ans  peine  Re«f/;- 
bourg  ,  Jtfchae^  Tenneberg  Sc  Chrifliao^H" 
prijs,  En-fuice  ils  prirent  leurs  quar- 
tiers dans  toute  la  Ho! face  &  dans  l'Iflc 
dejurland.  Par  ce  moien  l'armée  Sue- 
.doife  fat  beaucoup  renforcée.  Il  eft 
bien  vrai  que  les  Danois  bâtirent  un  fort 
dans  le  païs  de  Jutland  fur  le  Beît ,  &  qu'ils 
afienîblerent  quelques  troupes  ;  mais 
Duglas  leur  défît  quinze  cens  chevau-x 
près  de  Coldingen  :  de  forte  que  de  ce 
0^2  nom« 
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nombre  à  peine  s'en  fauva  t'il  cent.  D*âiî- 
Icurs  leur  Infaruerie  ,  qui  e'coit  farte 
d'environ  quatre  milk  cinq  cens  hom- 
mes aianc  été  attaque'e  dans  Ton  camp 
par  Torftenfon  fiit  contrainte  de fc  ren- 
dre: &  les  Allemans ,  qui  s'y  trouvèrent 
au  nombre  de  raille ,  prirent  parti  dan» 
les  troupes  de  Suéde  :  mais  on  rcn- 
voia  le  rcfte  avec  des  raillctics  fort  in 
jurieufcs. 

D^ailleurs  la  gelée  qui  furvint  donna 
occafion  auxSucdois,non  feulement  de  paf- 
fcr  en  Marfchlanden-y  mais  aufîî  dans  le  païs 
dcWens7,ti[[el,oû  ils  taillèrent  en  pièces  fept 
cens  paiTans  qui  avoient  pris  les  armes. 
Si  bien  que  dans  deux  mois  de  t^mps,  de  ce 
côté  là  il  ne  refta  plus  rien  aux  Da- 
Bois  ,  que  les  villes  de  Giokftad ,  Se  de 
Krempe.  De  l'autre  côté  Guftave  Horn 
avec  une  armée  de  quatorze  mille  hom- 
mes étant  parti  de  Suéde  au  commence- 
ment de  l'année  fît  une  irruption  en 
Schonie ,  où  aiant  misgarnifon  dans  Hel- 
linbourg,  que  les  Danois  avoient  aban- 
donné ,  il  fît  faire  main  bafle  fur  une 
troupe  de  païfans  qui  s'étoicnt  mis  en  état 
dcdéfcnfc. 

Sur  ces  entrefaites  il  arriva  de  Hol- 
lande une  flote  de  trente  vaiHeaux  de 
moienrie  grandeur  ,  que  Louis  de  Geer 
avoir  obtenue  de  que^ues  particuliers  ;  à 
caufe  que  les  Etats  Gciicraux  o'cn  vou- 

ioient 
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loient  point  envoier  :  bien  que  ncant- 
moins  les  Suédois  les  en  eùlîent  follici- 
tez  ,  fuivauc  le  traite  d'alliance  qu'ils 
avoient  fait  avec  eux  -,  fous  prétexte 
qu*on  avoit  entrepris  cette  guerre  fans 
leur  communication.  Mais  dans  le  fond 
la  vetite'  eft  qu'ils  chcrchoient  à  pêcher 
en  eau  trouble,  &  à  tenir  la  balance  e'- 
gale  entre  les  deux  partis  fous  apparence  de 
Médiation. 

il  eft  bien  vrai  que  cette  flote  con- 
traignit les  Danois  d'abandonner  le  Ha^ 
vie  de  Gothenbourg  ,  qp'ils  tenoient  aflîe'« 
ge;  mais  ncantmoins  la  flote  de  Dane- 
marq  Tempêcha  de  pouvoir  tranfporteE 
les  troupes  Suedoifes  en  l'Ifle  de  Fuhnen  : 
de  forte  que  pour  ce  coup  après  quelque 
combat  elle  fut  pblige'c  de  fe  retirer  dans 
le  Vlie.  Mais  la  âote  de  Suéde  comman- 
dée par  l'Amiral  Flemming  .arriva  fut 
ks  cotes  d'Holfacc  au  mois  de  Juin  Se 
ravagea  toute  l'Ifle  de  Femeren ,  où  on 
fît  main  bafle  fur  tous  ceux^  qui  fe  mi- 
rent en  état  de  faire  réfiftance.  En- 
fuite  elle  (è  bâtit  avec  la  flote  de  Danc- 
marq,  pu  le  Roi  fe  trouva  lui-même  ea 
pcrfonnc  ^  &  il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  les  Suédois  auroient  pu  remporter 
un  grand  avantage  »  fi  tous  les  Capitai- 
nes avoient  bien  fait  leur  devoir.  Dans 
cette  bataille  le  Roi  de  DanepnarqfiKblefi 
fé  à  l'oeil  d*un  c<clat  de  bois. 

0^3  Aprc« 
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Apres  cette  bataille  les  vaideaux  de 
JaflotedeSucf^efe  retirèrent  àchrifiiaan" 
fyfjs  pour  y  être  radoubez.  La  flotc  de 
Banemarq  s'alla  mettre  devant  le  havre 
de  cette  ville  ;  d'où  elle  ne  put  être 
chaflée  par  celle  de  Suéde,  à  caufe  des 
vents  contraires.  De  forte  que  les  Da- 
nois aians  mis  quelques  troupes  à  terre  fe 
faifirent  d'une  montagne  vis  à  vis  de 
ChrifiiaanpY'tjs  ;  d'où  ils  tirèrent  avec  leur 
canon  fur  laflotedc  Suéde.  L'Amiral  des 
Suédois  ,  dans  le  temps  qu'il  fe  lavoit, 
fut  blefïe  d'un  boulet  de  canon  au  genou 
gauche  ,  dont  il  mourut  peu  de  temps 
après.  Pour  yanger  fa  mort  le  General 
Torftenfon  fît  tailler  en  pièces  tous  les 
Danois  qui  avoiçac  mis  pied  à  terre  > 
&  qui  faifoicnt  environ  treize  ceasbotB- 
mes.  Apres  la  mort  de  l'Amiral ,  Vrati- 
j;cl  prît  le  commandement  de  la  flore  v 
^ui  étoit  obligée  de  demeurer  encore  un 
juois  dans  le  port  non  fans  péril ,  jufqucs 
à  ce  qu'on  eût  un  vent  favorable  pour  en 
fortir  ,  fans  que  les  Danois  l'en  empê- 
châffent  ,  &  pour  faire  voile  vers  Sto- 
kolmc. 

Sur  ces  entrefaites  les  garnifons  de 
Glukftad  &  de  Krempe  avoienr  bar. 
tu  quelques  troupes  de  Suéde,  ;8c  fur- 
pris  Iczchoc.  Et  d'un  autre  côté  les 
Danois  ëtans  venus  avec  leur  Aote  près 
dcColdinscu  miÉcnt  du  monde  à  terre, 

qui 
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qui  défît  entièrement  quatre  compagnies 
d'Infanterie.  Mais  en  fuite  le  Suédois 
s'en  vangerciit  doublement.  Car  bien 
que  le  General  Torflenfbn  partît  de 
Hoifâce  avec  le  gros  de  l'armée  ,  il  y  laifïa 
neantmoins  encore  quelques  troupes  fous 
la  conduite  de  Helm  Vrangel ,  qui  mal- 
traita fort  les  ennemis  en  divers  en- 
droits. Dans  la  Se  honie  Guftave  Horn 
emporta  le  Château  de  Landskroon; 
après  quoi  il  entta  dans  la  Blekingie  & 
dans  la  Province  de  Halland.  11  bâtit 
diverfes  fois  les  Danois  &  les  fkdifpa- 
roicre.  Outre  qu'il  prît  encore  L^âo/wj  j 
d'où  e'tahi  retourne'  en  Schonie ,  il  alla 
mettre  le  fîegc  devant  Malmoy  ou  iiya« 
voit  une  forte  garnifon  Danoilè, 

Or  comme  la  fiote  de  Suéde  s'en  e'- 
toit  retournée,  les  Danois  fe  figuroient 
qu'elle  ne  paroîtroit  plus  en  mer  cette 
année  la.  Et  ce  fut  dans  cette  vûë  que 
le  Roi  de  Danemarq  envoia  la  plupart 
de  Tes  forces  en  Schônic  ,  pour  chaffer 
Guftave  Horn  de  Ton  porte.  Mais  les 
Danois  n'y  aians  pu  rien  faire,  furent 
à  la  fin  obligez  de  fe  retirer  avec  perte  &  de 
palier  en  rifle  deZeeland.  Les  Suédois  ne 
laiflerent  pas  auffi  d'agir  fur  les  frontières 
de  Norvège  j  mais  neantmoins  ce  qu'ils  fi- 
rent fut  de  fort  peu  d'imporrance  pour 
laffairc  principale.    En  la  même  année 

eurent  beaucoup  de  bonheur  fur  mer. 

0^4  Car 
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Car  Vratigd  fe  mît  fort  tard  en  mer, 
contre  l'attente  des  Danois  ,  &  Ce  joU 
^nir  à  Ja  flote  de  Loiiis  de  Gcer,  qui  e'- 
toit  revenu  d'Hollande  ,  &  qui  avoit 
pâlTé  par  le  détroit  du  Sond  &  par  les 
Brames  de  Danemarq,  presdeSalthoIm. 
Apres  quoi  concinuant  fa  route  il  ren- 
contra près  de  Colberger  Heidezux  envi- 
ions de  Femercn  feize  vaiffeaux  de  guer- 
re Danois,  qu'il  ruina  tellement,  qu'il 
i:îe  s'en  fauva  que  deux  :  car  il  eu  prie 
dix ,  en  chaiïâ  trois  fur  le  rivage  &  en 
bmia  un.  Les  Suédois  ne  perdirenrtdans 
cette  occafîon  qu'un  fcul  vaifîeau  qu'on 
avoit  loiié  en  Hollande  ,  &  qui  futcou- 
lé  à  fond.  Mais  lorfqu'ils  fc  rendirent 
Sânsït  Kielerhaven  ,  pour  donner  le  ra- 
douba leurs  vaifïeaux ,  l'eau  étant  trop 
bafTe  la  plu  -  part  donnèrent  à  fond  ,  de 
forte  que  dans  le  temps  de  quatorze  jours 
ils  curent  de  la  peine  à  les  remettre  à  flot  : 
paroiiils  perdirent  Toccafion  de  s'empa- 
rer de  quelques-unes  des  Iflcs  de  Dane- 
marq, comme  en  effet  c'ctoit  leur  des- 
fèin.  En-fuite  comme  l'hiver  s'appro- 
choit&que  les  vivres  diminuoient,  l'e'- 
<]uipage  devint  malade:  ce  qui  obligea  la 
flore  de  fc  retirer  dans  le  havre  de  Wifmar 
pour  y  pafTcr  l'hiver.  Mais  les  Holiandois 
s'en  retournèrent  chez  eux. 


eut  obligé  le  General  Toiftcnfon  de  laif- 


Or  bien  que  la  guerre 
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fer  la  plupart  de  Tes  croupes  enHolfaccas 
dans  le  pais  de  Juclaiid  ,  il  n'oublia  pour- 
tant pas  les  affaires  d'Allemagne.  Cat 
après  avoir  pourvu  les  principales  places 
de  toutes  les  chofes  necellaires ,  il  envoia 
Duglas  en  Pomeranie  &  Guftave  Otton 
Sceeubock  en  Weftphalie  ,  pour  avoir 
l'œil  fur  CCS  païs  la.  Mais  il  ordon- 
na pardculierement  à  Koningsmark  de 
prendre  bien  garde  à  la  Haute  &  BaiTe 
Saxe.  Comme  en  effet  d'abord  qiîe  celui-ci 
eut  remarque  que  l'Archevêque  de  Brè- 
me fc  méloit  dans  la  guerre  du  Roi  dc 
Danemarq  Ton  perc  .  il  lui  emporta  la 
ville  dc  Verden.  Et  lorfqu'il  eut  avis  qu€ 
les  Impériaux  remuoient  en  Mifnic  ,  il 
s'y  rendit  en  toute  diligence  ,  pour  ren- 
dre inutile  le  deflein  ,  qu'ils  avoicnt  formé 
d'âffiegcr  la  ville  de  Leipfig, 

D'un  autre  côte  les  Imperfanx  faifans 
ïçur  conte  de  fc  fcrvir  avantageufement  de 
cette . occaiïan  i  &  premièrement  d'aller 
enfermer  les  Suédois  dans  le  païs  de  Jut^ 
ïand ,  avec  le  gros  dc  Farmée  comman- 
dée par  Gallasj  cn-luite  par  lajondion 
de  Hatsfcld  avec  ks  troupes  de  l'Arcbe- 
vêque  de  Brème  de  ruiner  les  troupes  de 
Koningsmark  avec  celles  dc  Hclîe;  & 
enfin  dc  donner  de  l'occupation  aux  Fran- 
çois par  le  moien  des  Bavarois.  Apres 
quoife  ils  figuroicnt  que  toutes  les  pî^- 
ccs>0ii  il  y  avoit  garuifon  SuedoifC)  fcroient 

Meo,^ 


^/O    Chapitre  LXXVI. 

bien-toc  contraintes  de  fe  rendre  -,  pm's- 
qu'aiors  les  Impériaux  fcroicnt  par  tout 
maîtres  de  îa  campagne.  Mais  cepen* 
dant  il  y  eut  beaucoup  de  ces  projets ,  qui 
5*en  allèrent  en  fumée. 

Il  eft  bien  vrai  que  le  General  entra 
enHolface  avec  une  armée  nombreu(è  , 
àdefTein  de  fe  faifir  du  paffage,  qui  eft 
entre  Stapcihom  &  Sleswick  ,  afin  d'em- 
pêcher les  Rtgimens  Suédois  de  venir 
de  Jutland:  mais  la  vigilance  de  Torften- 
fon  lui  fît  manquer  Ton  entrepnle.  Gai- 
îas  partit  d*0!deQo,  où  quelques  trou» 
pes  Danoifes  Tétoicnt  venu  joindre,  6c 
fe  rendit  à  Kicl.  D'un  autre  côté  Tor- 
ftenfon  ne  jugeant  pas  à  propos  de  fc 
laiffer  enfermer ,  ni  d'attendre  la  faim  , 
3marche  avec  fon  armée  vers  Rendes- 
bourg,  &  s'avança  diredement  contre 
Gallas,  pour  lui  livrer  bataille. 

Mais  iorfque  le  General  Torftenfoii 
eut  remarqué  que  les  Impériaux  n'avoicnc 
pas  envie  de  mordre,  il  fbrtitdc  Holfa- 
ce  &  paiïa  à  leur  barbe  ,  afin  de  leur 
enlever  tous  les  vivres ,  s'alla  camper  près 
de  Ratzcbourg.  .  Gallas  le  fuivit  ,  Jàns 
avoir  rien  fait  avec  fon  armée  que  d'é- 
puifcr  le  païs.  Les  Suédois  maitraitc- 
fcnt  fort  fon  arricregardc,  lorfqu'il  vint 
à  pafler  l'Elbe  près  de  Lauwenbourg. 
Mais  les  Danois  prirent  leur  route  vers 
Bardewick,  trcl  i«écofltens  du  chemin 
qu'ils  avoieiit  fait.  Or 
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Or  bien  que  Torftenfou  eut  occafion 
d'aller  fondrefur  les  Danois,  après  qu'ils 
fe  furent  feparcz.  de  l'armée  Impériale ,  il 
jugea  pourtant  qu'il  lui  étoit  plus  expé- 
dient de  pourfuivic  Gallas  ,  avant  qu'il 
Clic  reçu  quelque  renfort  ,  &  qu'il  revint 
Tattaquer.  Par  où  il  donna  aufTi  fatisfa* 
ûîou  aux  François  ,  qui  étoient  fortmé- 
contens  de  ce  que  les  Suédois  leur  avoient 
laifîé  porter  tout  le  fardeau  de  la  guerre 
d'Allemagne,  pour  aller  faire  uneexpe- 
dition  en  Danemarq.  Tordenfon  aianc 
paflérElbe  près  de  Roiizebourg  ,  fui- 
vit  en  toute  diligence  le  General  Gallas , 
qui  s'étoit  pofté  fur  une  montag;ne  pre$ 
de  Bernbourg  5  &  s'étant  allé  camper 
tout  proche  de  lui  prk  ce  Château  $ 
d'où  à  force  de  canonnades  il  con* 
fraignit  par  deux  fois  les  Impc* 
riaux    de   changer   laffictte   de  leus 

Et  comme  Gallas  n'avoir  aucune  en* 
vie  d*en  venir  à  «ne  bataille  »  les  deu:s 
armées  demeurèrent  à  la  vûë  Fune  de  l'au- 
tre jufqucs  à  la  fin  de  Septembre.  Tor* 
(lenfon  ne  voulani  pas  laiffer  ëchaper  les 
Impériaux,  qu*il  tcnoit  comme  aHiegez, 
fc  fortifia  autant  qu'il  lui  fut  polTiblc  & 
mît  garnifon  dans  toutes  les  places  d'alcn- 
lour ,  pour  empêcher  qu'on  ne  pût  rien 
porter  au  camp  des  ennemis  ,  qui  pat 
<e  moieu  fureiit  obligez  de  foûfrir  une 
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très  grande  difettc  :  de  forte  que  les 
hommes  aufTi  bien  que  les  chevaux 
tomboienc  morts  de  faim.  Mais  la  mi- 
ferc  devint  encore  bien  plus  grande  , 
après  que  les  fourrageurs&  le  convoi  de 
Tarmée  Impériale  eurent  été  batus  près  de 
Afcherslcben. 

Et  bien  que  l'armée  de  Gallaseùtcré 
renforcée  de  la  Cavalerie  Saxonne ,  néant- 
moins  Torftenfon  le  tenoit  ferré  de  Çt 
près,  qu'il  n'y  avoit  aucun  chemin  ou- 
vert ,  par  où  il  put  fe  fauver  j  à  moins 
qu'il  ne  prît  de  nuit  la  route  de  Mag- 
debourg:  comme  il  fît  en  effet  ,  lors- 
qu'il eut  apris  que  Torflenfon  éioic 
forti  de  fon  camp  avec  la  plupart  de  fa 
Cavalerie  pour  furprcndre  les  fourrageurs, 
qui  marchoient  du  côté  d'Eislcben. 
Mais  bien  que  Torftenfon  rebrcuflae 
chemin,  d'abord  qn'il  eut  avis  que  Gai- 
îas  étoit  décampé  \  néant  moins  celtii-ci 
qui  avoit  pris  les  devants  fe  fâuva  à  Mag- 
debourg  ;  aiant  laiffé  dans  fon  camp  quan- 
tité de  bagage  &  de  blelîez.  Et  iorfqiic 
les  fourrageurs  de  Tarmée  Impériale  ar- 
liverent  le  lendemain  avec  le  convoi;, 
iïs  tombèrent  entre  les  mains  des  Sue* 
dois.  Et  comme  la  Cavalerie  des  Im- 
périaux, qui  n'avoir  point  de  fourrages 
dans  Magdebourg  ,  tâchoit  de  pafîer  en 
Silefîe  5  Torftenfon  l'aiant  pourfuivie  en 
l^ucc  diligence  l'atteignit  près  de  N/e- 


De  Suéde.  575 

nteck  ,  &  près  de  Juterb  cky  en  tailla 
en  pièces  utie  bonîie  partie,  fît  quantité 
de  priionnicrs  &  difîîpa  entierent  tout  le 
refte. 

Le  General  Gallas  e'tant  demeure'  ai 
Magdebourgavec  Tinfanterie,  Torftcnroiî 
laida  Koningsmark,  devant  pour  le  tenir 
affiegé ,  &  alla  prendre  Tes  quartiers  d'hi- 
ver en  Mifnie,  où  aiant  refté  jufqucs  à  la 
fin  de  Tannée  il  y  grofTitfort  Ton  armée. 
Mais  en  fuite  les  Glaçons  fiotans  aianr 
rompu  le  pont  de  bateaux  ,  qu'on  avofc 
fait  fur  l'Elbe ,  Gallas  eut  par  là  raoien 
de  fè  Tau  ver  de  Magdebourg  avec  quelque 
peu  .d'Infanterie  j  à  caufc  qu'alors  lès 
Suédois  ne  parent  palîerîa  rivière.  Ce- 
pendant ils  atteignirent  encore  en  che- 
min près  mille  fantaflîns ,  qui  ne  pou- 
"voient  pas  marcher  allez  vite  :  de  for- 
te que  d'une  armée  fî  nombreufe  ,  que 
Gallas  avoir  eue  au  commencement,  il 
n'enjramena  avec  lui  en  Bohême  que  mille 
hommes  de  pied. 

D'un  autre  coté  en  l'abfence  des  Sue- 
dois  les  Impériaux  prirent  la  même  année 
en  Siîcfîe  VrakenboHrg ,  Schuweinits ,  Opm 
fff/e»,  ^Woîau^  Mîiis ils  bloquèrent  inu- 
tilement le  graaid  Glogau  ScOlmut^,  Les 
Suédois  livrèrent  volontairement  'Franc- 
fort fur  l'Oder  &  CrofFen  àl'Eledleurde 
Brandebourg  ,  afin  de  ménager  leurs  trou- 
pcs;Rago2idonaa  beaucoup  d'occupation  â 
0^7  rEmp€>5 
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TEmpcreur  en  Hongrie.  Et  d*un  autre 
côté  les  François  fous  la  conduite  de 
Condë  &deTurennc,  aiant  batu  les  Ba- 
varois près  de  Fnbourg  ,  emportèrent 
en  fuite  Philisbourg  ,  avec  Mauhciiïi> 
.Spire,  Wormes,  &Maïencc. 

CHAPITRE  LXXVII. 
Evenemens  déliâmes  i6^f, 

Au  conimencement  de  Tannée 
fuivante  Helrn  Vrangcl  fît  de 
grands  progrès  dans  le  paTs  de 
Judand  &en  Holface,  ^fe  rendu  maî- 
tre prefque  de  toutes  les  Marfchlanden. 
Pc  l'autre  côté  de  l'Elbe  Koningsmark 
fe  rendit  en  diligence  dans  rÀrchcvéchç 
de  Brème.  Apres  s'être  rendu  maître 
d*Altenland  &  de  Kedingerland ,  il  alla 
mettre  le  fiege  devant  Staden  ,  qu'il  con- 
traignit de  fe  rendre  le  fécond  jour.  L'e- 
xemple de  cette  place  aiant  été  fuivi  des 
autres,  Vrangcl  fe  vit  en  un  mois  dç 
temps  maître  de  tout  ce  païs  là.  Il  eft 
bien  vrai  que  le  Colonel  Eggerig  reprit 
Vcrmeuide  i  mais  Koningsmark  le  reprit 
aufli  l'année  fuivante»  Les  Soedois  fi- 
rent auffi  quelques  progrès  fur  les  fron- 
tières de  Norvège,   £t  d'un  autre  «ôté 

Yraa- 
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Vrangel  s'empara  del'Iflc  deBornholm  , 
&  réfolut  encore  de  faire  des  ceutatives 
fur  plui'ieurs  places. 

Gudave  Hortî  avoit  rdfoîu  d'attaquer 
encore  une  fois  Malmo  i  mais  avant  que 
de  pouvoir  mettre  Ton  deflein  à  exects^ 
tiou  ,  la  paix  fe  fit  à  Bronfebro  par  la 
îMediation  de  la  France  &  de  la  Hollan- 
de. Par  ce  traité  le  Roi  de  Danemarq 
céda  à  perpétuité'  à  la  Suéde  Jcmpteland 
&;  Herndalcn  avec  les  Ifles  de  Gothîand 
&  d'Oefel  i  donnant  pour  aflûrancc  la 
Province  de  Hailand  pour  le  temps  de 
vingt  fix  ans.  On  auroit  bien  pu  en- 
corc  ftipuler  davantage  pour  la  Couron- 
ne de  Suéde ,  /î  on  avoit  ofé  fè  fier  aux 
Hollandois  -,  qui  avoient  envoie  une 
flotc  de  quarante  huit  vaiileaux  dans  le 
détroit  du  Sond  j  fans  déclarer  precife- 
ment  quel  était  leur  deiîein.  De  forte 
qu'on  ne  favoit  alors  comment  onétoit 
avec  eux. 

Apres  que  les  Suédois  curent  rangé  le 
Roi  de  Danemarq  â  la  raifon  ,  &  qu'ils  fe 
furent  défaits  d'un  Médiateur ,  qui  leur 
étoit  fi  fufped,  leurs  armes  eurent  un 
fucces  aufïi  heureux ,  qu'avoit  eu  le  traité 
de  paix.  Torflcnfon  voiantquefbn  armée 
s'etoic  allez  rafraichie  réfolut  de  pafler 
dans  les  terres  héréditaires  de  TEmpe- 
reur  ,  pour  y  ruiner  les  nouvelles  levées 
qu'on  y  faiibic>  &  aân  de  s'apiocher  de 

Rago. 
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Ragozi  ,  qui  faifoic  de  fortes  in  fiances 
là  defîus.  Et  afin  d'être  plus  en  feurcté 
par  derrière,  il  fît  une  trêve  avecl'EIe- 
élcur  de  Saxe,  qui  étoit  très  préjudicia- 
ble à  rEinpereur.  Puifque  par  là  il  fe 
voioic  abandonné  de  Ton  ancien  ami  & 
allié.  Cependant  ce  Prince  ne  fe  porta 
pas  tant  à  cela  par  Toti  propre  motif  > 
que  fur  les  Inftances ,  que  lui  eJi  firent 
Tes  fils.  Sur  ces  entrefaites  les  Impé- 
riaux afîemblerent  une  aTmée  fous  la  con- 
duite de  Hatsfcld,^  afia  de  s'oppofer  à 
Torftenfon  ,  &  de  l'empêcher  de  pé- 
nétrer plus  avant.  L'Empereur  fc  trou- 
va lui-même  en  perfonne  à  Pragc  :  afin 
qu'étant  proche  de  fes  croupes  il  Icutdou  - 
tiât  plus  décourage. 

C*cft  ainfi  que  les  deux  armées  retrou- 
vèrent près  de  Jancowitz ,  &  que  les  Gé- 
néraux icfolurenc  de  part  &  d'autre  de  ha» 
zarder  une  bataille.  Les  Impériaux  fe  dé- 
terminèrent à  cela,  tant  fur  lesinftanccs 
que  l'Empereur  leu-r  fît ,  que  parcequcleur 
armée  ctoit  plus  forte  de  trois  mille  chc» 
vaux  ,  que  celle  de  Suéde.  Et  Torftenfon  • 
s'yréfolut,  à  caufe  que  les  ennemis  mar- 
choient toujours â  fou  côté,  chcrchansà 
le  fatiguer  par  le  froid  de  l'hiver.  Car 
autrement  le  lieu,  où  ils  fe  trouvoient, 
étant  rempli  de  bois  &  de  montagnes> 
n'ctoit  gueres  propre  pour  y  ranger  des  ar- 
mées en  bataille* 

,  Dans 
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Bans  la  première  attaque  les  Suédois 
fnîrent  en  déroute  l*aile  gauche  deS 
Impériaux ,  commandée  par  Jean  Gotz  , 
qui  y  fut  tué.  Apres  quoi  les  enne- 
mis fc  remirent  en  pofture  derrière  u» 
bois  ,  où  Jes  Suédois  les  aian.s  fuivis» 
le  cornbat  fur  fort  opiniâtre  de  part  & 
d'autre  ;  jufques  ace  qu'enfin  après  que 
le  choc  eut  duré  deux  heures ,  les  deux 
ailes  de  l'armée  Impériale  furent  mifes 
en  fuite.  L'Infanterie  >  qui  tint  encore 
ferme  environ  une  demi-heure ,  aiant  été 
environnée  par  les  Suédois  fut  prefquc 
toute  taillée  en  pièces  :  &  le  rcfle  fut  fais 
J)rironnicr  avec  le  Maréchal  Hatsfeîd 
&  quantité  d'autres  Oficiers.  Le  nom^ 
brc  des  prifonincrs  montoit  à  plus  de 
quatre  mille  ,  &  celui  des  morts  n'é* 
toit  pas  moindre»  Les  Suédois  de  leur 
côté  y  perdirent  près  àc  deux  mille 
hommes.  Les  Impériaux  feplaignoient 
particulièrement  de  ce  que  le  Carioa 
de  Torftenfon  leçr  avoit  fait  beaucéup 
de  mal. 

L'élité  des  troupes  de  l'Empereur  & 
de  celles  de  Bavière  aiant  e'^cé  ruinée  de 
la  forte ,  Torftenfon  avoit  alors  le  che- 
min ouvert  pour  entrer  en  Moravie  & 
en  Autriche.  Comme  en  effet  fans 
perdre  temps  il  fe  rendit  en  Moravie 
par  la  Bohême  5  &  après  avoir  pris 
J glati  &  Znmm  ivec  les  places  d'alcn- 

tGUC 
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tour  il  s*avança  jufqucs  à  Crews  fur  le 
Danube  ,  &  emporta  cette  place  fans 
beaucoup  de  peine.  Kcaiitmoins  il  n'y 
pur  pas  pafler  la  rivière  ,  à  caufe  qu*il 
Il 'avoir  pas  de  bateaux  propres  pour  ceia. 
Mais  au  refte  c'cft  ce  qui  ne  chcrchoit 
pas  trop,  parce  quM  avoic  plus d  égard  à 
h  jonùioi)  des  troupes  de  llagozi. 

C'cft  pourquoi  aufTi  il  marcha  vers 
lui }  prenant  en  chemin  Corncnbocrg 
&  le  fort  du  Weener-brugge  ,  avec  plu- 
iiears  villes  &  Châteaux  en  Autriche  au 
deçà  du  Danube.  11  s'arrêta  quelque 
temps  i  Miftelbâch  &  aux  environs  pour 
faire  rafraichir  Ces  troupes  j  ("parccquc 
renncmi  avoir  été  chaflé  de  l'autre  cô- 
te du  Danube)  cfperant  qu'après  fa jon- 
ôion  avec  Ragozi  ,  il  pourroit  trouver 
entre  Vienne  &  Presbourg  un  endroit 
pour  j)^fler  le  Danube,  &  ainlî  agir  des 
deux  cotez  de  cette  rivière. 

Apres  qu'il  eut  fait  rafraichir  fès  trou- 
pes quatre  femaincs  durant,  il  alla  met- 
tre le  fiege  devaut  Brin  5  où  il  eutbeau- 
coup  de  peine,  tantâ  caufe  que  la  place  ^ 
éioit  trcs  forte  ,  que  parceque  Souches, 
qui  y  commandoit  alors  ,  &  qui  avoir 
defcrté  des  troupes  de  Suéde  ,  fe  defendoit 
cndefefperé.  Sur  ces  entrefaites  les  trou? 
pes  de  Ragezi  vinrent  joindre  Toiften- 
fon  ,  au  nombre  de  vingt  cinq  mille 
hommes  ;  mais  tous  gens  mal  difcipli- 
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nez  ,  avec  lefqueîîes  on  ne  pouvoir  pas 
faire  de  grands  progrès  ,  &  qui  outre 
cela  defoloicnt  miferablement  toute  la 
campagne.  C'eft  pourquoi  aufli  Tor- 
ftenfon  eût  bien  fouhaiic  qu'ils  cuflent 
pa(ïé  de  l'autre  côté  du  Danube.  Mais 
RagoXi  aimoic  mieux  demeurer  au  deçà 
de  la  rivière,  au  grand mécontencemenç 
de  ce  General ,  qui  voiott  que  les  Tran- 
filvains  ruinoient  entièrement  fes  quar- 
tiers.  Cependant  lorfque  Torftenfoneut. 
apris  la  déroute  des  François  près  de 
Margenthcim  ,  il  mît  toutes  chofes  en 
ufage  pour  retenir  Ragozi  ,  jufques  là 
qu'il  lui  pcrfuadâ  de  prendre  pofte  aa 
deçà  du  Wittenherg ,  près  de  Eif^gfabin 
&  dans  les  lieux  d'alentour. 

Mais  au  leftc  les  troupes  de  Ragozi 
ne  demeurèrent  pas  long  temps  Jointes 
à  celles  de  Torftenfon.  Car  PEmpc- 
reur  voulant  fe  délivrer  de  cet  ennemi 
lui  accorda  tout  ce  qu'il  poiivoit  defîrer. 
De  force  que  celui-ci  aiant  obtenu  tout 
ce  qu'il  avoit  à  prétendre,  dît  d'abord 
à  Dieu  à  l'armée  Sucdoife  ,  &  s'en  re- 
tourna chez  lui  avec  rout  (on  monde. 
Cette  raifon  ,  auffi  bien  que  la  difettc 
des  vivres  &  la  puanteur  infuportable que 
les  Suédois  foufroient  dans  leur  camp, 
à  caufe  du  long  lejour  ,  qu'ils  y  avoicnc 
fait  ,  obligèrent  Torftenfon  à  lever  le 
fiege  de  Biin,  &  i  reprendre  fon  pofts 
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près  de  Miftelbach  ,  afin  i^u'aprcs  s'être 
rafraîchi  quelques  jours ,  il  allât  trouver 
J  cmicmi ,  pour  Jui  prefenter  la  bataille  , 
ou  bien  pour  le  chafTer  de  laurrc  côtéda 
Daiiubc  ,  en  cas  qu'il  ne  voulût  pas  fc 
battre  :  par  où  il  avoft  en  vûë  de  faire 
ravager  P  Autriche  par  les  amis  auffi  bien 
guc  par  les  ennemis.  , 

Pour  cet  effet  il  fe  rendit  à  Stckerau 
avec  fon  armée.    Mais  il  n^  trouva  rien 
a  faire  j  à  caufc  que  l'Archiduc  Leopold' 
marchoit  en  diligence  vers  la  Suabc ,  avec 
mic  partie  de  Ces  troupes,  pour  aller  aa  ' 
lecours  de  l'armée  de  Bavière  contre  les 
françois  ,  &  qu'il  avoit  déjà  tellement 
avancé  dans  fa  route,  qu'il  étoitimpom- 
*>lc  de  l'atteindre.    L'Archiduc  laiflfa  le 
rcfte  de  fes  troupes  pour  garder  foignea- 
fcmenc  les  palïagcs  du  Danube.  'Mais' 
lorfqueTorft-cnfon  eut  remarqué  qu'il  n'y 
avoit  plus  rien  à  faire  pour  lui  en  Au- 
triche ,  &  que  la  peftc  Se  le  flux  de  fang 
s'étoient  mis  dans  fon  armée  ,  â  caufè 
que  les  foldats  avoient  mangé  trop  de 
raifîiis,  qui  n'étoieiu  pas  encore  meurs  ,  ' 
il  refolut  de  fe  pourvoir  d  autres  quar- 
tiers ,  avant  que  les  chemins  devinfenc 
plus  mauvais  ,  &  de  voir  s'il  ne  pour- 
roit  pas  faire  revenir  l'Archiduc  &  l'arrê- 
ter  dans  fa  marche.    Et  afin  quel'Autri- 
«he  ne  fur  pas  entièrement  délivrée  dcf 
Suédois,  il  lai/îa  de  fortesgarnifonsdans 
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Crertts'  &  dans  Cornenbourg  ,  &  dans 
quelques  autres  places  ,  pour  cntreteiiic 
la  communication  avec  Olmut\  &  0* 

En -fuite  le  General  Torftcnfon  mar- 
cha vers  la  Bohcme  ,  où  les  Impériaux 
le  fuivircnt,  afin  de  défendre  ce  païs  là 
autant  qu'il  leur  feroit  poffible.  De  là 
il  envoia  Koningsmark  en  Moravie ,  pour 
y  pourvoir  les  places  de  toutes  les  cho- 
fcs  neceflai.rcs.  Celui-ci  en  fon  retour 
reprît  plufîeurs  Châteaux  en  Silefie  eu 
Farmee  Sucdoife  alla  au  devant  de  lui, 
pour  le  joindre ,  avant  qu'il  foufrît  quel- 
que perte.  Apres  quoi  les  Suédois  étans 
revenus  en  Bohême  prirent  leurs  quartiers 
le  long  de  la  rivière  d'Eger. 

Jufques  alors  Torftcnfon  avoir  foute- 
nu  le  poids  des  afFaires  en  Allemagne 
avec  beaucoup  de  gloire  &  de  re'puta- 
tion.  Mais  parcequ*il(c  trouvoit  de  plus 
en  plus  travaillé  de  la  goûte  ,  &  que  ce 
mal  lui  faifoit  fouvent  perdre  i'occafîon 
de  remporter  de  l'avantage  fur  les  enne- 
mis, il  quitta  le  commandement  de  l'ar-" 
mée,  &  fe  rendit  à  Leipfig,  pour  voir 
s'il  ne  pourroit  pas  trouver  là  quelque 
foulagemcnt  à  fes  douleurs.  On  artcn- 
doit  en  fa  place  Charles  Guftave  Vrangel , 
qui  devoir  venir  de  Holfàce  avec  un  renfort 
confîderable. 

£a  cette  tnéme  année  les  armes  de 
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France  curent  un  fucces  fort  inégal  en 
AllemagHe.  Car  Turenue  fut  aflcz  mal- 
traicé  près  de  Mergencheim  par  les  trou- 
pes de  Bavière  ,  qui  aians  marche  en 
toute  diligence  allèrent  le  charger,  lors- 
qu'il y  penfoit  le  moins  :  de  Ibrte  qu'il 
fut  contraint  de  fe  retirer  dans  le  païs 
de  Heflc ,  où  les  troupes  du  Landgrave  6C 
Koningsmarck  le  mirent  â  couvert  con-^ 
trc  la  pourfuite  des  ennemis  ;  jufques  â 
ce  que  le  Prince  de  Cond;,  qu'on  nom-^ 
moit  alors  le  Duc  d'Enguicn  le  vint  join- 
dre avec  un  renfort  coimdérable.  Aprey 
quoi  ces  deux  Généraux  érans  rcrour- 
ncz  ca  Suâbe  fe  bâtirent  encore  une  fois 
contre  l'armée  de  Bavière.  Dans  ce  combat 
il  eft  bien  vrai  que  les  François  demeu- 
re'rent  maures  du  Champ  de  bataille: 
mais  neantmoins  la  perte  fut  à  peu  près 
c'gale  de  part  &  d'autre.  En  fuite  lors- 
que l'Archiduc  Leopold  vint  au  fecours 
des  Bavarois  ,  Turenne  fut  obligé  de 
rcpaifer  le  Rhin  en  diligence  ,  non 
fans  courir  rilquc  d'être  fort  mal  -  trai- 
té. 
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CHAPITRE  LXXVIir. 
Evenemem  de  Cannée  1 646* 

AU  commcncemcnc  de  l'année  mil 
fix  cens  "quarante  fix  Vrangcl 
prît  le  commandement  de  l'ar» 
îiee  oc  Suéde  ,  en  qualité  de  Genera- 
iiïîme;  les  troupes  Suedoifcs  faifansalors 
m  tout  quinze  mille  chevaux  &  huit  miiic 
lommes  de  pied;  tous  vieux  (bldats,  & 
;ens  choifîs  :  outre  toutes  les  garnifons  ,& 
in  camp  volant  fous  la  conduite  de  Ko- 
lingçmark.  Car  en  ce  temps  là  Wittea* 
serg  e'toit  parti  de  Silefie  pour  venir  join- 
3re  le  gros  de  Tarmée.  D'un  autre  côté 
'armée  Innpcriale  ,  qui  s'avançoit  vers 
relie  de  Suéde  ,  e'toit  forte  de  treize  mil« 
c  chevaux  &  d'onze  mile  fantaflîns  , 
mxquels  fè  vinrent  encore  joindre  douze 
Elegimeâts  de  Cavalerie  ,  &  dix -huit 
i'Infanteric  des  troupes  de  Bavière.  Le 
ieflein  des  ennemis  étoit  d'aller  fon- 
Jre  tout  d'un  coup  fur  Tarmée  Sucdoifc 
ivant  que  Koning^mark  la  pût  venir 
joindre  ,  ou  que  les  François  les  pûGi 
fent  obliger  à  faire  diverfîon  du  côtéda 
Rhin.  Mais  comme  le  General  Vran« 
^el  ne  jngcoit  pas  â  propos  de  hasarder 
uue  bataille  fans  necellicc  aVÉCunenne» 
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mi,  qui  étoic  obligé  de  divilcr  Ton  ar- 
raéci  outre  que  le  iieu  qu'il  occupoit  en 
Bohême  ne  lui  pouvoit  pas  Iong«temps 
fournir  allez  de  vivres  ,  il  décampa  de 
bonne  heure ,  6c  retourna  vers  la  Mifnie  , 
0Ù  il  difperfa  fcs  troupes  le  long  de  la  nyic" 
te  àc  Sala.  .  p., 

Mais  pour  ne  fouler  pas  trop  long- 
temps les  Etats  Proceftans  ,  il  dcfceh- 
dit  vers  le  Wefer  :  afin  que  par  fa  jon- 
Qixow  avec  les  François  il  fût  en  état  d'atta- 
quer les  ennemis  avec  plus  de  vigueur, 
&  particulièrement  de  fatiguer  les  trou- 
es de  Bavière:  ce  qui  lui  pouvoit  être 
'un  grands  poids,  tant  pour  la  guerre, 
que  pour  la  paix.  Et  pour  empêcher 
t^ue  les  Provinces  de  l'Empereur  ne  fuf* 
fcnt  pas  exemtes  des  incommoditez  de 
la  guerre  ,  on  envoia  Wittenberg  avec 
quelques  troupes  en  Silefie.  Le  Gene- 
ral Vrangel  étant  parti  de  Thuringe  au 
commencement  du  mois  d'Avril  ,  pour 
marcher  vers  le  Vefcr  ,  prît  Hoitcr,, 
Paderborn  ,  &  Stadbergen  avec  quclqucr 
autres  petites  places  dans  ces  quartiers 
là.  Et  comme  le  General  Turenne  lui 
avoir  écrit  qu'il  étoit  réfolu  de  palier  le 
Rhin  à  Bachcracà  Tcntrce  du  mois  de 
juin.,  afin  qu'il  fc  pût  joindre  à  l'armée 
Suedoife  avec  plus  de  feureté,  Vrangel 
remonta  vers  la  haute  HelTe ,  &  s'alla 
porter  jiresde  I^Ke/:;/rfr  j  où  Couingsmark 
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le  vint  trouver  ,  après  avoir  emporté  fur 
la  route  Bremervcurde  &  Lemgau.  Mais 
Turenne  n'aianc  pas  tenu  fa  parole  , 
Vrangcl  (è  vit  réduit  en  un  dangercMX 
état  y  à  caufe  que  les  ennemis  s'avan- 
çoient  contre  lui  avec  toutes  leurs  for- 
ces. Au  lieu  que  s*il  n'avoit  pas  fait  fond 
fur  les  promedes  des  François  ,  il  auroit 
pu  cmploier  fon  temps  bien  plus  ntile* 
ment  &  plus  fcuremcnt  en  Wcftpha* 
lie. 

Cependant  comme  il  ne  jugeoit  pas  a 
propos  d'y  retourner  ,  de  peur  de  laiilcr 
la  Princcfîe  de  Hefle  Caffel  en  proie  aux 
ennemis  ,  ilréfoîutde  s'aller  camper  près 
d*Amenebourg,  afin  d'obfèrver  de  là  îes 
deiïeins  &  !a  contenance  des  ennemis  | 
jufqucs  à  ce  que  les  François  fc  fùiïent 
approchez  de  lui.  Sur  ces  entrefaites  les' 
Impériaux  &  les  Bavarois  fe  mirent  en 
marche  contre  lui ,  faifàns  courir  le  bruic 
que  leur  armée  étoit  forte  de  trente  mil- 
le hommes.  Outre  que  Melander,  au- 
trement nommé  Holtsapffel  fe  joignit  à 
eux  ;  difànt  qu'il  vouloir  encore  hafàrdcc 
fà  téte  blanche  contre  les  Suédois.  Les 
ennemis  avoient  conçu  d'autant  plus 
i*e(perance  de  ruiner  l'armée  Suedoifè  ; 
I  caufe  quî  Torftenfon  ne  s'y  trou  voit 
"as  ;  &  qu'ils  jugeoient  que  Tabfence  de 
:e  General  importoit  plus  aux  Suédois 
jue  le  nombre  de  dix  mille  hommes:  par- 
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ceqne  outre  fa  bonne  conduite  en  autres 
chofes  ,  il  avoir  toujours  fçu  leur  faire 
beaucoup  de  mal  avec  (on  artilierie. 

Ain(î  l'armée  Impériale  s*alla  pofter  i 
dcmi-Iieuë  de  celle  des  Suédois  ,  fur  une 
hauteur  ,  d'où  ils  pouvoicnt  voir  dans 
Jeur  camp.  Le  jour  fuiyant  il  y  eut  une 
lude  âfcarmouche  entre  les  troupes  de 
Suéde  &  les  Bavarois  ,  où  ces  derniers 
perdirent  adez  de  monde.  Il  efl:  bien 
vrai  que  les  Impériaux  avoient  formé  le 
deflein  de  couper  les  vivres  aux  Suédois  , 
&  d'empêcher  leur  jondion  avec  l'armée 
de  Turennc  ;  mais  Tun  Se  l'autre  de  ces 
projets  leur  manqua.  Car  l'armée  de 
Suéde  recevoir  Tuffifammenc  des  provi* 
iîons  de  Caflel ,  au  lieu  que  le  pain  qu'on 
apportoit  de  Franconie  à  l'armée  Impé- 
riale étoit  gâté  par  la  grande  chaleur  & 
par  la  longueur  du  chemin:  de  forte  que 
riufanterie  fe  tiouvoit  fort  abatuc  ,  & 
<^ue  la  Cavalerie  mêmes  foufroit  une 
grande  difette  fur  cette  haute  montagne  § 
faute  d'eau  &  de  fourrages.  Ceft  pour* 
<]uoi  aufTi  les  Impériaux  ,  pour  éviicÉ 
toutes  ces  incommoditcz  furent  conf 
traints  de  fe  retirer  ,  après  avoir  perdd 
plus  de  quatre  nulle  hommes&un  grand 
nombre  de  chevaux. 

A  la  fin  après  que  Turennc  fe  ftfl 
joint  à  l'armée  de  Vrangel  aux  environ^ 
de  Gicileu  ,  ils  marchcient  tous  deux 

eu- 
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enfêmble  vers  rennemi ,  qui  ctoit  campé 
près  du  Couvent  d'Ilmenftad  ,  à  delîem 
de  lui  livrer  bataille.  Mais  comme  ces 
deux  Généraux  virent  que  les  Impériaux 
n'ofoient  paroître,  ils  réfolurent  de  paf. 
fer  à  la  droite  de  leur  camp  ,  pour  leur 
empêcher  la  communication  avec  les  v/I- 
les  de  Francfort  &  de  Hanau  &  la  riviè- 
re du  Mein.  En  effet  cette  entrcprifc 
leur  réûfïît  fi  heureufement  ,  qu'ils  faiî» 
lércnt  en  pièces  un  détachement  de  cinq 
cens  chevaux  ,  qui  leur  vouloir  difputer 
le  padage  (iu  mdda,  Ainfi  ils  pillèrent 
les  magafins  ,  que  les  ennemis  avoienc 
fur  cette  rivière  ;  &  pouf  les  empêchée 
de  [palier  à  la  droite  près  du  Vogelberg  , 
ils  envoierent  Koningsmarck  avec  quel- 
ques troupes  à  Gelnhuifen.  De  forte 
qu'alors  les  Impériaux  fe  trouvèrent  ré- 
duits à  une  telle  extrémité  ,  qu'ils  re- 
tournèrent de  nuit  en  toute  diligence 
vers  la  rivière  de  Laine.  Mais  lealîîegez 
ne  jugeant  pas  à  propos  de  les  fîiivre 
dans  un  païs  épuifé  de  toutes  chofes ,  fe 
rendirent  fans  aucune  opofition  vers  le 
Danube  ,  &  défirent  près  de  Donavert 
un  parti  de  huit  cens  chevaux  des  trou- 
pes de  Bavière  ,  qui  vouloit  biûlcr  un 
pont  fur  cette  rivière. 

En -fuite  aians  paflé  le  Lech  près  d'O- 
berendorf ,  ils  emportèrent  la  ville  de 
Raifl  fans  beaucoup  de  peine.  Apres 
K  a  quoi 
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c^uoi  ils  fc  prefcnterent  devant  Augsbourg  } 
qui  leur  auroit  beaucoup  fcrvi  à  tenir  en 
bride  la  Bavière  &  la  Suabe.  D'abord 
les  habitans  firent  femblant  de  vouloir 
bien  recevoir  garnifon  Suedoife  :  mais 
lorfqu'il  y  fut  entré  quin>ze  cens  foldats , 
qui  venoient  de  divers  endroits,  ils  com- 
mencèrent à  fe  mettre  en  e'tat  de  de'fen- 
fe.  Il  eft  bien  vrai  que  les  Suédois  & 
les  François  firent  chacun  de  leur  côté 
tout  ce  qui  leur  fut  pofliblc  :  jufques  là 
mêmes  qu'ils  s'éroient  avancez  jufques 
dans  le  fofîé  ,  &  qu'ils  avoient  déjà  miné 
un  baf^ion  :  de  forte  qu'ils  ctoient  fùr 
le  point  de  donner  un  afTaut  General , 
pour  contraindre  les  afTiegez  de  fe  ren- 
dre. Mais  les  Impériaux  étans  venus 
fur  ces  entrefaites  ,  jetterent  un  puifïant 
fccours  dans  la  ville  ,  par  un  endroit , 
où  il  n'étoit  pas  poffible  aux  Alliez  de 
les  en  empêcher.  Là  delîos  ceux-ci 
aians  levé  le  fiege  prirent  leur  route  vers 
Laugingen  ,  pour  s'afiûrer  d'un  paflagc 
commode  fur  le  Danube.  Et  d'un  an- 
tre côté  les  ennemis  paiïérent  de  Ba- 
\iere  en  Suabe  ,  &  s*allércnt  porter  der- 
rière Memmingen  &  VllUr, 

Mais  comme  par  cette  marche  le 
ennemis  avoient  laifTé  le  chemin  ou- 
vert ,  pour  entrer  en  Bavière  ,  les  Al- 
liez aians  paffé  le  Lech  à  Landsberg  , 
les  empêchèrent   pour  quelque  temps 
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de  rentrer  dans  leur  propre  païs  ;  jufques 
à  ce  qu'enfin  après  avoir  rode'  long- 
temps ils  paflcrent  le  Lech  près  du 
Cloure  de  Dierhoofd  ;  après  avoir  per- 
du beaucoup  de  monde  dans  leur  mar- 
che précipitée;  Le  General  Vrangel 
avoir  bien  envie  de  pénétrer  plus  avant 
dans  la  Bavière  ,  &  de  pafler  Vifet 
près  de  Frei/îngen ,  afin  que  le  païs  fût 
épuifé  par  les  deux  partis.  Mais  les 
François  refuférent  de  le  fuivre.  Com- 
me en  effet  durant  tout  le  cours  de  1^ 
guerre  ,  ils  avoicnt  entretenu  des  corre- 
îpondances  fecrettes  avec  les  Bavarois  , 
éc  n'avoicnt  jamais  voulu  donner  fuc 
eux  avec  la  vigueur  necelTairc.  D'ail- 
leurs ils  prenoicnt  pour  prétexte  la  né- 
gociation, ou  l'on  travailioit  alors  pour 
moicnner  une  trêve.  Mais  au  refle  les 
François  n*avoient  jamais  eu  le  defleiii 
d'opprimer  tellemeiit  l'ennemi  ,  que 
les  Suédois  fullent  en -fuite  en  état  de 
fubfîfter  d'eux-mêmes  fans  leur  (c* 
cours.  Et  bien  qu*ils  ne  voulûlîent  pas 
les  lâiiïer  abatte  entièrement  ,  néant* 
moins  ils  les  abandonnoicnt  auffi-tôt 
qu'ils  fembloient  s'élever  trop  haut ,  afîa 
de  les  retenir  toujours  en  un  état  de  mé- 
diocrité, 

Ainfî  les  Alliez  abandonnèrent  la  Ba- 
vière ,  après  avoir  extrêmement  defolé 
R  3  tmt 
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tout  le  païs  ,  &  allèrent  prendre  leurs 
c^uartiers  d'niver  en  Suabe*  Turennc 
fe  faifît  dts  places  ,  qui  écoient  le  long 
«lu  Danube  5  Se  Vrangel  occupa  le  païs , 
cjui  s'étend  vers  le  Bodenfce.  Ccpen« 
«iant  ils  ne  laiflérent  pas  d'entrer  cnco* 
jrc  une  fois  par  Rain  dans  la  Bavière  , 
où  ils  mirent  en  déroute  deux  mille 
cavaliers  prcs  de  Bruckheim.  Sur  la 
£n  de  la  même  année  Vrangel  eut  le 
bonheur  d'emporter  tout  d'un  coup 
«ne  forre  place  près  de  Bregeiitz  ,  (où 
il  y  avoic  fîx  mille  paiTans  pour  la  dé« 
fendre  )  avec  le  Châîcau  de  Panncn» 
berg,  qui  en  eft  tout  proche.  Les  Sué- 
dois fîîenc  un  très  riche  butin  dans 
Bregentz. 

Pendant  que  le  gros  de  l'armée  Sue- 
doi(è  faifoit  des  progrès  dans  cette  par- 
tie de  PAllemagne  ,  les  Impériaux  eu« 
rcnt  le  temps  de  reprendre  plufîeurs  pla- 
ces dans  les  Provinces  héréditaires  de 
l'Empereur  i  comme  terfchen  ,  Cornen- 
bourg  y  Crems  ,  franheflein  &  Nicolas^ 
bourg  y  avec  quelques  autres  petites  places  , 
ou  les  Suédois  avoient  garnifon  en 
Autriche.  Mais  afin  que  ces  païs  ne 
fûncnt  pas  entièrement  excmts  des  char- 
ges de  la  guerre  le  General  Vrangel 
envola  Wittenberg  en  Silcfîe  avec  un 
détachement  de  cinq  mille  hommes. 
Celui-ci  après  y  avoir  pris  Wirtenberg  , 
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fe  retira  tjuelque  temps  dans  la  bafle 
Siîe/îe  >  où  il  attendoit  un  renfort  de 
quatre  mille  hommes  qui  lui  devoir 
venir  de  Suéde.  En-fuite  dcquoi  e'tant 
allé  attaquer  les  Impériaux  ,  ils  les 
contraignit  de  fe  retirer.  Et  après  cela 
étant  entté  dans  la  Haute  Silefie  ,  dans 
la  Bohême  &  dans  la  Moravie  ,  il  maU 
traita  fort  les  ennemis  en  divers  en- 
droits» 


CHAPITRE  LXXVII- 

Jreve  entre  la  Suéde  ^  U  Bavis-* 
re  en  L^an  1647. 

AU  commencement  de  l'annexe 
mil  lîx  cens  quarante  fèpt  le  Ge- 
neral Vrangel  entreprit  le  fiegc 
de  Luidau  :  mais  neantmoins  il  ne  pue 
pas  venir  à  bout  de  fon  defîein  ,  à  caufe 
de  la  fîtuation  avantageu(è  de  cette  pla- 
ce. Cependant  il  fe  rendit  maître  de 
rifle  de  Meinau  fîtuée  dans  la  Bodenfée^ 
&  du  château  qui  la  défend.  Apres 
quoi  il  fît  une  trêve  à  Ulm  avec  les  Ba- 
varois ;  non  pas  tant  par  un  panchant  » 
qu'il  eût  lui-même  à  faire  ce  traité ,  ou 
qu'il  le  jugeât  avantageux  pour  les  armes 
R  4  de 
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de  Suéde  ;  mais  parceque  les  François 
infîftoient  fi  fort  là  defîus  ,  qu'à  moins 
*]ue  de  les  rebuter  ,  il  ne  pouvoir  pas 
bien  s'en  excufcr.  Au  reftc  h  France 
crue  avoir  fait  un  grand  coup  d'avoir 
ainfi  détache  la  Bavière  des  intérêts  de 
TEmpereur, 

Par  cette  trêve  les  Bavarois  cédèrent  à 
la  Suéde  Memmingeu  &  Uberlingen  ;  Ôc 
d'un  autre  côté  les  Suédois  leur  rendi- 
rent les  villes  de  Rain  ,  de  Donaverd  , 
de  VVembdingen  &  de  Mundelhcim. 
Dans  ce  traité  étoient  auflî  compris  !*£• 
lecleur  de  Cologne  $c  la  Princefle  de  Hcfîc 
Caflel.  L'Empereur  fe  plaingnit  non 
fuîement  fort  de  cet  accommodement  du 
Duc  de  Bavière  ,  m.ais  plufieurs  des  Ofî- 
ciers  mêmes  de  l'armée  de  ce  Prince  en 
lurent  très  mécontcns.  Cependant  ce  Duc 
s'cxcufoit  fur  ce  qu'il  n'avoit  pas  pu 
trouver  d'autre  expédient  pour  déli- 
vrer fon  païs  de  Parméc  Suedoife.  En» 
fuite  le  General  Vrangel  étant  parti  de 
]a  HûUte  Suabe  dcfcendit  vers  le  païs 
de  Franken  ,  où  il  afTiegea  Schwein- 
foit  ,  qu'il  jageoit  une  place  très  pro- 
pre pour  entretenir  communication  en- 
tre la  Wcftphalie  &  la  Haute  Alle- 
magne. A  la  fin  il  contraignit  les  aiïie- 
gez  de  fe  rendre  à  difcretion  :  &  il 
ik  prendre  parti  dans  fes  croupes  à  fept 

cens 
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cens  cavaliers  &  a  quatre  cens  fantailïns 
<5ui  étoienc  dans  la  ville. 

Sur  ces  entrefaites  Turcnne  avec  fès 
François  fe  rendit  dans  les  PaïS'bas  , 
faifanr  paroître  à  Ton  départ  qu'il  n'avoit 
pas  deflcin  de  revenir  bien-rôt  en  Allc- 
rnagnc.  Ce  qui  obligea  Vrangel  à  ra- 
pellcr  Wittenberg  de  Silefîe  :  particulic- 
renaeni  à  caufe  qu'il  y  avoit  quantité  de 
gens  ,  qui  ne  faifoient  pas  grands  fonds 
fur  la  trêve ,  qu'on  avoir  faite  avec  la  Ba- 
vière :  comme  en  effet  ce  Prince  n'avoit 
licentie  aucunes  de  fes  troupes.  Apres 
que  Vrangel  eut  fait  rafraîchir  fes  foldats 
durant  quelques  jours  il  prît  fa  marche 
parBambergh,  &  alla  mettre  le  fiege  de- 
vant Eger.  A  Ton  arrivc'c  il  mît  en  de'- 
routc  tout  proche  de  la  place  trois  Régi- 
ments de  l'armée  Impériale ,  qui  faifoient 
très  mauvaife  garde.  II  y  avoir  dans  Eger 
une  garnjfbn  de  quatorze  cens  hommes  > 
tous  vieux  foldars  &  gens  choifis  ,  qui 
fe  défendirent  avec  beaucoup  de  courage 
&  de  réfblution  :  de  forte  que  Vrangel  eut 
beaucoup  de  peine  â  venir  à  bout  de  fou 
deiïein.  D'ailleurs  les  Impériaux  s'aiîem- 
blerentfous  la  conduite  de  Hautappel ,  à 
qui  l'Empereur  avoir  coi-fié  le  commande- 
ment de  fon  armée  ,  &  de  la  fufifance  du- 
quelles  ennemis  fe  promectoient  beaucoup* 
Neantmoins  la  place  fe  rendit  à  compofi- 
tion  I  avant  que  le  fecours  y  pût  arriver. 
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Vraiîgcl  laifla  aller  tous  les  Oficicrs  j  mais 
il  retint  au  fervice  de  Suéde  tous  les 
fîmples  foldats. 

Les  Impériaux:  n'etoient  qu'à  trois 
milles  de  la  vilie  d*£ger  ,  lorsqu'elle  Ce 
rendit.  Et  on  dit  mêmes  qu'ils  auroient 
pu  arriver  deux  jours  plû-tôt  ,  s'ils  n'a- 
Yoient  pas  été  obligez  de  prendre  des  dé- 
tours ,  fuivanc  l  ordre  qu'ils  en  avoient 
reçu  du  Comte  de  SUck  ,  Prefident  du 
Coiifeil  de  guerre  ,  qui  ne  vouloit  pas 
cae  fon  pais  fut  foulé  par  la  marche  de 
l'armée. 

Sur  CCS  entrefaites  les  Généraux  de 
l'armée  de  Bavière  j  favoir  Jean  de  Weerd 
&  Spork  ,  qui  étoient, irritez  au  dernier 
point  de  la  trêve  que  le  Duc  avoir  faite 
avec  la  Suéde  ,  réfolurcnt  de  joindre  les 
troupes  de  ce  Grince  à  celles  de  TEmpc- 
rcur  -,  jufques  là  mêmes  qu'ils  avoient 
déjà  commencé  à  faire  marcher  les  mi- 
lices» Mais  neantmoins  l'exécution  de 
leur  deiïein  fut  arrêtée  a  temps  :  parce- 
fjue  le  Ouc  de  Bavière  s'oppofa  vigou* 
reufement  là  defîus  à  l'Empereur  ,  au(Iî 
bien  qu'aux  dit^  Généraux  ,  qu  il  déclao 
la  publiquement  par  des  placards  pour 
des  parjures  6c  des  rebelles.  Cependant 
îcs  Suédois  étoient  toujours  dans  h 
défiance. 

Apres  la  prifè  d'Egcr  Tarmce  Impe«i 
riâlc,  où  l'Empereur  ic  trouvoit  alors  en 
peifonuc 
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perfbnne  s'alla  camper  proche  de  celie 
de  5uede  devant  la  ville  ,  fur  une  hau- 
teur nommée  Galgenberg.  De  forte 
qu'il  n'y  avoir  que  la  rivière  qui  feparâc 
les  deux  partis.  Car  Vrangcl  ne  jugcoit 
pas  à  propos  d'abandonner  cette  place 
avant  que  d'en  avoir  réparé  les  travaux  , 
qu'il  avoir  ruinez  ,  &  de  la  remettre  ea 
état  de  défenfe.  Deux  jours  après  Tar- 
rivée  des  Impériaux  ,  Helm  Vrangel  les 
étant  alé  attaquer  dans  leur  camp  avec 
quelques  efcadioiis  ,  les  poufla  fi  vive- 
ment que  fes  gens  aiant  pénétré  jufques 
â  la  tente  de  l'Empereur  ,  taillèrent  en 
pièces  la  fentinelle  ,  qui  écoit  devant. 
De  forte  que  mêmes  ilslauroient  fait  pri- 
fonnier  ,  (i  l'on  avoir  bien  ménagé  cette 
occalion  ,  &  que  les  troupes  de  derrière 
les  eiiflent  fuivis  avec  une  égale  virefle. 
Mais  à  la  fin  s'étans  engagez  trop  avant,; 
lis  furent  repouflez  avec  perte. 

Dans  ce  pofte  là  les  Impériaux  fôu" 
frirent  de  grandes  incoramoditez  y  non 
feulement  à  caufeque  les  Suédois  leur  fai» 
foient  beaucoup  de  mal  avec  leur  artiHe- 
lie,  mais  aufli  parcequ'ils  étoient  exrrc» 
Biement  travaillez  de  la  faim  ,  aians  le 
dos  tourne  vers  la  Mifnie  j  au  lieu  que 
ics  Suédois  avoient  derrière  eux  toute  la 
Bohême.  D'ailleurs  l'eau  venant  à  leur 
manquer  fur  la  montagne,  quantité  de 
leurs  chevaux  tomboient  morts  par  terre  : 
R  6 
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&  les  (ôldacs  particulièrement  ,  qu'on 
avoit  nouvcilcment  levez,  n'écanspas  ac- 
coutumez à  foufrir  une  telle  difctte  , 
tomboieiit  morts  par  troupes.  A  tjuoi 
il  faut  ajouter  que  ceux  qui  s'éloignoicnt 
un  peu  trop  loin  de  leur  camp  étoicnt 
taillez  en  pièces  par  les  partis  de  Suéde 
Pir  les  paiTans.  Enfin  les  Impériaux 
fuiciit  fort  trompez  dans  leur  conte  ;  car 
ils  s'etoicnt  figurez  qu'au  /îegc  d*£gcc 
Tarmee  Sucdoifc  eroit  tellement  dimi- 
minucc  ,  qu'elle  avoit  été  réduite  à  fîx 
inille  chevaux  &  deux  mille  hommes  de 
pied  ,  qui  ne  manqueroicnt  pas  de  fe  lauvcr 
en  Mifnic,  d'abord  qu'ils  feroient  arrivez. 
Le  lendemain  les  ennemis  décampèrent, 
après  avoir  été  afoiblisde  fix  mille  hom- 
mes. Outre  que  les  Suédois  qui  leur 
donnèrent  la  chafîe  ,  mal -traitèrent  fort 
leur  arrieregarde. 

^  Apres  que  le  General  Vrangel  eut  fait 
ïéparer  les  travaux  de  la  ville  d'Eger  , 
&  qu'il  commançoit  à  manquer  de  vi- 
vres, il  décampa  aulîî  ,  &  fc  rendit  en 
Bohême  par  la  route  de  Koningswaart. 
Apres  quoi  il  s'alla  camper  près  de 
,  où  il  avoir  derrière  lui  la  Fran* 
conie  route  ouvcrre.  Les  Impciaux 
voulans  l'empêcher  de  pénétrer  plus 
avant  en  Bohême  ,  fe  mirent  en  mar- 
che de  nouveau  pour^  s'opofci  à  fcs  pro- 
grès 
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,  &  s'allèrent  poftcr  â  Tufchou 
environ  â  dcmi-lieuë  de  l'armée  Suc- 
doife.  De  là  pourfuivans  leur  roa« 
te  ils  prirent  le  Château  de  Tricbel  , 
où  il  y  avoic  trente  dragons  Suédois, 
Ce  fut  là  qu'ils  reToIurcnt  d'aller  at- 
taquer les  Suédois.  Comme  en  cfî'ct 
aiant  furpris  la  grand  garde  ,  qyi 
e'toit  compofée  de  fix  Régiments  ,  H 
les  repouflerent  vigoureufement  &  leur 
enlevèrent  dix  drapeaux.  Là  defïus 
la  Cavalerie  Suedoife  s'étant  avancée  , 
il  fe  donna  un  fanglant  combat  ,  qui 
dura  environ  deux  heures  j  &  oii 
les  Impériaux  furent  à  la  fin  con- 
traints de  reculer.  Bien  que  néant- 
moins  il  fe  fiflcnt  un  grand  trophée 
d'avoir  gagné  treize  drapeaux»  Ivîais 
en  efrct  les  Suédois  ne  perdirent 
dans  cette  occafion  que  cent  cinquan- 
te hommes ,  entre  lefquels  fè  trou- 
va Helm  Vrangel  ;  au  lieu  qu'il 
demeura  plus  de  deux  cens  des  Impc- 
liaux. 

Quelques  jours  après  les  Impériaux 
décampèrent  encore  j  en  paflant  de  loin 
â  la  droite  de  l'armée  Suedoife  ,  & 
s'allèrent  pofter  derrière  Vlan  ,  où  ils 
avoient  à  dos  le  Haut  Palatinat.  Là 
defïus  le  General  Vrangel  fe  mît  auflî 
en  marche  ,  pour  empêcher  les  enne* 
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inis  de  fc  faifît  d'un  paiïage  près  de 
Koningswaaart.  Mais  rejntmoins  ils 
le  prévinrent  ,  parcequ'il  avoit  été  obli- 
ge de  marcher  par  des  détours  ;  à  caufe 
des  montagnes  ,  qu'il  rencontroit  en  fon 
chemin.  Cependant  aiant  attrapé  trois 
Rcgiraens  de  Dragons  fur  une  hauteur  , 
il  les  tailla  en  pièces  à  la  vûë  de  toute 
l'armée  Impériale.  Mais  comme  il  vit 
^u'on  lui  avoit  coupé  le  pafllage  ,  par  ou 
il  devoit  fe  rendre  à  Eger  ,  il  marcha 
avec  fon  armée  vers  Topekn ,  afin  d'avoir 
toujours  le  chemin  ouvert  en  Mifnie. 
Il  fc  campa  là  fur  une  hauteur  cii  un 
lieu  fort  avantageux  -,  où  les  Impériaux 
Taians  fuivi  d*abord  s'allèrent  porter  près 
de  lui.  Ils  firent  auflî  deux  tentati- 
ves ,  pour  emporter  un  fore  que  1er 
Suédois  avoient  bâti,  afin  découvrir  leur 
camp  :  mais  ils  en  furent  toujours  re- 
pouffez  avec  pcrre.  Apres  cela  les  uns  & 
les  autres  travaillèrent  à  fè  fortifier  réci- 
proquement: &ils  étoient  fi  voifins  que 
durant  tout  le  cours  de  la  guerre  les  deux 
armées  ne  s'étoient  jamais  trouvées  fi 
proche  Tune  de  lautrc  ;  puirqu'cllcs  n*é« 
toient  fcparces ,  ni  par  aucune  rivière 
lîi  par  aucun  pafiage  5  mais  feulement 
far  les  travaux  que  les  deux  partisr 
avoient  faits  pour  défendre  leur  camp.  ' 

Enfin  tout  le  monde  tenoit  pour  indu-''^ 
biubic  que  ces  deux  armées  ne  fe  fcpa- 
leroieiH:  " 
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reroient  point  fans  une  bataille  généra- 
le. Mais  neantmoins  les  Impériaux  dc'- 
camperent  pour  la  treizième  fois  ,  Se 
laidcrent  Tatme'e  Suedoife  ,  qui  s'étanc 
aufli  mife  en  marche  pafTa  l'^^cr  pour 
fe  rendre  à  Satz  5  afin  de  fe  joindre  là 
àHammerftein,  qui  vcnoit  par  laMifnie 
avec  un  renfort  de  quelques  Regimens, 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette 
expédition  c'ert  que  les  Suédois  eurent  la 
gloire  de  faire  déloger  par  trois  fois  les 
Impériaux  les  premiers  5  bien  que  neant- 
moms  ils  cûfîent  l'avantage  d  être  fut 
eurs  propres  terres  ,  &  qu'outre  cela 
leur  armée  fut  plus  forte  de  huit  mille 
hommes,  que  celle  de  Suéde. 

Cependant  TEmpereut  fît  tant  d*in- 
ftances  auprès  du  Duc  de  Bavière  ,  qu'il 
le  porta  à  reprendre  les  armes  5  fans 
avoir  aucun  égard  à  fa  parole  ,  ni  à  fa 
réputation.  Ce  qui  enfla  tellement  le 
cœur  aux  Impériaux,  qu'ils  (èfiguroient 
que  c'étoit  dcja  fait  de  l'armée  de  Suc* 
de  :  particulièrement  à  Gau(e  qu'ils  cfpc- 
roient  que  les  Eleéleurs  de  Saxe  &  de 
Brandebourg  en  uferoient  de  même,  & 
que  les  François  abandonneroient  entière- 
ment  leurs  alliez.  Ainfî  il  ne  reftoit  plus 
tj'autre  expédient  au  General  Vrangel  , 
que  de  fe  retirer  en  quelque  lieu  de  feu- 
reté  ,  pour  y  attendre  Koningsmarck  & 
les  troupcz  de  Heflc:^&  ce  fut  auffi  pous 
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cette  raifon  qu'il  ne  lailîa  point  de  gariiifôn 
dans  toute  la  Bohême,  fînon  dans  la  vile 
d'Bger ydâns  le  Château  de  Brixen  ,  &  dans 
le  fort  de  Koningswaart»    II  fe  rendit  en» 
fuite  en  Mifnie  par  le  partage  de  Pricfznitz , 
&  aiant  paflé  la  rivière  de  Sala  il  entra  dans 
la  Thuyngc  &  dans  le  païs  d'EichsfcId  ; 
d*où  il  envoia  Wirtenberg  enSilcfie  avec  i 
un   détachement    confiderable  ,    pour  - 
obliger  les  ennemis  à  faire  diverfîon. 
Mais  il  pénétra  lui-même  plus  avant  , 
&  pafla  le  Wcfer  près  de  Hoxter ,  oii  • 
il  laifla  quelque  temps  repofèr  (on  ar- 
mée. 

Les  Impériaux  &  les  Bavarois  fuivircnt 
Vrangel  dans  laThuringe  &  dan' la  Mifnic 
au  travers  de  la  forêt  de  Bohême  Néant* 
moins  ils  ne  marchèrent  pas  diredement 
contre  lui  -,  bien  qu'il  reûflent  pu  con- 
traindre à  reculer  bien  plus  loin  ,  & 
qu'ils  fûllenc  en  état  de  le  réduire  â  une 
grande  extrémité:  mais  ils  prirent  à  gau- 
che la  route  de  Heffe,  afin  d'empêcher  les  | 
François  de  venir  joindre  Tarméc  de  Sue*  ' 
de  ;  ou  bien  peut  être  à  caufe  que  Holtz* 
appel  vouloit  aller  décharger  fa  colère  Lut 
la  Princeiîe  Douairière  de  Hcfîc  ,  en  de-' 
folant  tout  (on  païs.  Pendant  que  les 
ennemis  pafferent  la  Fulda  ,  pour  s'ap-" 
procher  de  l'armée  de  Suéde  ,  Vrangel 
pafla  le  Wefer  ,  pour  (è  rendre  à  Oldcn- 
florp,  &  difpcrfa  Ton  armcc  haraffécdans 
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îcs  quartiers  d'hiver  ,  qu'il  prît  aux  cn- 
mons  de  Halberftad  ,   de  Hildesheim  , 

Mindcn  ,  de  Schaumbourg  ,  &  dans 
:c  païs  de  Broufuick  ;  là  ou  il  remou- 
:a  fcs  Cavaliers  &  remit  fon  armée  ca 
bonne  poflure 

L'arraee  des  Impériaux  travcrfa  toute 
[a  Heffe  ,  qu'elle  dcfoia  miferableraent. 
Mais  au  refte  ils  n'y  gagnèrent  pas  beau- 
coup :  parcequ'ils  perdirent  un  grand 
nombre  des  leurs  dans  ce  païs  rempli  de 
montagnes  j  &  qu'outre  cela  les  paiTanS 
en  tuèrent  plu/îeurs  ,  qu'ils  trouvèrent 
difperfez  çà  &  là.  Jufqucsîà  mêmes  q«e 
Holxzappel  voulant  faire  une  tentative  fur 
le  Château  de  Marpurg  fut  blcfïé  à  la  tête 
dans  fon  logement  d'un  éclat  d'un  foli- 
veau  ,  quiavoit  été  fendu  par  un  boulet  de 
canon  j  qui  venoii  des  affiegez  :  de  forte 
qu'il  penfa  mourir  de  fa  bleflure.  En- 
fuite  les  Bavarois  fe  retirèrent  dans  le  païs 
de  Francken  ^  &  les  Impériaux  allèrent 
prendre  leurs  quartiers  d'hiver  dans  la 
Thuringe  ,  &  dans  les  lieux  voifins. 

Lorfque  Wittcnberg  fut  revenu  de  Si- 
Icfie  en  cette  même  année ,  pour  rejoin- 
dre le  gros  de  l'armée  en  Bohême ,  les  Im- 
périaux commencèrent  à  reprendre  ha» 
leine.  Apres  un  fîege  de  longue  durée 
ils  reprirent  la  vile  à^lglaa  en  Mora- 
vie.   Mais  d  un  autre  côté  Koningsmaik 
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fc  rendit  maître  de  Vccht  en  Wcftpha- 
lie  ,  avec  Fuftcoau  &  Weidcnbrugge. 
It  lorfque  Lamboi  alla  en  toute  diligen- 
ce faire  une  irruption  dans  rOoft-Fnfe  , 
Se  qu'il  y  eut  déjà  pris  quelques  forts  , 
Koningsmarck  l'étant  allé  attaquer  avec 
les  troupes  de  Hefîe,  le  reduifit  dans  un 
détroit  près  de  Rhcenen  ,  &  le  batit  di- 
vcrfes  fois  ;  jufques  â  ce  qu'enfin  il  fut 
obligé  d'aller  rejoindre  le  gros  de  l'ar- 
mée ,  après  qu'il  eut  pris  auparavant  fous 
fou  commandement  les  vieux  Cavaliers 
de  Veimar  ,  qui  s*étoient  mutinez  dans 
l'armée  de  Turennc.  Et  bien  que  les 
Prançois  eùiïent  ôcé  auparavant  aux  Sué- 
dois les  troupes  de  Veimar  ,  ils  ne  laiflc- 
rcnt  pas  de  faire  en -fuite  de  grandes 
plaintes  de  Koningsmarkj  difans  que  s'ilf 
n'àvoient  pas  pris  l'armée  du  Duc  de 
Veimar  à  leur  fervice  ,  elle  fc  (èroit  in- 
failliblement toute  difîipce  ,  ou  bicii 
qu'elle  auroit  pafîé  du  côte  des  ennemis. 
Apres  que  le  Duc  de  Bavière  eut  rompu 
la  trêve ,  qu'il  avoit  faite  avec  la  Suéde  , 
fès  troupes  rcpiîrcut  la  ville  de  Mem- 
aaingeru 


CHA- 
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CHAPITRE  LXXX. 
Exploits  de  part  6'  d'autre  dePan'^^ 

AU  commencement  de  la  derniè- 
re année  de  cette  longue  &  fu- 
rieufc  guerre  ,  Vrangel  sVtant 
remis  eu  campagne  marcha  vers  la  haute 
Hcfle  ,  afin  d'aller  donner  de  l'occupa- 
:ion  aux  ennemis  dans  leurs  quartiers 
i'hiver.  De  là  aiant  pris  Ùl  route  par 
le  Speffard,  il  pafla  le  Rhin  près  de  Ge- 
mund  ,  f oar  attendre  l'arrivée  de  Tu- 
renne.  Et  comme  les  Impériaux  virent 
guc  les  Suédois  s'étoient  mis  eu  marche 
de  Cl  bonne  heure  ,  ils  furent  aulïi  obli- 
gez de  Conit  de  leurs  quartiers  d'hiver  , 
où  a  peine  ils  avoicnc  eu  le  temps  de  fc 
réchaufer  :  de  forte  qu'ils  dcfccndirent 
en  diligence  vers  le  Danube  en  un  très 
chetif  ê'tat  i  parcequ'il  ne  leur  éroit  pas 
rcfté  quatie  mïHe  Cavaliers  montez  ,  & 
trois  mille  fantaffins.  Enfin  il  eft  indu- 
bitable que  Vrangel  les  auroit  entière- 
ment défaits  ,  rr  Turenne  l'avoit  bien 
voulu  fui^re  :  mais  ce  General  le  refufa, 
fous  prétexte  qu'il  vouloir  avoir  aupara- 
vant fatisfaâion  au  fujcc  de  la  Cavale- 
rie 
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*^ic  de  Vcimar,  que  les  Suédois  lui  rete- 
ndent. 

Aiiîfi  le  mois  de  février  fc  paiïa  tout 
entier  en  des  difpures  1^  dcflus  ;  au  grand 
déplaifîr  des  Suédois,  quife  voiolentcou» 
traints  de  laiffer  pafîcr  une  occafion  fi  favo- 
rable fans  en  tirer  avantage ,  &  qui  remar- 
quoient  vifiblement  que  les  François  n'a. 
'voient  aucune  envie  de  donner  fur  les 
Bavarois.  De  force  qu'à  la  fin  on  fut 
obligé  de  leur  dire  franchement  &  clai. 
rcmenc  la  vérité. 

Apres  la  jond:ion  de  Parmée  de  Fran- 
ce avec  celle  de  Vrangel ,  les  alliez  mar- 
chèrent droit  vers  l'ennemi  ,  qui  ctoic 
pofté  entre  Neubourg  &  Ingolftad  ,  & 
l'aianc  challe  de  Pautre  côté  du  Danube , 
ils  emportèrent  plufîeurs  places  au  deçà  dé 
cette  rivière.  Après  quoi  Turenne  étant 
retourne  dans  fcs  quartiers,  Vrangel  prît 
fa  route  vers  le  Haut  Palatinat  ,  pour 
cnvoier  Koning^marck  jetter  des  vivres 
dans  E^er  :  ce  que  ce  General  exécuta 
heurcufcment  ;  bien  que  les  Impériaux 
(  qui  a-pres  la  feparation  des  François 
s'étoicnt  retirez  vers  le  Haut  Palatinat) 
cherchâfîent  à  lui  donner  quelque  échec 
en  Ton  retour. 

Apres  cette  expédition  le  General  Vran- 
gel marcha  vers  la  Suabe,  où  il  fe  rendit 
maître  de  VKnckelphul  :  &  comme  il 
a'y  avoit  point  encore  d'herbe  dans  la 

cam* 
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âtnpagnc  ,  Turennc  quitta  aux  Suédois 
[U'clques  quartiers  dans  le  païs  de  Wir- 
enbourg,  jufques  à  la  fin  du  mois  d'A- 
Til  i  qu'ils  allèrent  chercher  les  Impc- 
iaux.  Mais  ceux-ci  qui  ne  les  vouloicnc 
)as  attendre  ,  paflereiit  le  Danube  en 
liligence  &  fe  rendirent  vers  le  Lcch.  Ce- 
pendant les  alliez  qui  les  pourfûivoient  , 
liant  paffë  le  Danube  près  de  Laugin- 
>en  atteignirent  Tarricregarde  des  enne- 
mis ,  près  de  Sufinarshuifen  ,  &  en  tail- 
lèrent en  pièces  environ  deux  mille,  en- 
:re  lefquels  fe  trouva  mêmes  Holtz» 
îppcl  ,  Çeneral  de  l'armée  Impériale. 
Apres  quoi  les  Impériaux  tous  remplis  de 
fraïeur  fe  retirèrent  en  Bavière  \  où  les  al- 
liez leur  donnèrent  la  chafiie  ,  après  que 
Vrangcl  eut  envoie  Koningsraarck  en 
Bohême  avec  un  de'tachernent  confidera* 
blc  ,  pour  obliger  les  ennemis  à  fair€ 
diverfîon. 

Les  Suédois  firent  d*autant  plus  de  di- 
ligence pour  aller  faire  des  ravages  en  Ba* 
viere  ;  à  caufc  que  le  Duc  en  rompant 
perfidement  la  trêve  quelque  temps  aupa- 
revant  leur  avoit  joiié  un  mauvais  tour. 
Les  allie*  marchèrent  premièrement  vers 
Frcibourg  ,  où  ils  chaffercnt  les  ennemis 
de  l'autre  côté  de  VJfer.  Apres  quoi  il 
fe  rendirent  maîtres  de  LandshuU  Ce 
fut  alors  que  tout  ce  païs  là  fut  encore 
flus  en  allarme  qu'il  n'avoit  jamais 
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ecé  durant  tout  le  cours  de  Ja  guerre  > 
particulièrement  à  caufc  qu'il  nc  Vc  trou*| 
voit  aucun  General  capable  de  comman-  i 
der  Tarmee  ,  &  qu'on  attendoit  encore 
Picolomim ,  qui  devoir  venir  des  Païs«bas.  i 
Enfin  la  fraïcur  fut  fi  grande  ,  que  le  i 
Duc  de  Bavière  mêmes  le  retira  à  Sais- 
bourg  ,   cherchant  ainfî  un  azile  chez? 
peux  ,  qu'il  avoit  auparavant  Ci  fort  op- 
crimcz»   De  forte  qu'il  laifîa  à  la  difcre^ 
tion  des  alliez  tous  les  païs  ,  qu'il  avoic 
entre  le  Lech  &  Vinn.     Cependant  les 
Suédois  ne  purent  pader  cette  dernière 
rivière  ;  non  feulement  parcequ'elle  avoit 
c'té  extrêmement  grollîe  des  neiges  fon- 
dues qui  y  defcendent  des  Alpes      mais  i 
auflî  à  caufe  que  les  ennemis  ,  qui  avoienc 
rafîemblé  toutes  leurs  forces  de  l'autre 
côté  gardoient  foigneufemcnt  tous  les 
pafîages. 

,  Au  commencement  on  auroit  bien  pu 
emporter  Wadcrbourg  ,  Ci  on  l'avoic 
attaque  de  vive  force  :  mais  on  ne  vou- 
loit  pas  s'amufer  à  Taffieger  dans  les  for- 
mes. On  ne  put  rien  avancer  non  plus 
â  Muhldorf ,  où  l'on  vouloir  bâtir  un 
pont  ,  &  où  les  alliez  demeurèrent  fans 
rien  faire  jufques  à  la  fin  de  Juin.  Ce- 
pendant les  ennemis  reprirent  courage 
&  fe  renforcèrent  de  toutes  parts  ,  lorf- 
qu'îls  virent  que  Picolomini  alloit  com- 
mandée l'armée  en  qualité  de  Genera- 

liilimcy 
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ifllme.  En-fuite  s'étans  rendus  près  de 
chardingen  au  deçà  de  la  rivière  d*I«» 
[s  s'allèrent  porter  entre  Paffau  &  Vils* 
lovcn.  Etans  partis  de  là  ils  repayèrent 
2  Danube  ,  à  caufe  que  les  fourrages 
eur  manquoient  ,  &  s'allèrent  campée 
•res  de  Windorf.  D'un  autre  côté  les 
illiez  ,  après  avoir  confumé  tout  ce  qui 
s  trouva  aux  eibvirons  de  Muhldorf , 
»c  voians  aucune  apparence  de  pouvoir 
)afrcr  la  rivière  d'Iw»  décampèrent  de  là 
5c  allèrent  prendre  leur  pofte  près  de 
Dingelfîngen.  Les  Impériaux  fe  vinrent 
;amper  aflcz  proche  d'eux  près  de  Lan- 
iâu  le  long  de  ri/e**  5  où  ils  furent  fort 
nal  traitez  par  les  partis  de  Eraiice  & 
de  Suéde. 

Maison  trouva  bien  plus  d'occupation^ 
orfque  les  ennemis  fe  rendirent  près  de 
Vlamingcn  &  qu'ainfî  ils  s'approchèrent 
ufqucs  à  une  lieue  dé  l'armée  Suedoifè» 
LJn  chacun  des  partis  cherchoit  bien  â 
a  vérité  l'autre  j  mais  neantmoins  il  ne 
re  trouvoit  pcrfbnnc  ,  qui  voulût  don* 
lier  occafion  à  une  Bataille  Générale. 
Apres  que  les  Alliez  curent  épuifé  en  un 
mois  de  temps  tout  le  païs  qui  eft  aux 
environs  de  Dingelfingen  ,  ils  marche* 
rent  vers  Mosberg.  Mais  les  Impériaux 
retournèrent  vers  la  rivière  d'Iw»  j  de 
peur  que  les  Suédois  avec  leurs  alliez  ne 
vinfent  à  paiîei  cette  liyiece  en  diligence  y 
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à  caufe  qu'alors  l'eau  avoit  tellement 
baille',  qu'on  la  pouvoir  paiïer  à  gué  en 
divers  endroits.  De  là  ils  prirent  leur 
route  du  côte'  des  Alpes  ,  afin  de  préve- 
nir les  Alliez  ,  qui  avoicnt  déjà  jette  les 
yeux  fut  le  païs  ,  qui  eft  entre  les  rivie-j 
res  d'iher,  &  du  Lech  ;  &  la  feule  con- 
"tre'c  où  il  (è  trouvoic  alors  des  vivres.! 
Nonobftant  tpuc  cela  les  alliez  partirent 
deMosbourgf,  à  deflcin  d'attaquer  Lands-  i 
bcrg  ,  &  de  donner  occafîon  aux  enne- 
mis de>âfarder  une  bataille. 

Dans  cette  marche  le  General  Vrangcl 
eut  une  rencontre  avec  les  ennemis  près 
de  Dâchau  ,  ou  il  reçut  quelque  c- 
chec.  Il  avoit  eu  avis  que  Jean  de  Weerd 
avoit  paffë  l'Iber  à  Munix  &  s'étoit  ren- 
du à  Pruck.  Pour  le  furprendrc  en  fon 
retour  Vrangeî  marcha  vers  Dachau  avec 
(cize  efquadrons  de  cavalerie  &  quelques 
Dragons  ,*  d'où  en-fuite  il  fe  rendit  à 
Munix  par  TAmmer.  Mais  diredcmenc 
contre  fon  attente  la  Cavalerie  des  en- 
nemis alla  fondre  fur  lui,  &  repoufla  fes 
troupes  avance'es.  Cependant  les  Dra- 
gons difputérenc  Ci  long-temps  un  palTa- 
ge  aux  ennemis  ,  que  les  troupes  de 
Vrangel  eurent  alîcz  de  temps  pour  fc 
remettre  en  pofture ,  &  pour  fe  retirer  en 
fe  bâtant  vers  le  gros  de  leur  arme'e  , 
avec  perte  de  trois  cens  hommes  >  tant 
fîîorts  que  prifonnicrs. 

Mais 
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Mais  "parceque  la  ville  de  Laiidsberg 
lie  pouvoir  pas  être  pnfe  fans  beau- 
coup de  peine  ,  &  cjue  les  vivres  corn- 
mençoieuc  â  manquer  dans  îe  camp 
des  alliez  ,  ils  levèrent  le  fîege  vers  h 
fin  du  mois  de  Septembre  ,  &  pailè- 
rent  le  Lech  ,  pour  fc  rendre  en  Sua» 
bc  y  après  avoir  ravage'  la  Bavière  du- 
rant tout  l'été.  Car  le  Duc  aiant  re- 
fufé-  de  païer  les  contributions  pour 
fè  racheter  des  incendies  ,  la  plu  -  parc 
de  fcs  biens  furent  réduits  en  cen 
dre.  En-fuite  le  General  Vrangelaianc 
paflc  le  Danube  à  Donavert  ,  demeu- 
ra quelque  temps  à  Norlingen  j  dans 
îe  deffein  de  pader  de  là  dans  le  Haut 
Falarinat  »  pour  tâcher  de  fe  joindre 
à  Charles  Gijftâve  Comte  l?aîatin  & 
GeneraliHlmc.  Mais  avant  que  de 
pouvoir  exécuter  fon  projet  ,  il  re- 
çue nouvelles  de  la  conclulïon  de  la 
paix  :  ce  qui  fit  ceffer  de  parc 
&  d'autres  tous  adcs  d'hoftili- 
té. 

Durant  cette  même  année  Konings- 
mark  avoit  aufîi  fait  d'aflez  grands  pro- 
grès. Car  après  s'être  détaché  du 
^ros  de  l'armée  ,  il  marcha  vers  le 
Haut  Palatirjat  ,  où  il  prît  pîufîeurs 
places  5  aufli  bien  qu'en  Bohême  ,  oâ 
1  fît  de  grands  ravages  en  divers 
endroits.  .Ce   fut   alors    que  Erneft 

Tom.ir.  S  Odo- 
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Odowalski  ,  Lieutenant  Colonel  ,  que 
l'Empereur  avoic  caflé  ,  donna  occafion 
à  Koninosmark  de  former  une  eritre- 
prife  importante.  Cet  Ofîcier  voiant 
<^ii*Gn  avoit  ravagé  tous  fes  biens  ,  qu'il 
avoic  aux  environs  de  la  ville  d'f  ger  ,  alla 
chercher  de  l'emploi  de  nouveau  au  fer- 
vice  de  l'Empereur  :  mais  aianc  été  re- 
£ufé  d*une  manière  injurieufe  ,  pour  van- 
ger  czï  afronc  il  s'alla  joindre  à  Koijings- 
mark,  &  lui  montra  par  quel  rooien  il 
poiirroit  furprendre  la  ville  de  Prague^ 
Comme  en  clFct  cette,  cntrcprife  aiaut 
été  fagcmenc  conduite  ,  fut  mife  Ci  heu» 
reufèment  à  exécution  ,  qu'en  montant 
le  rampart ,  ôc  en  faifant  fauter  une  por- 
te, Koningsmark  ne  perdit  qu'un  foldar, 
.avec  quelques  bleflez» 

C'efl:  ainfi  que  ce  General  fe  ren« 
dit  maître  du  petit  quartier  de  la  ville 
de  Prague ,  où  étoit  fitué  le  Château  de 
l'Empereur  avec  les  palais  des  plus  grands 
Seigneurs  du  païs,  où  Jts  Suédois  trou- 
vèrent un  butin  d'un  prix  infini,  &  où  ils 
firent  quantité  de  prifbnniers  de  marque. 
D'abord  lesSucdois  auroient  bien  pu  palîet 
dans  la  vieille  vile  par  le  pont  :  mais 
neantmoins  Koningsmark  fc  contenta 
quartier  qu'il  occupoit  ,  â  caufe  qu'il 
n'avoit  pas  affez  de  monde  pour  gar- 
der toute  fine  vile  d'une  fî  grande  éten- 
due &  qui  renfermoic  plus  de  douze  mil- 
le 
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îe  boargeois ,  capables  porter  les  ar» 
mes.  Enfin  on  eut  allez  depeineàcon* 
fervcr  avec  fi  peu  de  gens  le  quartiec 
qu'on  occupoit ,  jufques  à  ce  que  Wittea- 
bcrg]  arrivât  avec  les  troupes.  Celui-* 
<:i  ,  après  avoir  donné  bien  de  Toccu- 
pation  aux  ennemis  en  Silefîe  ,  aiant 
fait  depuis  peu  une  irruption  en  Bohë- 
ine,  s'e'coit  allé  porter  près  de  Koning- 
faal  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  pût  rien 
entrer  dans  la  ville,  &  afin  d*ctre  tou- 
jours prêt  à  donner  du  fccours  à  Kq- 
niugsmark  en  cas  de  necefîîcé.  Mais 
comme  il  vit  qu'il  ne  pou  voit  faire 
ici  aucuns  progrès  coufiderables,  il  alla 
mettre  le  îïege  devant  Tabor  ,  qu'il 
emporta  d*aflaut  avec  très  peu  de  perte 
de  fon  côte  ,  &  où  il  Ht  un  très  riche 
butin. 

En- fuite  AVitrenberg  prît  fa  route  vers 
Prague.  Mais  aiant  eu  avis  qae  les  Im- 
périaux s'afîenibloient  aux  environs  de 
Budeweifz,  il  réfolut  de  s'y  rendre,  afin 
de  les  diffiper.  En  chemin  aiant  ren- 
contré le  Comte  de  Bucheim  avec  pîu- 
fieurs  Oficiers  &  autres  perfbnnes  de 
marque  ,  qui  s'écoient  fauvez  de  Pra- 
gue ,  il  bâtit  le  convoi  qu'ils  avoient 
avec  eux  ,  &  fît  prifonnier  le  Comte 
mêmes  avecquaiuité  de  grands  Seigneurs 
&  trois  cens,  cinquante  perfonnes  du 
commun  :  de  forte  que  dans  cct- 
S  a  te 
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te  occafion  il  fît  un  trcs  grand  bu- 
tin. 

A  la  fin  Charles  Guftavc,  Comte  Pa- 
latin  vint  en  Allemagne  de  la  parc  de 
la  Rcii)e  Chriftmc  ,  qui  lui  avoit  con- 
fie' le  com^nandement  fouverain  de  tou- 
tes (es  troupes  avec  le  titre  de  Gene- 
raliflime.  Ce  Prince  avoit  durant  quel- 
ques anne'es  apris  le  mc'tier  de  la  guer- 
re fous  le  General  Torftenfon.  Mais 
depuis  ce  temps  là  il  étoit  retourne  en 
Suéde  >  où  il  avoit  rcfté  quelque 
temps  ,  pour  s'aiïurcr  de  Ton  mariage 
avec  la  Reine  5  a  quoi  il  s'appliquoic 
avec  beaucoup  de  foin  &  d'affidui- 
tc.  Cependant  comme  elle  étoit  dé- 
jà dans  la  réfolution  de  ne  point  en- 
trer dans  les  liens  du  mariage ,  il  ne 
pouvoit  l'obliger  à  lui  promettre  davan- 
tage, fi  ce  n'eft  qu'en  cas  qu'elle  vint  à 
changer  de  fentiment,  elle  n*en  épouferoit 
jamais  d'autre  que  lui.  Mais  au  rcflede 
^quelque  manière  que  les  chofes  pûfîent 
arriver  ,  elle  avoit  léfolu  de  l'élever  fur 
le  Thrône.  ^  J 

Or  afin  que  ce  Prince  eût  occafion  dcj 
fe  fîgnaler  &  de  donner  des  marques] 
de  fa  capacité  ,  la  Reine  le  pourvut  de  3 
cette  importante  Charge  :  particulière- 
ment à  caufe  qu'elle  ne  découvroit  per- 
fonne  ,  en  qui  elle  eijt  lieu  de  pren- 
dic  autant  de  confiance  qu'en  lui ,  ni 

qui 
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qui  exécutât  Tes  defïeins  aufïî  ponduel- 
lemeut.  D'ailleurs  comme  il  avoit  de 
ties  grands  avanrages  pardeiîus  tous  les 
autres,  tant  â  cau(è  de  (on  illuftre  naifi' 
fauce  ,  que  de  fà  grandeur  future  , 
tous  les  autres  Généraux  ne  pouvoicnc 
pas  trouver  mauvais  qu'on  le  mît  au  def- 
lus  d'eux  :  au  lieu  qu'ils  auToient  conçu 
une  grande  jaloufie,  fi  on  les  avoit  obli» 
gez  d'obéir  à  quelque  General  d'un  au- 
tre rang. 

Mais  pour  aquerir  du  crédit  &  de  îa 
réputation  parmi  ceux  de  Ton  parti  auffî 
bien  que  parmi  les  ennemis  ,  il  amena 
de  Suéde  avec  lui  un  renfort  de  fept 
mille  hommes  tous  Suédois  &  Finîan- 
dois  :  particulièrement  afin  de  pouvoir 
contraindre  les  Impériaux  (qoijufquesà 
la  dernière  heure  avoient  toujours  paru 
chancellans ,  quand  il  s'agifïoit  de  traiter 
la  paix  )  .d*en  venir  à  u!i  accommode* 
menti  ou  bien  d'être  en  état  de  tenir  tête 
aux  ennemis,  en  cas  que  les  François  vla- 
fent  à  l'abandonner. 

D'abord  que  Charles  Gnflave  fut  ar- 
rive' en  Allemagne  ,  il  eût  bien  fou- 
liaicé  de  fe  joindre  au  gros  d^  T  ar- 
mée: mais  elle  étoit  fi  éloignée  de  lui  ^ 
qu'il  n'en  pouvoit  pas  bien  approchée 
(ans  fc  mettre  en  péril,  C'ert  pour- 
quoi auili  il  prît  fa  route  vers  la 
Bohême  ,  à  defiein  d'aller  ftfîîcger 
S  3  Pîa- 


€  "  —   IIIBMH; 

'414    Chapitre  LXXX. 

Prague,  &  de  fe  rendre  maître  de  cette - 
importante  place  ,  ou  bien  d*y  attirer 
les  Impériaux.  Car  ce  Prince  jugeoit 
«qu'en  cas  qu'il  fe  vît  trop  foible  pour 
lefifier  â  toutes  les  forces  de  l'Empe- 
reur î  du  moins;  il  iuiferoit  aifé  de  s'aller 
poller  quelque  part  de  l'autre  côte  fde  l'El- 
be ,  en  attendant  que  Vrangel  levintjoin- 
êic  avec  toute  Tarmée  Suedoife.  Cette  vil- 
le fut  attaquée  avec  beaucoup  de  va- 
leurs mais  neantmoins  les  affiegez firent 
de  leur  côté  une  vigoureufe  re'fîftance 
particulièrement  à  caufe  que  ceux  d'en» 
îi'eux  ,  qui  e'toient  capables  de  porter 
les  armes  ,  étoient  trois  fois  plus  forts 
en  nombre  que  l'Infanterie  Suedoife. 
Cependant  les  Suédois  aians  forcé  les 
travaux  des  affiegez  les  chalîerent  de 
ideiix  rctranchemens  j  ufques  dans  la  vil- 
le. De  forte  qu'à  la  fin  la  place  auroit 
été  obligée  de  fe  rendre ,  fi  le  Comte  Pa- 
latin avoit  trouvé  à  propos  de  pourfui- 
Vic  fa  pointe.  Mais  quand  mêmes  les 
Suédois  auroient  déjà  été  dans  fencein*» 
ïe  des  murailles,  il  ctoit  pourtant  de  la 
prudence  de  lever  le  fiege  -,  puifqu'on  é- 
roit  arrivé  au  but  qu'on  s'étoit  propofé, 
qui  écoic  de  décharger  Vrangel  d'uue 
partie  de  l'armée  Impériale.  A  quoi  il 
faut  ajouter  que  les  affiegez,  qui  étoienc 
en  h  grand  nombre ,  auroient  pu  facile- 
ment faire  un   nouveau  retranchement 
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^ans  lajvillc  ,  d'où  on  auroit  eu  beau» 
:oup  de  peine  à  les  faire  déloger  :  ou- 
tre que  l'Infanterie,  qui  dans  la  fin  de 
['arrière  -  faifon  avoit  foufert  une  pluie 
continuelle  ,  ne  pouvoit  pasfubfîfter  plus 
tong. temps  fans  {e  ruiner  entièrement,- 
Ainfi  le  Comte  Palatin  quitta  la  ville  de 
Prague  5  &  après  trois  femaines  de  fîege 
difperfa  fes.  troupes  en  Bohême  dans 
kurs  quartiers  d'hiver:  en  attendant  un 
Courier  de  Munfter  ,  qui  lui  devoit  a- 
porter  ia  nouvelle  de  la  conclufionde  la 
paix  :  6c  qui  en  ciFet  Taiant  appor- 
tée peu  de  temps  après  fit  cefler  de 
part  Se  d'autre  toutes  fortes  d'Hofti- 
îitez. 

Il  y  a  voit  deja  plufîeurs  années  qu'on 
travaiiloit  à  cette  paix ,  &  qu'on  favoic 
tournée  en  tous  fens  ,  avant  que  lui 
pouvohf  donner  fa  vccirabîe  forme.  Cac 
après  la  bataille  de  Norlingen  les  Im-' 
periaux  crans  enflez  de  leur  vl^koitÇy  fe 
figurèrent  d'abord  qu'ils  pourroient  non 
feulement  affermir  leur  domination  en 
Allemagne  ,  mais  auffi  qu'avec  le  fe- 
cours  de  l'Eledteur  de  Saxe  ,  ils  pour- 
roient  facilement  contraindre  les  Sué- 
dois de  rcpader  la  mer  Baltique.  Apres 
quoi  aians  les  mains  libres  ils  auroient 
pu  aller  fondre  fur  la  France  avec  tou- 
tes leurs  forces,  &  lui  impofer  la  loi. 
Mais  après  qu'on  eut  éprouvé  en  diver- 
S  4  ^cs. 
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ies  occa/îons ,  qu'ils  avoicnt  fait  maî 
leur  conte  ;  &  que  les  armes  des  Suc- 
•Jois  faifbient  de  grands  progrès  fous 
la  coFiduite  Banier  ;  alors  les  ennemis 
commencèrent  à  parler  de  paix  ;  mais 
îieaiîtmoins  à  condition  qu'ils  feroient 
Ibus  main  un  traité  fepare  avec  les  Sue- 
tiois;  par  lequel  on  leur  donneroic  quel- 
q^ue  fatisfadion  j  pourv  u  qu'ils  ne  fe  mê- 
laient point  des  intérêts  des  autres  Etats 
d'Allemagne, 

Jules  Henri  de'  Saxe  Lauenbourg  par- 
ticuliercment  travailla  long-temps  à  ce 
traite'  fecrer.  Et  d'un  autre  coté  le 
Comte  de  Kurts  ,  le  Comte  d'Avers- 
berg  &  Conrad  de  Lutfon  Ambafîadeurs. 
de  l'Empereur  firent  plufieurs  inRan- 
cesiâ  deilus  â  Hambourg  auprès  de  Jeati- 
Silvius.  Outre  que  l'on  fonda  encorpi 
ftr  le  même  fujet  le  Génerael  Banier  » 
lorfqu'il  e'toit  en  Bohême  -,  &  qu'on 
per/îfta  encore  dans  le  même  dclTein  â 
Ofenbrugge,  dans  le  temps  mêmes  que 
le  traité  gênerai  étoit  dcja  fort  avan- 
cé Mais  comme  les  Suédois  ne  trou- 
voient  ni  réputation  ,  ni  leureté  à  fai- 
re de  (èmblables  traitez  fous  main  ,  les 
Impériaux  furent  enfin  obligez  de  con- 
fenci^:  à  une  négociation  Générale  ,  lors- 
qu'ils virent  que  la  guerre  commen- 
çoit  â  leur  devenir  trop  pefante.  Le 
Roi  de   Danemarq  ,   qui  fc  portoit 

pour 
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pour  Médiateur  en  cette  afFairc  ,  ou 
piû-tôt  qui  s'étoit  intrus  en  cette  qua- 
lité, parut  fi  paffionné  contre  les  Sué- 
dois, qu'ils  furent  àpa  fin  obligez  de  le 
dépouiller  par  force  de  fon  carade- 
le. 

On  traita  des  préliminaires  à  Ham- 
bourg plufieurs  années  durant.  Sur  quoi 
tantôt  les  Impériaux  &  tantôt  les  Fran- 
çois formoient  de  nouvelles  difficul- 
tez.  Mais  fur  tout  ils  ne  vouloienc 
point  abfoîument  que  les  Etats  d'Al- 
lemagne fùiïent  admis  à  cette  négocia- 
lion  l  &  particulièrement  ceux ,  qui  a- 
voient  déjà  fait  leur  accommodement 
avec  l'Empereur.  D'ailleurs  on  sVchaa- 
fa  fort  ,  avant  que  de  pouvoir  obte- 
nir  des  paflc  -  ports  pour  les  Ambalîa- 
deuis ,  en  la  forme  que  les  Suédois  les 
défiroient.  Et  enfin  les  Impériaux  . 
vouloient  pas  faire  un  pas  ,  à  moins 
qu'ils  n'eûflent  nouvelle  ,  que  leur  ar- 
mée avait  reçu  quelque  échec  dé  celle  de 
Suéde. 

Enfin,  après  qu*^on  eut  contefte  Tept 
ans  au  fujet  dés  préliminaires,  on  en- 
tama la  négociation  à  Munftcr  &  â 
Ofnabrug,  On  voulut  traiter  tout  ex- 
près en  deux  lieux  difercnds,  pour  évi- 
ter les  mésintelligences  ,  qui  auroient 
pu  furvenir  entre  la  France  &  la  Suéde, 
touchant  la  prcféance  5  coçnmc  aufiî  à 
S  5  «aufe 
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taufe  que  les  Suédois  ne  vouloient  rien 
avoir  à  démêler  avec  le  Nonce  du  Pape , 
ni  celui-ci  avec  eux.  Ainfî  les  Arubaf- 
iàdeurs  de  Suéde,  ceux  de  l'Empereur  ôc 
de  la  plu- part  des  Etats  Proieftans  te- 
noîcnt  leur  alîemblée  à  Ofnabrug  :  mais 
les  Araballadeurs  de  France,  &' ceux  de 
l'Empereur  ,  d'Efpagne  ,  de  Hollande  & 
le  Nonce  du  Pape,  avec  ceux  de  Ja  plu- 
parc  des  Etats  Catholiques  fe  trouvèrent 
à  Munfter.  Cependant  on  avoic  arrêté 
que  les  traitez  de  ces  deux  places  fc- 
Toient  tenus  pour  un  /cul  ,  &  que  les  uns 
ne  pourroienc  rien  conclurre  ùns  les  au- 
tres. Comme  en  effet  les  Ambafïadeurs 
^cs  Couronnes  alliées  voiageoient  fou- 
Tent  d'une  vile  à  Tautre.  Mais  à  la  fin 
la  paix  fut  conclue  â  Munfter. 

On  n'avoic  jamais  vfi  jufqucs  alors 
une  aflemblée  fi  lolennclle  &  /î  confide- 
rable  d*uu  f\  grand  nombre  d'AmbafTa- 
dcurs  des  Potentats  de  l'Europe.  Ce 
fut  là  que  les  Impériaux  mirent  toutes 
fortes  de  ru(es  &  d'artifices  en  ufage  pour 
niertre  de  la  divifîon  encre  les  Ambaf. 
fadeurs  de  France  &  de  Suéde  j  &  par- 
liculierement  entre  ces  derniers  &  ceux 
des  Etats  Proteftans:  mais  ncantmoins 
tous  leurs  ftratagémes  ne  produifirent 
aucun  fruit.  Car  quelques  échapatoires 
qu'ils  cherchaient  touchant  les  affaires 
qui  rcgardoicnc  les  iiiterccs  des  Etats 
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Protcftans  ,  neantmoius  lè^  Ambaffa- 
deurs  des  deux  Couronnes  les  terminè- 
rent heurcufement. 

Pour  donner  fatisfadran  aux  Sué- 
dois on  leur  accorda  les  Duchez  de  Bre»' 
me  &:  de  Verden  ,  la  Haute  Pomera-- 
nie  ,  &  une  partie  de  la  Bade  ,  avec 
l'Ifle  de  Rugen  ,  &  la  ville  de  Vifmar , 
qui  comme  fief  de  l'Empire  avoit  voix  dans^ 
les  Cercles  &  aux  Diètes  de  l'Empire. 
Outre  qu'on  leur  accorda  encore  pour 
leur  arme'e  cinq  millions  d'écus.  Et  ce 
qu'il  y  a  encore  de  plus  glorieux  pour 
les  Suédois,  c'efl:  qu'ils  qu'ils^contribuc- 
rent  tellement  à  remettre  un  bon  ordre 
dans  l'Empire  ,  que  la  pluspart  des  di- 
ferends  ,  qui  jufques  alors  avoient  di- 
vifé  les  Etats  d'Allemagne  ,  furent  en- 
tièrement terminez  v  &  q"'»^  Y  e".  ^ 
pîufieurs  qui  rentrèrent  dans  leurs  biens* 
Outre  que  la  Religion  Proteftante  &  les 
privilèges  de  tous  les  Etats  de  l'Empire 
furent  confirmez.  Mais  c'eft  de  quoi  la 
France  fe  mettoit  fort  peu  en  peine  j 
parcequ'elle  étoit  toujours  bien  aifc  de 
voir  qu'il  y  eut  des  troubles  &  desbrouille- 
fics  en  Allemagne» 

Or  bien  que  par  cette  paix  la  Suéde 
aquît  beaucoup  de  gloire  &  de  réputa- 
tion ,  &  qu*outr£  cela  elle  gagnât  en- 
core de  grandes  Provinces  j  il  y  en  a 
pourtant  qui  s'imaginent  que  les  Suédois 
,  S  6  la 
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firent  avec  trop  de  precipiratation  5 
lis  vendoieiit  à  trop  bas  pris  les  a- 
vamages  qu'ils  avoient  remportez  5  & 
qu'ils  auroient  pu  ftipuler  tant  poureux 
que  pour  les  autres  des  conditions  plus 
•  avantageufcs  ,  s'ils  avoient  encore  con* 
îînué  la  guerre  quelque  temps:  au  lieu 
^u'en-fuite  après  avoir  mis  bas  les  armes, 
lis  furent  obligez  de  Ce  laifler  maltraiter. 

gens  ajoutent  cncoreà  cela  que  les  Sué- 
dois tenoient  en  Allegmane  plus  de  cent* 
^izusy  où  lis  avoient  garnifoni  tant  dans 
ics  païs  héréditaires  de  la  maifon  d'Au- 
înche  ,  que  dans  d'autres  Provinces  de 
l'Empire  :  qu'ils  pouvoient  mettre  fous 
contribution  tous  les  païs,  qui  s'étendent 
depuis  la  mer  Baltique  jufques  à  la  Bo- 
dcnfée  ;  que  leurs  troupes  faifoient  cii 
îaut  plus  de  foixantedix  mille  hommes, 
tous  gens  d'élite  &  vieux  foldats,  qui  a- 
voient  de  l'expérience  ,  &  qui  entendoient 
très  bien  le  métier  de  la  guerre  :  outre 
<que  les  Généraux  &  les  autres  Oficicrs  qui 
les  coramandoient  pouvoient  pafler  pouc 
îcs  plus  braves  de  leur  temps:  de  forte 
qu'il  n'y  avoir  peut-être  pas  en  toute 
l'Europe,  un  fouverain  qui  eût  une  ar» 
mec  fi  formidable.  D  où  enfin  ils  vou- 
ioicnt  conclurre  que  fi  on  avoit  attendu 
encore  un  an  ,  on  auroit  pu  porter  la 
guerre  de  l'autre  côte  du  Danube  jufques 
m  cœur  de  rAutrichc,  &  faire  trembler 

r£m- 


'Empereur.  Au  refte  ils  prétendent  que 
:€tte  paix  précipitée  ne  fut  nullement  a- 
ïreable  au  Chancelier  Oxenftern  ,  ni  aux 
lutresGeneraux. 

Mais  nonobftant  toutes  ces  raifons  la 
Reine  Chriftine  âvoitdes  motifstrespui& 
fans  qui  la  portoient  à  mettre  fin  à  I* 
guerre,  dont  les  evenemens  font  d'ordi- 
naire fort  incertains.  Car  premièrement 
la  Hollande  avoir  abandonné  les  alliez  , 
&  avoit  fait  (a  paix  avec  l'EfpagneJ;  & 
les  troubles  commençoient  à  éclater  en 
France  -,  de  forte  que  la  Suéde  couroit 
rifque  d'être  feule  chargée  de  tout  le 
fardeau  de  la  guerre.  D'ailleurs  fi  le» 
Suédois  etoicnt  venus  à  perdre  une  ba- 
taille générale,  comme  c'avoit  toujours 
été  le  but  des  impériaux  ,  ils  n'au- 
roient  pas  manqué  de  perdre  tout  d'un 
coup  le  fruit  de  tant  de  travaux  &  de 
tant  d'années,  '  Outre  cela  les  Etats 
d'Allemagne  étoient  las  de  la  guerre  , 
&  auroient  pu  prendre  des  réfolutions 
defcfperées  ,  en  cas  qu'on  cm  atten- 
du trop  long  -  temps  à  faire  la  paix»  A 
quoi  il  faut  ajouter  que  les  foîdats  Alle- 
mans,  qui  faifoient  la  plus  grande  partie 
de  l'armée  de  Suéde  s'cnnuioient  telle- 
ment ,  qu'ils  avoient  très  peu  de  crainte 
&  de  confidcration  pour  leurs  Oficieis. 
Au  lefte  la  Reine  Chriftine  vouloi!! 
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vivre  en  repos  &  en  tranquillité  ,  &  ne 
pouvoir  pas  foufrir  plus  lon^-tempsque 
ion  Ton  état  dépendît  du  fucccs  incer- 
tain de  la  guerre  ,  ni  du  caprice  d*au. 
trui. 

Quoi  qu'il  en  foit  la  paix  e'toit  con- 
clue.   Et  comme  le  Generali(Tîme  n'a- 
voit  pas  eu  le  temps  de  fe  fignalcr  ,  ni 
de  faire  de  grands  progrès  ,  il  appliqua 
tous  Ces  ioms  à  faire  obfcrver  ponduel- 
Jement  les  articles  du  traité  ,   afin  de 
n'emporter  pas  avec  lui  en  Suéde  de  fim-- 
pies  parchemins.    Car  après  que  l'ac- 
commodement fut  fait  ,   les  Impériaux^, 
tâchoient  peu  à  peu  de  porter  les  Suédois  â- 
îiccntier  leurs  troupes  ,   &  à  les  faire 
tranfporter  hors  du  païs  :  en  difant  que 
pour  ce  qui  regardoitTéxccution  du  trai- 
té les  parties  s'aceorderoicnt  bien  en- 
fcmble.    A  quoi  la  plû-part  des  Etats^ 
d'Allemagne  vouloient  bien  donner  leur 
confèntement,  afin  d'être  d'autant  plu- 
tôt déchargez  des  (bldats,  &  d'étreexcmps 
€n  même  temps  de  contribuer  aux  frais 
de  la  guerre.    Mais  cependant  le  Gc- 
neraliriime  qui  penetroit  afiez  bien  dans 
les  vues    des    Impériaux  ,  confide- 
lant  que  lorfqu'on  auroit  congédié  l'ar- 
mée Suedoife  ,  on  ne  fe  mcttroit  plus 
en  peine  d'obferver  la  plupart  des  condi- 
tions, qu'on  avoit  ftipuJées  pour  les  £• 
Protcftans.    Et«€c  futauffipourcet- 
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é  raifon  qii*il  perfifta  opiniatrémenc  à 
etcnir  toutes  Tes  milices  \  jurques  à  ce 
]u'oii  eût  obfervé  ponduellemeiu  les 
principaux  points  du  traité. 

Et  bien  que  les  troupes  de  Suéde  cûfî- 
fcnt  alors  leurs  quartiers  dans  fix  Cer- 
cles dlferens  de  l'Allemagne  j  néant- 
moins  le  Comte  Palatin  les  avoit  divi- 
fées  de  telle  manière ,  qu'en  très  peu  de 
temps  elles  pouvoient  fe  raflembler  tou- 
tes en  un  corps  en  cas  de  néceflîtéo. 
On  tint  encore  une  afiemblée  particu- 
lière à  Nurenberg,  touchant  robierva- 
tion  des  traitez ,  où  après  plus  d'un  an 
de  tcnips  que  la  négociation  dura  ,  oa 
eut  encore  allez  de  peine  à  vuider  tous 
les  diferends.  Et  particulièrement  la 
forterefle  de  Frankenthal  fît  naître  beau» 
coup  de  dificultez  j  à  caufc  que  les  Efpa» 
gnols  ,  qui  y  avoient  garnifon  ,  refu- 
foient  de  la  remettre  entre  les  mains  de 
TEledeur  Palatin»  De  forte  qu'il  faloit 
encore  trouver  quelque  expédient,  pour 
terminer  cette  affaire  :  comme  en  effet 
à  la  fin  on  régla  abfolumcnt  toutes  cho« 
fes  Kannée  fuivanre. 

Sut  ces  entrefaites  la  Reine  Chriftine 
s*étant  fouycnuë  de  la  parole ,  qu'elle  a- 
voit  donnée  au  Generaliflime  ,  iît  tant 
auprès  du  Sénat  &  des  Etats  du  Roiau- 
mc  ,  qu'à  fa  folicitation  ils  le  décîare- 
lent  fou  fucccfleur  à  la  Couronnée  de 
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Suéde  :  bien  que  ncantmoiiis  ils  eûf- 
fcnc  bien  mieux  aimé  que  cette  Reine 
iViit  époufé  j  comme  en  effet  ils  infi- 
il-erent  fort  ia  dedus.  Les  raifons  , 
qu'où  en  aportoit  ,  étoient  qu'en  cas 
qu'elle  6c  le  Comte  Palatin  demcuiâf- 
lent  tous  deux  hors  de  l'Etat  du  ma- 
riage, la  Suéde  auroit  toujours  à  crain- 
^  dre  le  péril  ,  dont  elle  feroit  me- 
nacée  ;  s*il  arrivoit  un  Interre* 
giie  :  que  fi  la  Reine  en  époufoit  un. 
autre  ,  alors  le  droit  de  fucceffion  ne 
pourroic  pas  aporter  grand  avantage  au 
Prince  ;  &  qu'enfin  s'il  vcnoit  à  en- 
trer lui-même  dans  les  liens  du  maria- 
ge I  &  qu'il  prît  auiïi  en  mêmetcmpî 
envie  â  la  Reine  de  fe  marier,  il  en  pour- 
roit  arriver  de  grands  inconvenicjis  dans  , 
le  Roiaume. 

Cependant  la  Reine  Chriftine  n'eut 
aucun  égard  à  toutes  ces  remontran- 
ces y  parccqu'clle  avoir  déjà  pris  une  fer- 
me léfolution  fur  ce  qu'elle  devoir  fai- 
re. Comme  en  cjffet  Tannée  fuivantc 
Faffaire  fut  termiuée  abfolument  &  fé- 
lon les  formes  au  retour  du  Generalif^ 
fime  d'Allemagne  à  TalTemblée  des 
Etats  du  Roiaume  ;  où  on  lui  don^ 
na  le  titre  d'Altefle  Roiale  ,  avec  ua 
certain  revenu  pour  l'entretien  de  fa 
Cour  :  quoiqu'on  eût  bien  voulu  lui 
affigucc  quelque  Principauté  ,  coinmc 

oo 
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>n  avoit  fait  auparavant  aux  cnfans 
mâles  du  Roi  Guftave  ,  premier  de  ce 
tîom.  Mais  neancmoins  ia  Reine  re« 
letta  cette  propofition  ,  en  difant  que 
les  Etats  ne  pcnctroient  pas  dans  les 
fuites  fâcheufes  ,  que  pourroit  avoir 
une  affaire  femblable  ^  &  ^".^/f^^!^ 
un  ^rcantim  Domus  Kegt<e  ,  c'ctt  a  di^ 
ce  un  n^yftere  de  îa  faraille  Roiale  de 
ne  point' affigncr  aucunes  terres  à  un 
Prince  Héréditaire,  Enfin  rallenablcc 
des  Etats  fe  termina  par»  le  Cou- 
ronnement de  la  Reine  Chriftine^ 
qui  fe  fît  avec  plus  de  pompe  &  de 
magnificence  ,  qu'on  n'en,  avoit  ja- 
mais vu  auparavant  en  ce  Roiau«5 
me» 

La  guerre  d'Allemagne  ,  que  les  Sue^ 
dois  terminèrent  fi  glorieufement  ,  fit 
tant  d'impreflîon  fur  rcfprît  du  Grand 
pue  de  Mofcovie  ,  qu'il  leur  accor- 
da une  fommc  d'argent  aflez  confide- 
rablc  ,  pour  leur  donner  fatisfadioii 
au  fijjet  des  païfans  qui  s'étoient  rcti«v 
rcz  fur  Tes  terres  ?  parcequ'en  efFee 
il  aprehendoit  qu'ils  n«  portâflent  la  guer- 
re en  Ton  païs.  Outre  cela  il  yenavoic 
plufieurs  qui  croioient  qu'on  ne  man» 
queroit  pas  de  donner  Talarme  auxPolo- 
nois,  pour  les  porter  à  faire  une  paix  glo- 
ricufe  pour  la  Couronne  de  Suéde:  mais 
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îieantmoins  la  Reine  Chriftinc  avoit  ab- 
fblamcnc  rcToIu  de  pafler  Tes  jours  en 
une  pleine  tranquillité;  s'imagin.int  qae 
3a  Pologne  étant  travaille'e  de  Tes  maux 
intérieurs  fc  portcroit  bien  d'elle  même 
à  faire  Ton  accommodement  avec  la  Sué- 
de, afin  d'éviter  par  là  de  plus  grands 
Jîîalheurs ,  qu'elle  devoit  aprehender- 

En  effet  par  Tcntremife  du  Duc  de 
Curlande  il  fe  tint  une  alîemblée  à  Lu- 
fceck  :  mais  cependant  les  Polonois  ne 
voulurent  point  entendre  raifon  ,  tant 
au  fujet  des  vifites  ,  que  du  titre  ,  qu'ils 
dévoient  donner  à  la  Reine  :  pi:rceque 
le  courage  leur  étoit  enflé  après  une  vi- 
ctoire ,  qu'ils  venoient  de  remporter  fur 
les  Cofàques  fur  les  Tartarcs.  Outre 
qu*iis  reçurent  ordre  de  la  Courderom» 
pre  la  négociation  fous  quelque  pretex- 
ce  fpccicux.  A  quoi  donnèrent  aflez 
d'occâfion  les  pleins-pouvoirs  qu'ils  a» 
voient.  Car  ils  étoient  écrits  d'une  ma- 
nière Se  en  des  termes  fi  étranges ,  que  les 
Ambaiîadeurs  de  Suéde  ne  les  pouvoient 
aucunement  aprouver.  A  la  fin  après 
avoir  contefté  lon^  temps  là  delTus  & 
que  les  AmbaHadeurs  des  deux  Cou- 
ronnes eurent  pénètre  Tintention  les  uns- 
des  autres  ,  ils  fe  (èparérent  avec  promef- 
ie  de  fe  raflembicr  encore  une  fois 
Tannée  fuivante  au  même  lieu.  Comme 
îlarriva  en  effet. 

Ceur  ' 
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Ceux  qui  affiftéicnt  à  cette  négocia- 
tion furent  un  Ambafladeur  de  France , 
très  honnête  homme  ,  qui  fit  tous  fcs 
cforts  pour  porter  les  chofes  à  un  ac- 
commodement v  un  Ambafladeur  deVe- 
iiifej,  qui  prenoit  ouvertement  le  paru 
des  Voîonois  5  &  enfin  les  Ambaffadeurs 
d- Hollande  ,  qui  rendirent  de  mauvais  ofi- 
ces  à  la  Couronne  de  Suéde.  H  eft 
bien  vrai  que  les  Ambafladeurs  de  Pologne 
aporterent  leurs  pleins-pouvoirs  dreflcz 
en  la  manière  ,  dont  on  écoit  convenu 
Tannée  précédente:  mais  refufans^  de  les 
livrer  aux  Plenipotentiares  de  Suéde,  ils 
vouloient  feulement  les  remettre  entre  les 
mains  des  Médiateurs  &  les  échanger  avec 
les  ceux  des  Suédois  h  en  cas  que  la  nego- 
dation  eut  un  heureux  fucccs  :  qu'au 
refte  fi  Ton  ne  pouvoit  pas  terminer  les 
diferends  dés  deux  partis  ,  il  prctcn- 
doient  les  reprendre  avec  eux  >  pour  ne 
pas  faire  paroître  qu*il  rceonnûiïent  la 
Reine  Chriftine  pour  Reine  légitime  de 
Suéde. 

Mais  au  refte  les  Ambaffadeurs  de 
Suéde  ne  vouloient  aucunement  confen- 
tir  à  cela  ,  mais  vouio^ent  abColument 
que  les  pleins-pouvoirs  fûiïent  échangez 
de  part  &  d'autre ,  avant  que  d'entrer  en 
négociation  :  outre  qu'ils  pretendoiens^ 
encore  que  les  Polonois  ôtâflent  des  ar- 
mes de  Pologne  les  trois  Couronnes, 
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qwi  enrroicnt  dans  les  armes  de  Sue- 
<îe  :    à  quoi  ceux-ci  ccoient  obligez  de 
canfefïcr  qu*ils  n'avoient  aucun  droit. 
Cependant   on    ne   put  rien  obreiiis 
«eux  î    tant  à  caufe  de  leur  fierté  & 
de  leur  ambition  naturelle  ^qnc  parce- 
qu'ils  fe  fentoicnt  apuiez  de  J'Emoe- 
reur,    de  1  Efpagne  &  de  la  Hollàn- 
ae  ,   qui  ks  confirmoient  dans  la  ré- 
folution  de  ne  rien  céder  aux  Suédois  > 
afin  que  cette  épine  leur  demeurât  tou- 
jours m  pied.    Ain  fi  cette  négociation 
ne  produific  aucun  fruit  ,   &  les  Am- 
bafladcursj  de  Suéde  en  prenant  leur  con- 
gé de  l'afiemblée  ne  voulurent  pas  don. 
ner  aux  Polonois  une  aiïùrance  par  écrit 
que  les  trairez  de  Srurmsdorf  feroient 
valides  &  fubfifteroient  jufques  à  ce 
que  le  terme  fût  expiré.    De  forte  que 
îcs  Polonois  négligèrent  alors  par  leur 
opiniâtreté  Toccafion  de  faire  une  bon- 
ne^ paix  avec  la  Suéde  ,    &  peut-être 
même  une  alliance  ,    dont  ils  eûficnc 
pu  tirer  de  grands  (ècours  contre  les 
Mofcovites  :   feulement  à  caufe  qu'ils 
ne  voulurent  pas  renoncer  à  un  an» 
cien  titre  de  nulle  valeur  ;    bien  que 
ueantmoins   ils  n'cûfient  pas  le  pou- 
voir de  poufier  à  -  bout  leur  preten- 
don. 

Mais  ueantmoins  comme  le  Reine 
Chri» 
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Chfiftine  avoit  abfolument  refblu  de 
quitter  la  Couronne  ,  elle  apliquoit 
toutes  fes  penfées  à  fc  procurer  une 
vie  paifîbic  &  tranquille,  fans  fc|  vou« 
loir  embarralîer  dans  des  troubles  , 
qui  eûflcnc  pu  avoir  de  très  longues 
&  de  tâcheufes  fuites.  Cependant  avant 
que  de  licentiet  les  troupes  de  Sué- 
de on  donna  encore  auparavant  quel- 
que petite  alarme  à  la  ville  de  Brème  ; 
qui  aiant  parlé  un  peti  trop  haut,  obli- 
gea le  General  Koningsmark  à  lui 
donner  fur  les  doigts.  Sur  quoi  l'Em- 
pereur ,  &  les  autres  ,  qui  étoient 
envieux  du  bonheur  de  la  Suéde,  tâ- 
chèrent d'allumer  un  grand  feu  de  qHel- 
ques  petites  étincelles.  Mais  cepen- 
dant la  Reine  Chriftine  &  fon  (uccef^ 
feur  par  leur  prudence  &  par  leur  mo- 
dération trouvèrent  bien-tôt  les  moiens 
d'appaifcr  toutes  chofes  par  la  voie  de  la 
douceur,  &  de  ranger  la  dite  ville  à  fon 
devoir. 

Durant  les  troubles  de  Brème  la  Rei- 
ne mit  enfin  à  exécution  le  deflein  , 
qu'elle  avoit  formé  depuis  fi  long-tempSj 
bien  que  neantinoinsil  y  en  eut  piufieurs , 
qui  tâchaflent  de  la  faire  changer  de 
réfolution.  Ainfi  elle  céda  la  Couron- 
ne  &  le  Sceptre  à  Charles  Guftave 

Comte 
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Comte  Palatin  ,  à  condition  que  ce 
Prince  ^îui  donneroit  tous  les  ans  une 
penfion  Tuffifantc  pour  foûtenir  un  etac 
conforme  à  Ton  rang  &  à  (à  dignité'. 
Et  d*un  autre  côte  la  caffation  des  trou- 
pes fe  fît  à  Upfal ,  au  grand  chagrin  & 
«Ispit  d*un  chacun  :  parceque  jufques  alors 
on  n'avoir  point  vù  ,  ni  lu  dans  les  hi- 
floires  aucune  chofe  fcmblable.  Lors- 
que cette  Reine  eut  remis  le  gou- 
vernement Souverain  entre  les  mains  de 
Charles  Guftave  ,  elle  fortit  d'abord  du 
Roiaume  de  Suéde.  Apres  quoi  aiant 
embraflé  publiquement  la  Religion  Ro- 
maine à  Infprak  ,  elle  a  pane'  depuis 
à  Rome  la  pluspart  de  Ton  temps. 

CHAIPTRE  LXXXI. 
Du  Rôt  Charles  Gnflave, 

LE  même  jour  que  la  Reii?cChrî- 
fline  de'pofa  la  Souveraineté  da 
Roianme  de  Suede,Char]cs  Guflavc  î 
fut  Couronne'  à  Upfal.  Ce  Prince  à  fon  a  -  / 
vciiement  à  la  Couronne  rencontra  prin-  ' 
cipalement  deux  dilîicultez  :  la  premiè- 
re e'toic  que  les  revenus  du  Roiaume  e'- 
toient  extrêmement  diminuez;  &  la  fé- 
conde que  la  Suéde  aiant  ctc  depuis  quel- 
ques 
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ques  année*  entièrement  dcfarme'ecom- 
mençoic  â  perdre  du  crédit  &  de  la  gloire  , 
qu'elle 'avoit  aquifc  parmi  les  autres  Etats 
de  l'Europe. 

Or  pour  remédier  à  l'un  &  l'un  à  Tau* 
cre  de  ces  incoaveniens  il  convoqua  les 
Etats  du  Roiaume  à  une  aflemblée ,  qui 
fe  devait  tenir  Tannée  fuivante.  Pour  ce 
gui  regarde  le  premier ,  il  fut  réfolu  qu'on 
icuniroit  à  la  Couronne  la  quatrième 
partie  du  domaine,,  qui  en  avoit  été  dé« 
membre  depuis  la  mort  de  Guftave  A- 
dolphe ,  Sx.  qu'on  y  anneKeroit  de  nou« 
veau  quelques  autres  cbofes  ,  qui  en 
étoient  inaliénables.  Pour  ce  qui  eft 
du  fécond  ,  peifonnc  ne  pouvoit  nier 
qu'on  ne  fût  indifpenfablemcnt  obligé 
de  fe  mettre  en  pofl:ure&  de  prendre  les 
armes  y  non  feulement  de  peur  de  laif- 
fcr  amolir  par  un  trop  long  repos  les 
courages  de  tant  de  braves  Oficiers  & 
foldats,  &  en  même  temps  d'obfcurcir 
le  luftre  &  la  gloire  de  la  nation  Sue- 
doi(è  ,*  mais  aufîî  à  caufè  que  le  feu  de 
la  guerre  , /qui  s'étoit  allumée  entre  les 
Polonois  &  les  Mofcovites  venoit  rava- 
ger jufques  aux  frontières  de  Suéde.  Ain- 
i\  dans  une  femblable  conjondure  on 
jugea  qu'il  était  de  la  prudence  de  fc 
mettre  en  état  de  défenfe,  &  de 
de  ne  pas  s'endormir  dans  la  fecuri- 
té. 

Apres 
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Apres  que  dans  cette  affemblée  on  eut  J 
pris  la  réfbluriou  de  faire  des  prépara-  i 
tifs  de  guerre,  la  queftion  étoit  de  fa- 
voir  en- fuite  contre  qui  la  Suéde  devroit 
emploie!  fes  armes:  parceque  d'entrete- 
nir quantité'  des  troupes  fans  leur  don- 
ner de  l'occupation  ,  ce  feroit  feulement 
fè  faire  epuifer  à  plaifîr.  Mais  comme 
jufqucs  alors  les  Danois  &  les  Mofco- 
vîtes  avoient  entretenu  la  paix  avec  h 
Suéde  ,  &  qu'on  n'avoit  aucune  raifoii 
importante  de  les  aller  attaquer,  on  jettâ 
principalement  les  yeux  fur  la  Pologne, 
qui  n'avoit  jamais  voulu  terminer  le 
vieux  diferend  ,  &  qui  avoir  contreve- 
nu en  diverfes  manières  aux  articles  de 
la  trêve  :  de  forte  que  les  Suédois  ne  pou- 
voient  jamais  être  en  feuretc  de  ce  côte' 
là. 

D'ailleurs  il  faut  encore  ajouter  ici  ' 
que  Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne  \avoic 
envoie  fon  Ambaiïadeur  Canafilesà  CJp- 
fal ,  pour  folliciter  le  Reine  Chriftine  de  ! 
proteftcr  contre  la  ceflion  qu'elle  avoic 
faite  de  la  Couronne  à  Charles  Guftave, 
Sur  quoi  la  Reine  avoir  répondu  que  fbn 
coufin  lui  pouvoir  clairement  prouver  par 
trente  mile  témoins  ,  qu'il  étoit  légitime 
Roi  de  Suéde.  Enfin  Jean  Cafîmir  avoir 
fait  les  mêmes  follicitations  à  l'Archevê- 
que &  aux  autres  Etats  du  Roîaume. 
Là  defîus  Charles  Guftavc  fie  entendre 

dai- 
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clairement  au  même  Ambafîadciir  Cana- 
fîles,  qu'il  ne  fonfriroit  point  cette  con- 
duite du  Roi  Cafîmir,  â  ifioins  qu'il 
n'envoiât  des  Ambafladcurs  â  Stokolmc  » 
pour  terminer  les  diferends  en  peu  de 
temps.  Les  Suédois  s'imaginoient  que 
les  Polonois  fe  refbudroient  d'autant  plu- 
tôt â  leur  donner  fatisfaction  5  â  eaufè 
qu'ils  avoient  déjà  fur  les  bras  une  fa-» 
cheu(c  gueçre  avec  les  Cofaques  &  les 
Mofcovites. 

Il  eft  bien  vrai  qu'au  commencemenc 
de  l'année  mil  fixccns  cinquante  cinq 
Moreftein  arriva  à  Stokolmc  en  quali- 
té d'Ambaiîadeur  du  Roi  de  Pologne  r 
mais  comme  fon  plein-pouvoir  étoin 
en  mauvaifè  forme  &  préjudiciable  au 
Roi  Charles  ,  on  ne  lui  voulut  donnée 
aucune  audience  )  m  entrer  en  négocia tioti 
avec  lui.  De  forte  qu'aiant  reçu  un 
compliment  fort  coutt  il  fur  obligé  de 
s'en  retourner  en  Pologne  fans  avoir  rien 
avancé. 

Incontinent  après  on  fît  en  Suéde 
de  grands  préparatifs  de  guerre  pac 
mer  &  par  terre.  Au  mois  de  Juillet 
de  la  même  année  il  vint  encore  des; 
Ambaiïadeurs  de  Pologne  à  Stokol- 
me  :  mais  tout  étoir  prêt  alors  pour 
fe  mettre  en  campagne  ;  &  le  Général 
Wittenberg  avait  déjà  reçu  ordre  avec 
Tom.  II.  T  fo« 
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fon  armée  de  faire  une  invafîon  en  Po' 
logne  par  la  Pomeranic.  An  refte  le* 
Suédois  avcienc  cette  pcnfée  que  cette 
Ambafl'ade  n'avoic  point  d'autre  but  que 
de  gagner  du  temps  ,  &  de  donner  de 
Tombrage  aux  Mofcovitcs.  C'cft  pour- 
quoi auili  on  leur  fît  entendre  qu'ils 
eûiîenc  à  Ce  rendre  à  Stokolmc,  s'ils  vou« 
loicnt  qu'on  entrât  en  négociation  avec 
CUY.  Cependant  le  Roi  aiant  commen- 
ce tout  de  bon  la  guerre  contre  la  Polo- 
gne y  fît  au  commencement  des  progrès 
lùrprenans ,  au  grand  ctonnemcnt  de  tou- 
te PEuropc. 

Lotfque  Wittenberg  fut  entré  en  Po- 
logne près  de  Tempelbourg  par  la  balîe 
Pomeranie  Se  par  le  païs  de  Neumarck, 
les  troupes  de  la  Grande  Pologne  au 
nombre  de  quinze  mille  hommes  s'étans 
venues  porter  près  d'Ufcie  fur  le  Ne(z  , 
firent  femblant  au  commencement  de 
vouloir  faire  refillance  ;  mais  néant- 
moins  le  jour  fuivant  elles  Ce  fournirent 
à  l'obïfîance  du  Roi  de  Suéde  :  de  forte 
que  toutes  ces  milices  fe  diilîperent  tout 
d'un  coup.  Les  foMats ,  à  qui  on  avoit 
fait  prendre  parti  dans  les  Régiments  de 
Suéde  ,  déferrèrent  incontinent.  Peu  de 
jours  après  les  Waivodcs  ,  ou  Gouver- 
neurs de  Pologne  &  deCalis  fe  rendirent, 
&  firent  ferment  de  fidélité  à  la  Cou- 
lonnc  de  Suéde, 

En- 
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En -fuite  îe  Roi  Charles  Guftave  éraiit 
entré  Jui-mêine  en  Pologne  avec  une 
armée  plus  nombrcufe  que  celle  de  Wit- 
tenberg  ,  tout  ce  qu'il  rencontra  Te  fou- 
rnît volontairement  à  lui.  Au  reftc  de 
[on  côté  il  traitoit  les  Polonois  avec  tou- 
:e  forte  de  douceur  &  de  civilité  ^  les 
ïflùrant  de  leur  conferver  tous  leurs  àn- 
:iens  privilégies,  auffibien  que  la  liberté 
ie  leur  Religion.  Sa  Majefté  étant  allé 
joindre  les  troupes  de  Wictenbcrg  prc$ 
ie  Conin  ,  fe  mît  en  marche  avec  ce 
Seneral  pour  aller  chercher  Jean  Cafî. 
mir. 

Près  de  Colo  Chrétofle  Primzimski 
rmt  trouver  le  Roi  Charles  de  la  part  da 
loi  de  Pologne  ,  le  priant  avec  un  long 
lifcours  d'accorder  la  paix  aux  Polonois , 
k  de  faire  cefîer  tous  ades  d'hoftiUcé  : 
nais  neantmoins  comme  cet  Envoie  n'a- 
^oit  aporté  ni  plein-pouvoir  ,  ni  lettres 
le  créance  ,  je  Roi  Charles  lui  rendit 
)0ur  féponfe  définitive  ,  qu'il  iroit  lui* 
nême  parler  le  Roi  fon  maître.  Et  par- 
equ'il  voioit  bien  que  les  Polonois  ne 
herchoient  autre  chofe  qu'à  l'amufcr ,  afin 
le  gagner  du  temps  ,  jufques  à  ce  qu'ils 
iiffent  affemblé  toutes  leurs  forces  ,  il 
'avança  d'autant  plus  vîce  pour  aller  fon- 
Ire  fur  eux  Mais  au  rcfte  il  ne  fetrou. 
oit  perfonne  ,  qui  ofât  tenir  pied  fer- 
Eic  :  &  partout  où  l'on  en  rencontroît 
T  1  quelques- 
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quelques-uns  on  leur  faifoic  méchant 
quartier.  A  quoi  il  faut  ajouter  que  les 
villes  de  Pologne  auffi  bien  que  Varfo- 
vie  fe  rendoient  d*abord  a  l'approche 
de  Tarméc  Sucdoifc  ,  fans  faire  la 
moindre  réfîftance. 

En -fuite  le  Roi  de  Suéde  aiant  mar- 
ché vers  Cracovie  rencontra  fur  fa  rou- 
te le  Roi  de  Pologne  près  de  Czarno- 
va  ,  oû  il  avoit  dix  mille  hommes  ran- 
gez en  .  bataille.  Mais  neantmoins  après 
un  léger  combat  les  Polonois  prirent 
la  fuite  ,  avec  perte  de  mille  des  leurs 
&  de  tout  leur  bagage.  Peu  de  temps 
après  cette  déroute  le  Roi  Charles  bâ- 
tit le  relie  de  l'armée  Polonoife  près  de  i 
la  rivière  de  Donajca  ,  à  huit  lieues  dcj 
Cracovie.  De  forte  que  le  Roi  Jean  Ca<»i 
fimirne  fe  trouvant  plusen  feureté  en  au- 
cun endroit  de  fou  Roiaume  ,  fe  fauva 
avec  là  Reine  fa  femme  à  Oppelen  en 
Silcfie. 

11  cftbien  vrai  qu'Etienne  CzarnccW  » 
qui  commandoit  dans  Cracovie,  défendit 
cette  place  avec  beaucoup  de  valeur  & 
de  fermeté  ;  tellement  que^  ce  fiege 
coûta  furieufement  du  fang  à  l'armée 
du  Roi  Charles:  mais  neantmoins  à  la 
fin  il  fut  obligé  de  rendre  la  ville  à 
compofîtion.  Apres  que  Jean  Cafimir 
eut  comme  abandonné  fon  Roiaume  , 
h  Milice  Quarticnne  6c  les  autres  trou- 
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près  de  Pologne  fe  rendirent  au  Roi 
Charles  avec  les  Généraux  ,  qui  les 
commandoienc  ,  &  lui  firent  le  ferment 
de  fidélité.  Cet  exemple  fut  après  fuivi 
de  presque  tous  les  Gouveroemens  & 
terres  de  la  Grande  &  de  la  petite  Po- 
logne j  auffi  bien  que  de  la  Rufîie  Rou- 
ge ,  &  des  Provinces  de  Mazovie  ,  de 
Podolie  &  de  Volinie  ,  qui  envoierenc 
toutes  enfembie  des  Députez  au  Roi 
Charles  à  Varfovie  ;  qui  lui  livrèrent 
leurs  eommifîïons  ,  par  Icrquelles  leurs 
Principaux  fe  {pumettoient  à  Ton  o- 
beïfîance  &  à  la  Couronne  de  Suc* 
de.  Enfin  fi  des  paroles  des  lettres  ^ 
des  fceaux  eùficnt  été  des  liens  aiïcz 
fermes  ,  pour  tenir  les  Polonois  dans 
Tobeifiance ,  le  Roi  Charles  auroit  con- 
quis de  cette  manière  en  trois  mois  de 
temps  un  Roiaume  d'une  très  grande 
étendue.  Au  refle  il  poufîa  les  chofcs 
fi  loin  ,  qu'on  parloit  déjà  en  Pologne 
de  Ton  Couronnement. 

Outre  tout  cela  Janus  &  Bogiflaus 
Radzivii  avec  une  grande  partie  des 
Lichvaniens  avaient  déjà  fait  un  trai- 
té avec  Magnus  de  la  Gardie  ;  par 
lequel  ils  fe  donnoient  au  Roi  &  â 
îa  Couronne  de  Suéde  i  &  ils  en 
ufbient  de  cette  manière  j  en  par- 
tie à  caufe  du  mécontentement  qu'ils 
T  i  avoicîit 
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avoieiit  contre  Je  Roi  Cafimir  5  &  en 
partie  par  la  craiiire  qu*ils  avoient  des 
Mofcoviccs  ,  qui  s'éroient  dcja  rendu 
inaîtrcs  d'une  grande  parde  de  la  Lith- 
vanic. 

Sur  ces  entrefaites  TEIed^eur  de  Bran- 
debourg  Te  rendit  maure  de  la  Prufîe  , 
&  porta  mêmes  les  Etats  de  la  Pruiïe 
Koiale  â  fè  (oumettre  à  Ton  obcïdancc. 
Mais  cn-fuitc  après  que  le  Roi  eut  fait 
toutes  fcs  affaires  en  Pologne,  il  tourna 
fes  armes  vers  la  PrulTe  ,  011  il  prît  fans 
beaucoup  de  refîftance  les  places  les  plus 
confidcrables  i  comme  Thorn ,  Elbing  , 
Stratsboutg  ,  Graudcnts  &  plufieurs  au- 
tres. Il  cft  bien  vrai  que  la  ville  de 
Marienbourg  fe  mît  en  état  de  défenfe  } 
mais  neantmoins  l'année  fuivante  elle  fut 
'contrainte  de  fe  rendre  :  &  il  n'y  eut 
que  la  feule  vile  de  Danrzik  qui  tint  fer- 
me pour  la  Pologne  ,  &  qui  ne  fe  lai/Ia 
point  gagner  par  promclîes ,  ni  par  bel- 
les paroles.  Le  Roi  de  Suéde  pour  rcf- 
ferrer  cette  place  y  envoia  fa  Âote  à  la 
rade,  qui  leva  les  droits  d'entrée  &  de 
fbrtie  fur  tous  les  vaillcaux  marchands: 
mais  par  une  fcmblable  conduite  fa  Ma- 
jefté  fe  chargea  d'une  grande  haine  ,  & 
en  tira  peu  d'avantage. 

Avant  que  le  Roi  Charles  partît  de 
Suéde  pour  fon  expédition  de  Pologne, 
il  avoit  déjà  commencé  à  traiter  avec 
l'Electeur 
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J*£le(fleur  de  Brandebourg  ,  &  avoit  juf- 
ques  alors  continué  l'a  négociation  , 
fans  pouvoir  neantmoins  fortir  d'affaire 
avec  lui.  C'cft  pourquoi  s'étant  mis  en 
marciie  contre  lui  il  bâtit  plufleurs  de  Tes 
partis  ,  &  s*avança  jufques  à  Konings- 
berg.  De  forte  que  l'année  fuivantc  cec 
Eledeur  fut  ©"bligé  de  fe  rrjettre  à  la 
raifon  ,  &  de  promettre  àfaMajefte  qu'il 
leconnoifloit  la  Prude  Ducale  pour  un 
fief  de  la  Couronne  de  Suéde. 

•  Cependant  la  plupart  des  Etats  de 
l'Europe  prirent  beaucoup  d'ombrage 
des  progrès  furprenans  du  Roi  de  Sue» 
de.  CaV  premièrement  le  Pape  aprehen- 
<ioit  que  par  là  ce  grand  Roiaumc  ne 
vint  à  fe  fouflrairc  de  robeïïïancc  du 
Siège  de  Rome ,  &  à  embrailer  la  Reli- 
gion Protcftante.  L'Empereur  n'avoit 
aucune  envie  d'avoir  les  Suédois  pour 
voifiiis  î  comme  en  effet  s'ils  cûflcnt 
pu  une  fois  affermir  leur  domination  en 
Pologne  ,  il  leur  eût  ete'  facile  cn-fuit^ 
de  donner  un  coup  mortel  à  la  Mai- 
fon  d'Autriche.  Et  d'un  autre  côté  les 
Hollandois  aprehendoient  fort  pour  leur 
négoce  ,  dans  la  crainte  qu'ils  avoicnt 
que  Cl  le  Roi  de  Suéde  fe  rcndoit  mai- 
tre  de  la  Prufîe  Se  particulièrement  de  h 
vile  de  Dantzik  ,  il  ne  leur  empêch|t 
le  commerce  des  bleds  ,  en  cas  qu'ils 
vinfent  une  fois  à  traverfer  fes  déflcins. 

T  3  Le 
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le  Danernarq  confiderant  que  le  Roi 
Charles  s'éroit  rendu  maître  de  la  Polo- 
gne en  fi  peu  de  temps  ,  craignoit  auffi 
que  ce  ne  fût  bien-tôt  Ton  tour  :  outre 
qu'il  regardoit  de  très  mauvais  oeil  l'a- 
pandinement  de  la  Suéde.  Et  enfin 
les  Mofcovitcs  croient  eu  partie  alatmcs 
ces  progrès  extraordinaires  de  ce  que  h 
Suéde  ,  &  en  partie  auiïi  étoient  fâchez 
que  les  Suédois  avoient  pris  à  leur  barbe 
Province  de  Lithvanic  ,  que  le  Grand 
î^uc  avoit  déjà  ajoiuec  à  tous  Tes  auttcs 
sures. 

Tous  ceux-cî  tâchèrent  de  trouver  les 
3ïîoiens  de  rétablir  les  afFaircs  de  Po- 
logne ,  Se  de  chadsr  entièrement  les 
Suédois  de  ce  Roiaume  ,  aulTi  bien  que 
delà  Prufîe.  Mais  au  rcfte  il  ne  fe  trou« 
voit  perfonne  qui  voulût  apnier  la  Suéde 
dans  feseutrcprifes.  Car  la  France ,  âiCoit 
on  faifoic  confcience  de  contribuer  d  la 
décadence  d'un  Roi  de  d  Communion. 
Cependant  dans  le)  fond  ce  qui  l'em- 
pêchoit  d'agir  ,  c'efl:  qu'elle  ne  vouloit 
pas  que  le  Roiaume  de  Suéde  montât 
à  un  fi  haut  degré  de  puifTaiice  ,  qu'il 
pût  en-fuite  fubfifter  de  lui-même  ,  Se  . 
être  en  état  de  méprifêr  l'anitié  &  le 
fecours  des  François.  Il  cfl  bien  vrai 
<]ue  Cromvel  ,  Protedeur  d'Angleterre 
faifoit  aux  Suédois  quantité  de  com- 
pliments ôc  de  promeflcs  j  mais  nearu- 

lîîoius, 
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moins  quand  il  en  faloic  venir  à  Texe- 
cucion  ,  il  ne  fe  trouvoic  plus  pe£- 
fonne. 

Dans  une  telle  conjondure  ils  n*cft 
pas  étonnant  que  cette  guerre  ait  eu 
un  fucces  tout  diferent  de  celui  qu'elle 
avoit  eu  au  commencement.  11  èfi: 
bien  vrai  que  le  Roi  Charles  ne  man- 
quoit  ni  de  valeur  ,  ni  de  prudence: 
mais  neantraoins  ces  deux  vertys  ne 
fufifent  pas  pour  mettre  une  affaire  â 
exécution  ,  îorfqu'on  n'a  pas  aflez  de 
forces ,  ni  de  machines  pour  les  faire  agir  » 
je  veux  dire  de  rargent.  Car  pendant 
que  Charles  Guftave  s*arreta  en  Prufle 
avec  Ton  armée  ,  les  Poîonois  aians  eu 
le  temps  de  refpirer  ,  &  de  revenir  de 
leur  première  fraïeur  ,  firent  plus  de 
reiiexioff  fur  un  changement  fi  fubit. 
De  forte  que  le  Roi  Jean  Gafimir  avec 
les  grands  Seigneurs  du  Roiaume  aiant 
aiïcmblé  quelques  troupes  revint  deSilefîe 
en  Pologne.  D'abord  qu'il  y  fut  arrivé  il 
n'eut  pas  bien  de  la  peine  à  faire  fou- 
lever  les  Polonois  contre  une  nation  , 
qui  étoit  d'une  tout  autre  religion,  qui 
avoit  une  langue  diferente  ,  &  donc 
les  mœurs  étoient  divcrfcs  :  outre  que 
depuis  fort  long-temps  ils  avoient  eu 
une  haine  naturcile  contre  les  Sucj 
dois, 
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D'ailleurs  il  nVtoic  pas  bien  difîcilc  Je 
perfuader  à  la  nobleflc  de  Pologne  ,  que 
fous  un  nouveau  Gouvernement  on  ne 
lui  auroic  pas  accordé  tant  d'immunitez 
&  de  privilèges  comme  elle  avoit  eu  juf- 
ques  alors  ,  &  qu'on  ne  lui  auroit  pas 
permis  d'agir  avec  tant  de  pétulance 
comme  elle  avoit  fait  auparavant.  Ou- 
tre cela  le  fîmple  peuple  fut  efraié  par 
les  Prêtres  ,  qui  lui  fajfoient  croire  qu'à 
l'avenir  il  n'auroit  plus  la  liberté  de 
croire  le  purgatoire  ,  ni  de  plier  le 
genou  devant  les  images,  &  autres 
chofes  de  cette  nature.  A  quoi  il  faut 
encore  ajouter  que  les  Soldats  Suédois 
avoicnt  fait  beaucoup  de  mal  en  divers 
endroits  ,  quelque  peine  que  le  Roi  pût 
prendre  ,  pour  faire  obferver  une  rigou- 
rcule  difciplinc. 

Pour  ce  qui  regardoit  le  parjure  &  les 
faux  fermens  on  ne  s'en  mettoit  gueres 
en  peine  &  les  Eclefiaftiqucs  avoicnt 
de  bonnes  receptes,  pour  guérir  les  con- 
fciences  ,  qui  auroient  quelque  fcrupule 
îidelîus»  C'ert  ainfi  que  tout  d*un  coup 
il  arriva  un  foulevement  par  toute  la 
Pologne  ,  avant  que  les  Suédois  en  cûf« 
feiit  le  moindre  foupçon.  L*arméc  Po- 
lonoifc  &  fes  Généraux  ,  qui  un  peu  au- 
paravant avoient  fait  ("crmcnt  de  fidélité 
au  Roi  de  Suéde  ,  Ce  rangèrent  du  par- 
ti du  Roi  Jean  Cafîmir.    Dans  les  peti- 
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tes  viles  ,  aoffî  bien  que  dans  îi  cam- 
pagne on  iit  main  baflc  fur  quantité  de 
foldats  Suédois,  qui  y  écoicnt  en  Sauve- 
garde. Mais  ce  fut  encore  bien  autre  choft 
dans  la  Lithvanie  ,  où  plufîeurs  troupes 
de  Suéde  difpCFfées  dans  leurs  quartiers,, 
fans  fe  tenir  fur  leurs  gardes  >  futcnî: 
toutes  tâille'es  en  pièces. 

Pour  remédier  à  temps  à  un  change- 
ment fi  fubit  ,  &  afin  de  difliper  les 
troupes,  que  Jean  Câfimir  avoir  ramafiées 
à  la  hâte,  le  Roi  Charles  Guftave  partit 
de  Prude  au  plus  fort  de  l'hiver  &  fe 
rendit  en  Pologne  avec  fon  armée  :  à 
dcflcin  de  tâcher  en  même  temps  de  rame- 
ner par  la  voie  de  la  donceur  les  Polo* 
nois,  qui  s'étoient  révoltez.  En  chemin 
aiant  rencontré  le  General  Czarnecki 
près  de  Colombo  avec  un  corps  d'armée 
de  douze  mille  hommes,  après  un  com- 
bat de  fort  peu  de  durée  ,  il  le  mît  en 
fuite  j  &  tailla  en  pièces  ,  ou  iît  prifbn- 
niers  un  grand  nombre  de  fes  gens. 
Cette  déroute  toucha  fi  peu  les  Polonois, 
que  mêmes  le  refte  des  Q.uaniens  ^  qui 
étoient  demeurez  avec  le  Roi  ,  déferrè- 
rent quelque  temps  durant  la  même 
campagne  :  deforte  qu'enfin  il  ne  de- 
meura pas  un  feul  Polonois  dans  les 
troupes  de  Suéde. 

11  y  en  avoir  qui  avoir  fait  efperer  à  fa 
Majeftc  que  la  forterefle  de  Zamoiféc 
T  6  fc 
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fc  rendroit  :  mais  quand  elle  vint  à  Ce 
prcfcnter  devant  avec  fon  armée  ,  ceux 
de  dedans  fe  mirent  en  état  de  défen- 
fe.  Et  comme  à  cau(c  de.  la  rigueur 
de  la  fàifon  il  n'écoit  pas  pofîîble  de  con- 
tinuer nn  fîege  ,  le  Roi  Charles  fut 
obligé  de  laifïer  cette  place  :  jufcjues  à  ce 
qu'enfin  après  avoir  foufert  de  grandes 
fatigues  &  beaucoup  d'autres  incommo- 
ditez  ,  il  arriva  avec  fcs  troupes  à  Ja- 
roflou.  Cette  marche  reduifit  l'armée 
Suedoife  en  un  pitoiable  état.  Car  il 
7  en  eut  un  très  grand  nombre  qui  mou- 
lat  de  faim  ,  ou  de  froid  :  êc  ceux 
qui  pour  être  trop  harafîcz  denicuroicnt 
«ri  peq  derrière  dans  de  médians  che- 
mins, ou  quis'ccartoicnt  un  peu  trop  fu- 
rent mafïacrez  par  les  païfàns.  A  quoi  il 
faut  encore  ajouter  que  le  General 
Czar-necki  ,  qui  marchoit  continuelle- 
ment à  côté  des  troupes  de  Suéde,  en- 
Icvoit  pîuiïeurs  foldats  ,  &  donnoit  l'a» 
larme  tantôt  à  un  quartier  &  tantôt  â 
Taurre.  Car  au  reftc  on  ne  pouvoir 
pas  lui  faire  grand  mal  ,  à  caufe  de  la 
Cavalerie  legcre  ,  qu'il  avoit  avec  lui. 

Le  Roi  Charles  fe  rcpofa  quelque 
temps  à  Jaroflau  :  mais  comme  il  voioit 
bien  qu'il  n'y  pourroit  pas  fub/îftec 
long-temps  -,  &  que  les  ennemis  s'af- 
fcmblaient  de  toutes  parcs  à  dcfïein  de 
ni  <toupcr  Je  chemin  de  Pxufle  ou 
^  biea- 


De  Suede^ 

bien  de  le  furprende  quelque  part  fur  Ja 
route,  il  mît  de  bonne  heure  en  mar- 
che en  dcfccndant  vers  le  Pruiïe.  Les 
Polonois  s'étoient  abfolumeiit  imagi- 
nez qu'ils  attraperoient  le  Roi  Charles 
à  Sandomir  avec  toute  fon  armée  s 
jwfques  là  mêmes  qu'ils  faifoient  cou- 
rir le  bruit  par  avance  que  (on  armée 
écoit  entièrement  défaite  ,  èc  qu'il 
avoit  été  tué  lui-même  dans  le  com- 
bat. En  effet  le  Roi  Charles  fe  trou- 
voit  réduit  en  un  très  dangereux  étatt 
parceque  fou  armée  fe  rencontra  jufïe- 
ment  fur  une  pointe  ,  od  la  rivière  de 
Sana  k  va  décharger  dans  le  Weixeî. 
De  forte  que  les  Polonois  s'étoient 
poftez  de  l'autre  côté  du  Weixeî  , 
&  les  Liîhvaniens  au  delà  de  la  Sane  , 
pour  empêcher  le  Roi  Charles  de  paf- 
fer  aucune  de  ces  deux  rivières.  Mais 
neantmoins  le  courage  cntrcpide  de  fa 
Majefté  fiirmonta  coûtes  ces  difficui» 
tcz. 

Sur  ces  entrefaites  la  garnifoii  Sue- 
doife  qui  étoit  dans  Sendomir  joiia  un 
méchant  tour  aux  Polonois.  Car  avant 
que  de  fortir  de  ce  Château  ,  pour 
paOer  le  Weixel  à  dêfîdn  d'aller  join- 
dre le.  Roi  ,  les  Suédois  avoienc 
mis  une  grande  quantité  de  poudre 
è  canon  dans  une  Cave  ,  avec  un  bout 
T  7 
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de  mèche  allumée  tout  proche.  De  for- 
te qu'après  les  Polonois  étans  entrez  en 
en  foule  dans  le  Château  dans  î'cfperau- 
ce  d'y  trouver  un  très  grand  butin  ,  le 
feu  qui  prît  aux  poudres  fie  fauter  le  bâ- 
timent en  l'air  avec  tout  ce  qui  étoit  de- 
dans. C'efl:  ain(î  que  les  Polonois 
perdirent  tout  d'un  coup  plus  de  l»uic 
cens  cavaliers  ,  fans  parler  des  autres 
qui  périrent  avec  eux.  Là  dcfîus  le  Roi 
força  le  pafiage  de  la  Sane  ,  que  les 
Lithvanicns  lui  vouloient  djfpnter,  &  les 
châfia  de  leur  pofte  ;  par  ou  il  eue  un 
chemin  ouvert  pour  lui  &  pour  tout  fon 
monde  ,  &  arriva  cii-fuiee  à  Vaifovie. 
Mais  cependant  Frederick  Marquis  de 
iîadc  ,  qui  marchoit  de  l'autre  côté  du 
Weixel  avec  quatre  mille  hommes  ,  pour 
aller  au  devant  du  Roi  ,  aiant  été  at« 
taqué  à  V/aïka  par  les  Polonois  ,  per*- 
dit  dans  cette  occafion  une  grande  partie 
^  de  fes  troupes.  Le  refte  fe  fauva  à  Vat- 
fovie. 

Apres  cela  le  Roi  prît  la  route  de 
Prude  ,  laiflant  le  commandement  de 
Tarmce  au  Duc  Jean  Adolphe  fon  frère } 
qui  conjointement  avec  le  General  Vran* 
gel  ,  livra  un  combat  à  Czarnecki  prcs 
de  Gnefe  ,  où  il  lui  fit  quiter  le  champ 
de  bataille  avec  allez  de  perte.  D'un.,  j 
autre  coié  le  Roi  Charles  mal  traita  fort  i 
les  troupes  de  Danizik  ,  &  prît  quel- 

quei 
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ques  places  à  la  vûë  de  cette  vile.  Mais 
ncantmoins  il  ne  pat  pas  pafler  oa- 
trc  ,  ni  venir  à  bout  de  (on  defîcin  j  â 
caufc  qu'alors  les  Hollandois  arrivèrent 
à  la  rade  de  Dantzik  avec  une  fîote  de 
vingt  huit  vaiffeaux  de  guerre  :  &  ce- 
pendant ils  envoicrent  en  même  temps 
des  Ambaffadeurs  au  Roi  Charles,  fous 
prétexte  d'amitié.  Sa  Majcfté  aianc  en- 
voie des  AmbaHadeurs  à  Elbing  pour 
entrer  en  négociation  avec  eux  ,  fit 
conduire  un  traite'  ,  par  lequel  il  cedoit 
beaucoup  de  chofes  aux  Hollandois  > 
afin  d  être  une  fois  déchargé  d'eux. 

En-fuite  les  Polonois  aians  reçu  un 
renfort  confîderable  de  Tartares  ,  contre 
lefquels  le  Roi  de  Suéde  avoit  bcfoin  du 
fècours  de  rEle<^enr  de  Brandebourg 
celui-ci  ne  voulut  traiter  t[U'à  des  condi- 
tions bien  avantageufes  pour  lui  5  puif- 
qu'il  vouloit  avoir  la  plus  grande  partie 
de  la  Grande  Pologne.'  Outre  qu'il  fît 
durer  la  négociation  fi  long-temps  ,  que 
fur  ces  en^efaites  la  ville  de  Varfovic 
après  s'être  défendue  vigoureufement 
fcpt  femaincs  durant'  avec  une  foiblc 
fortification,  fut  i  la  fin  conîrainte'defc 
rendre  à  compofition.  Bien  que  néant- 
moins  les  Polonois  ne  tinfènt  pas  l'acord 
qu'ils  avoient  fait  avec  les  afiiegez ,  puif- 
que  le  General  Wittenberg  avec  les 
•principaux  Oficiexs  Suédois  fut  cnvoié 

cil 
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en  pri(bn  à  la  fortcrcffe  de  Zamoi- 
fce. 

Peu  de  temps  après   l'EIedleur  de 
Brandebourg  étant  venu  joindre  le  Roi 
Charles  ,  ils  marchèrent  tous  deux  con<» 
trc  les  ennemis  ,  qui  s'ctoient  campez 
avec  toutes  leurs  forces  dans  un  lieu; 
fort  avantageux   près  de  Varlbvic  au 
deçà  du  Wcixd.    Le  Roi  Charles  leur  ] 
livra  une  bataille,  qui  dura  trois*^  jours  ,  i 
cti  à  la  fin  il  les  chafîa  de  leur  avan-  i 
tage  Se  les  contraignit  de  prendre  la  | 
fuite  i   de  forte  que  plufieurs  miliers  | 
de  Polonois  Ôc  de  Tarcarcs  demeure- 
rcnc  fur  la  place  ,    ou  furent  néïez 
dans  un  Marais.    II  eft  bien  vrai  que 
cette  vidoire  aquit  beaucoup  de  gloire  j 
&  de  réputation  à  fa  Majefté  :  mais! 
ncantmoins  elle  n'en  tira  pas  tout  le  ] 
fruit  qu'elle  en  devoit  attendre  -,  â  caufc  ' 
que  J'Elcdeur  de  Brandebourg  en  agit  ! 
trop  molemcut  dans  cette  occafion  ,  &  j 
qu'il  remena  d'abord   fcs   troupes  en 
Pruffe.    C'eft  pour  cette  raifbn  auiîi  que 
Je  Roi  Charles  ne  voulut  pas  confuircr , 
inutilement  £ès  forces  à  la  pourfuite  des  | 
vaincus.  | 

En-fuite  les  Polonois  &  les  Tarta- 
îcs  mirent  toutes  chofes  en  ufage  pouc 
détacher  l'Eleâieur  de  Brandebourg  de  j 
l'alliance,  qu*U  avoit  faite  avec  le  Roi 

de- 


De  Suéde.  449 

Suéde.  Et  ce  fat  aufîi  dans  cette 
vue  que  les  Lithvaniens  &  les  Tartares 
firent  une  irruption  dans  la  Pruiïe  Du- 
cale ,  où  ils  bâtirent  près  de  Lica  Tar- 
mée  de  l'Elcdeur  avec  quelques  trou- 
pes Suedoifès  ,  qui  s'y  croient  jointes. 
Outre  qu'ils  firent  prifonniers  le  Prin- 
ce Bogiflaus  Radzevil  &  placeurs  autres 
perfonnes  de  marque.  Mais  nea*îit«» 
moins  cette  perte  fut  bien -tôt  vangée 
par  le  General  Stecnbock  ,  qui  aiant 
rencontré  près  de  Philippoua  la  même 
armée  ennemie ,  la  maltraita  fort  &c  la 
contraignit  de  quitter  la  campagne. 
Et  fe  fut  par  cettte  occafîon  qu'on  dé- 
livra le  Prince  Kadzevil  des  mains  des 
ennemis. 

Cependant  parceque  TElec^eur  de 
Brandebourg  ccmmençoit  à  chanceler  > 
le  Roi  Charles  pour  le  retenir  dans 
fon  parti  fut  obligé  de  lui  céder  la  fou» 
veraincté  de  la  Prude  Ducale  avec 
quelques  autres  avantages.  Et  fa  Ma* 
îefté  ofoit  d'autant  moins  lui  refufèr 
fa  demande  j  à  caufe  qu*en  ce  même 
temps  les  Mofcovites  s'étans  mis  en 
campagne  à  rinftigation  de  l'Empe- 
reur aboient  fait  une  irruption  dans  les 
Provinces  de  Carelic  ,  d'Iogermanie  & 
de  Livonie.  II  eft  bien  vrai  qu'ils  ne 
i-îrent  a'ucuns  progrès  dans  les  deux  pre- 
mières a 
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mieres  ,  Ci  ce  D'cft  qu'ils  y  ravagèrent  le 
plac-païs  &  qu'ils  furent  batus  en  qucl« 
qucs  endroits  ;  mais  ils  entrèrent  en- 
fuite  en  Livonie  avec  une  armée  formi- 
dable ,  ou  après  avoir  emporté  d'aflaut 
Jcs  villes  de  Dunebourg  &  de  Kakenhui- 
fèn  ,  ils  allèrent  mettre  le  fîege  devant 
Riga  ,  qu'ils  canonnerent  fept  mois  du* 
rant  ,  fans  avoir  le  courage  de  paOer  le 
fofTé  ,  &  de  hafarder  un  allaut.  Les  af- 
fîcgez  (bus  le  commandement  de  Ma* 
^nus  de  la  Gardie  &  de  Simon  Helmfcld 
fè  défendirent  avec  beaucoup  de  courage, 
&  firent  beaucoup  de  mal  aux  ennemis  par 
diverfcs  forties  ;  &  particulièrement  dans 
celle  qu'ils  firent  vers  la  fin  du  Siège,  où 
ils  rnîrent  tout  un  quartier  du  camp  des  Po- 
! onois  en  déroute.  De  forte  qu'à  la  fin  ils  fu- 
rent contraints  de  lever  le  fiegc^avec  une 
grande  épouvante  &  une  perte  très  con- 
fîderable  :  tant  à  caufè  qu'ils  voioient 
bien  qu'ils  ne  pourroient  rien  gagner  pat 
la  force  ,  &  qu'outre  cela  l'hiver  apro* 
choit  5  que  parcequ'ils  aprehendoient  que 
le  Roi  Charles  ne  vint  faire  une  caval- 
cade en  Livonie  ,  pour  leur  aprendre  a 
courir. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Jean  Cafimir 
eut  bien  la  hardiede  de  defcendrc  vers 
Dantzick  avec  Ces  troupes  ,  afin  de  rete- 
nir cette  ville  à  fa  dévotion  &  de  don- 
ner quelque  échec  aux  Suédois.  Mais 

d'abord 
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H'âbord  que  le  ponti  qu'on  bâtinoit  fiir 
le  Wcixeî  ,  fut  achevé  ,  &  que  le  Roi 
Charles  eut  pafîé  cette  rivière  avec  Ton 
armée,  les  Pôlonois  prirent  la  fuite,  & 
Czaarneki  avec  fa  cavalerie  remonta  eu 
diligence  vers  la  Pologne:  toute  l  infan» 
terie  s'étant  retirée  fous  la  ville  de 
Dantzik.  Là  dciïus  fa  Majefté  envoia 
le  Colonel  Afchenberg  avec  un  bon  dé- 
tachement ,  pour  donner  la  chafle  à 
Czaarneki.  Comme  en  effet  aiant  fur* 
pris  près  de  Conifz  en  Pomereîic  les  Pô- 
lonois ,  qui  étoient  logez  dans  les  vila- 
Çes  tout  alentour ,  il  alla  fondre  fur  eux 
à  Timprovifte  ,  &  mît  tout  à  feu  &  à 
fang  dans  quatre  des  quartiers  où  ils 
étoient  difperfez  :  de  forte  qu*il  s*en 
fauva  très  peu  pour  en  porter  la  nouvel- 
le aux  antres.  Mais  d'abord  que  le  Co* 
lonel  Afchenberg  eut  fait  fon  coup  ,  il 
fe  retira  à  temps  ,  de  peur  que  le  Gene- 
iieral  Czarneki  ne  vint  pour  vangcr  la 
perte  des  fîens. 

Or  comme  les  Polonoîs  ne  vouîoient 
entendre  à  aucunes  conditions  ftifonna- 
bies  d'accommodement,  bien  que  neant- 
moins  ils  n'ofâfTcnt  tenir  ferme  nulle  part 
en  campagne  contre  le  Roi  Charles  ;  mais 
qu'ils  cfperoient  en  rodant  de  lieu  en  lieu 
fatiguer  par  là  l'armée  Suedoife ,  fa  Majefté 
réfblut  de  chercher  quelque  autres  expe- 
dient  poor  les  metue  la  rai  fou.  Georg 

Rao-oCs 
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Ragofi  Prince  deTranfilvanie  fît  paroi- 
tre  une  inclination  particulière  à  favori- 
ser les  defleins  du  Roi  Charles.  Car 
après  une  négociation  de  longue  du- 
rée il  fît  avec  lui  an  traité  d'Alliance  : 
par  lequel  il  ftipuîoit  pour  lui  la  plu- 
part des  Privinces  de  Pologne  ,  qui 
ecoient  au  milieu  des  terres  ;  dans 
l'efperance  qu'il  avoit  de  parvenir  un 
Jour  â  la  Couronne  :  ce  que  le  Roi  de 
Suéde  auroit  bien  fouhaicé  j  pourvùqu'il 
eût  pu  avoir  en  partage  les  autres 
païs  iîtucz  fur  les  côtes  de  la  mer  BaU 
tique. 

En-fuite  lorfqye  le  Prince  Ragozi 
parti  de  Tranfilvanie  fît  une  irruption 
en  Pologne  au  commencement  de  l'an 
mil  fix  cens  cinquante  fept  ,  &  qu'il  Ce 
fut  joint  à  quelques  rniliers  de  Cofaques, 
qui  conjointement  avec  fbn  armée  fai« 
foicnt  plus  de  trente  mile  hommes,  il  prît 
fa  marche  en  defcendant  vers  la  petite 
Pologne,  à  defîein  de  fe joindre  au  Roi 
Charles  ;  qui  n'eut  pas  piu-tot  avis  de 
fon  ar#rée  ,  que  fans  perdre  le  temps 
à  délibérer  il  partit  de  Prufle  avec  fa 
Cavalerie  pour  aler  au  devant  de  lui. 
De  forte  que  ù  Majefté  le  rencontra 
aiïez  près  d'Opatau.  II  femble  aufîî 
que  rÈledieur  de  Brandebourg  vouloir 
fe  mettre  de  la  partie  ,  pour  obliger» 
enfin  les  Polonois  à  fe  donner  à  meii- 
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cuT  marché  ï  mais  c'ed  à  quoi  iîs  ne 
rouloient  iiullemcnt  entendre.  Car  au 
:efte  bien  que  le  Roi  Charles  &  le 
?rince  Ragozi  cûiïcnt  pàffé  le  Wcixel , 
5our  fuivre  les  Polonois  -,  neàntmoins 
Is  ne  purent  jamais  les  . obliger  à  tenir 
Med  ferme.  De  forte  que  dans  cette 
expédition  ils  ne  gagnèrent  rien  autre 
:hofe  ,  Cl  ce  n'eft  qu'ils  prirent  la  ville 
3e  Brefcio  en  Liihvanic» 

Or  comme  le  Roi  Charles  eut 
remarqué  qu'il  n'y  avoit  rien  d*impor- 
ant  à  faire  en  Pologne  ,  &  qu'il  n'y 
:rouvoj(t  point  d'occafîon  de  fe  fîgna. 
er  il  ^'en  retourna  en  Prude  ,  laifîanc 
'es  trpbpes  avec  Ra^ozi  ,  fous  la  con- 
luite  du  General  Sceenbock.  Ce  Pria» 
:e  après  avoir  marché  quelque  temps 
le  côîé  &  d'autre  ne  fît  rien  de  me» 
inorable. 

Sur  ces  entrefaites  pour  empêcher 
e  Roi  Charles  de  venir  à  bout  de  iès 
lefîeins  par  le  raoien  du  Prince  de 
rranfiivanie  ,  Leopold  Roi  de  Hongrie 
éfoluc  d*envoier  ouvertement  du  fe- 
:ours  aux  Polonois.  Outre  que  con- 
ointement  avec  les  Hollandois  il  folli- 
:ira  le  Roi  'de  Danemarq  de  rompre 
ivec  la  Suéde  ,  &  d'obliger  ainfî  le  Roi 
Charles  à  faire  une  diverfion  très  preju- 
liciable  pour  lui. 

Lorf- 
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Lorfqu'on  eut  rcfolu  en  Suéde  de  fai» 
rc  les  premiers  préparatifs  de  guerre  y 
qui  furent  empîoicz  contre  la  Pologne, 
il  y  eut  quelques  Sénateurs  qui  confcH- 
lercnt  ,  qu'on  devoit  auparavant  atta- 
quer le  Dancmarq  &  le  ruiner  entière- 
ment :  parceque  ,  dilbient  ils  ,  la  Suéde 
ne  pouvoir  pas  avec  feurete  s'engager 
dans  un  autre  guerre ,  avant  que  d'avoir 
mis  les  danois  dans  l'impuiflance  lui 
nuire  à  l'avenir.  Mais  neantmoin^  com- 
me le  Roi  de  Danemarq  n'avoir  donne' 
jufques  alors  aucun  fujet  d'importance  de 
rien  entreprendre  contre  lui ,  le  Roi  jugeoit 
plus  à  propos  de  s'aflûrer  de  fon  amitié 
par  quelque  nouvelle  alliance.  Par  où 
il  efperoit  encore  trouver  le  moien  d'em- 
pêcher aux  Hollandois  le  commerce  de 
la  mer  Baltique, 

Au  commencement  les  Danois  fcigni- 
rcnt  d'avoir  envie  de  faire  nue  telle 
alliance  avec  la  Suéde.  Jufques  la  mê- 
mes qu'il  y  eut  là  dcfïus  une  négocia- 
tion qui  dura  long-temps.  Et  lorfqu'il 
furvcnoit  quelque  obftade  i  ou  quelque 
diâculté  ,  les  conférences  ne  laifloienc 
pas  de  continuer  pat  Pentremife  de  PE- 
lecteur  de  Brandebourg.  Mais  dans  le 
fonds  les  Danois  ne  cherchoient  qu'à 
gagner  temps  ,  afin  d'aller  attaquer  la 
Suéde  ,  lorfqu'elle  fcroit  entièrement 
abatuë ,  ôc  ainfî  de  reprendre  les  pais 

qu'ils 
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[u'ils  avoient  perdus  auparavant.  Ec 
>fen  qu'ils  eûffcnt  d'eux-mêmes  aflcz 
c  panchant  â  cette  rupture  ,  ils  étoient 
ncore  confirmez  dans  cette  refolution 
ar  la  maifon  d'Autriche  ,  par  la  Hol- 
mde  &  par  la  Mofcovie.  Au  rcftc  ils 
b  flatoienc  d'autant  plus  de  faire  des 
•rogres  confiderables  5  à  caufc  que  les 
:ttres  ,  qui  venoienc  de  Dantzick  par- 
vient de  l'ctat  pitoiable  de  l'armée  de 
uede  d'une  manière  »  comoïc  fi  a  peine 
[  y  fût  refte'  une  poignée  de  gens. 

A  la  fin  lorfqu'ils  eurent  abfblument 
eToîu  de  rompre  avec  la  Suéde  ,  ils 
ommencerent  à  parler  dans  le  traité  de 
l  fatisfadion  ,  qu'ils  pretcndoicnt  de  la 
uede  &  de  la  reflitution  des  païs  qu'on 
voit  pris  fur  eux.  Les  Miniftres  de 
uede  entendans  à  un  ton  fcmblabie  , 
i  on  on  vouloir  aller  >  partirent  d'abord 
[c  Copenhague  &  s'en  retournèrent  chez 
:ux. 

Là  defius  le  General  Vrangel  avoic 
>ien  envie  d'aller  donner  fiir  les  Danois  , 
vaut  que  toutes  leurs  levées  fûiïent 
omplettes  ,  &  qu'ils  eùiîent  afiemblc 
outcs  leurs  forces  en  un  corps  :  mais 
leantmoins  le  Roi  Charles  aimoit  mieux 
ittendre  qu'ils  le  vinfcnr  attaquer  les  prc- 
niers;  non  feulement  afin  de  les  mettre 
lans  le  tortj  mais  auflî  pour  pouvoir 
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engager  dans  fon  parti ,  ceux  qui  sVtoicnt 
rendus  garands  de  la  paix  de  Weftpha- 
lie. 

Au  même  temps  les  Danois  déclare-; 
rent  ouvertement  la  guerre^  la  Suéde  : 
ne  raportant  dans  leur  manifeftc  que  des; 
raifons  fans  preuve  ,  qu'ils  faifoient  ve^j 
nir  ,  pour  ainfî  dire  à  force  de  bras  ÔC 
de  machines.  D'abord  étaus  entrez  dans 
le  Duché  de  Brème  ils  (è  rendirent  maî- 
tres de  quelques  forts  &  de  Bremer* 
veurde*  Mais  lorfque  le  Roi  Charles  eut 
avis  de  cette  invafion  ,  &  qu'il  eut  pcfé 
en  lui-même  ,  que  la  guerre  de  Dane- 
marq  touchoit  fon  Etat  de  bien  plus 
près  que  celle  de  Pologne  ,  il  donna  à 
îbn  frère  Jean  Adolphe  k  Gouverne- 
ment de  Prude,  &  lui  laiffa  des  troupes , 
autant  qu'il  en  avoit  befoin  pour  défen- 
dre cette  Province.  Apres  quoi  aiant 
repellé  fon  armée  ,  qui  étoit  jointe  à 
celle  de  Ragozi  ,  il  marcha  droit  v€rs 
Stettin.  Mais  neantmoins  avant  que  de 
faire  revenir  fes  troupes  il  fît  reprefen- 
ter  à  ce  Prince  ,  combien  il  lui  étoit 
néceflaire  de  mettre  fon  Roiaume  en 
feureté  contre  les  Danois  j  ajoutant 
qu'il  efpcroit  les  réduire  en  peu  de 
temps  -,  après  quoi  il  ne  manqueroit  pas  i 
de  retourner  en  Pologne,  &  de  repren-| 
dre  en  main  les  affaires  au  point  qu*il 
les  avoit  laiffécs.    Cependant  il  confeil- 
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ioit  d  ce  Prince  de  s*en  rctonrner  en  Traa* 
filvauie,  &  de  faire  de  là  tout  le  mal 
c]u'il  pourroit  aux  ennemis  ,  jurques  à 
ce  qu'on  fût  en  état  de  rccommea- 
cer  le  jeu  -,  êc  il  lui  montra  en  mê- 
me temps  la  route  qu'il  devoir  pren- 
dre pour  fe  rctifcr  en  toute  (èurc- 
tc. 

Mais  au  rcfle  le  Prince  Ragozi  n*e* 
toit  pas  content  'de  cette  réfblution  du 
Roi  Charles:  fans  confiderer  quelachc- 
mifè  nous  eft  plus  proche  que  le  juftc- 
au-courp.  D'ailleurs  il  ne  voulut  pas 
fuivre  non  plus  I«  chemin  que  lé  Roi 
lui  avoit  confèillé  de  prendrez  mais  aa 
contraire  il  prit  des  détours  par  la  Vo- 
îinie ,  oû  il  n'avoir  ni  places  fortes ,  nt 
retraite.  Ainfi  les  Polonois  &  lesTar* 
tares  l'aiant  attrape',  après  avoir  tailfô 
en  pièces ,  ou  fait  prifonniere  la  plus  gran- 
de partie  de  fou  armée  ,  le  contiaigni- 
rent  de  faire  avec  eux  un  accord  très 
préjudiciable  à  fan  honneur.  Mair  pour 
comble  de  malheur,  le*  Turcs  lui  vin- 
rent faire  la  guerre  en  Tranfilvanie  ; 
foTâs  prétexte  qu'étant  Vafîal  de  la  Por- 
te il  ne  pouvait  pas  aller  faire  des  irrup- 
tions en  Pologne  ,  fans  îë  confentc* 
ment  du  Grand  Seigneur.  A  la  &a  ce 
pauvre  Prince  perdit  la  vie  dans  une 
bataille,  que  les  lufîdelles  lui  livre- 
reut. 
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Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Charles  faftS 
aucun  délai  alla  fondre  far  la  Holface  , 
êc  envoia  le  General  Vrangel  avec  quel- 
ques troupes  dans  le  Duché  de  Brème, 
où  il  reconquît  en  quatorze  jours  de 
temps  toutes  les  places  que  les  Danois 
y  avoient  prifcs,  &  après  les  avoir  batu 
il  Icschalîa  honteufcmcnt  de  toutlepaïs. 
De  forte  que  dans  le  temps  de  deux  fc- 
maines  ils  perdirent  près  de  trois  mille 
hommes. 

D'un  autre  côté  leurs  afFaircs  n'étoient 
pas  en  mcillcut  état  en  Holface.  Car 
le  Roi  Charles  y  emporta  fans  beaucoup 
de  cérémonie  plufieurs  forts  qui  cou- 
▼roient  le  païs  de  Marfchlandcn  ,  od  il 
tailla  en  pièces  plus  de  quinze  cens  des 
ennemis.  J/:;e  qui  voulut  faire  refiftan* 
ce  fut  réduit  en  cendre.  Apres  quoi  le 
Roi  s'avança  fans  aucune  oppofition 
jufquesàFrederiks-Udde,  où  les  Danois 
avoient  mis  une  forte  garnifbn  5  Se 
fît  alTeoir  fbn  camp^  pour  reflerrer 
les  afliegcz  ,  afin  que  (es  foldars  pûflent 
loger  dans  leurs  quartiers  avec  plus  de 
feuretc.  Mais  il  fe  rendit  lui-même  à 
Wifmar  ,  pour  obfcrvcr  de  plus  près 
les  autres  affaires  ,  &  laifTa  fon  armée 
(bus  la  conduite  du  General  VrangcJ  , 
qui  prît  fans  beaucoup  de  peine  Wend» 
fydcl  ,  près  duquel  il  y  avoit  quinze 
Qcus  païfiuis ,  qui  gacdoieac  le  paàîage  , 

doue 
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-dont  il  fît  tailler  en  pièces  quelques  ccn* 
taincs  des  plus  obdinez. 

En  fuite  le  General  Vrangel  voians 
que  le  temps  lui  auroit  trop  cnnuié  de 
demeurer  jufques  à  la  fin  de  l'arriére- 
faifon  devant  Frcderiks -Udde  ,  rc(b« 
iât  de  Tatcaquer  Tepée  à  la  main.  Co>na« 
ipc  en  effet  Ton  entreprife  lui  re'u(ïît  (i 
bien ,  que  dans  deûx  heures  de  temps  il 
emporta  cette  importante  place  ,  fans 
perdre  beaucoup  de  monde.  De  quinze 
cens  fbldars,  qu'il  trouva  dedans,  il  eit 
tailla  une  partie  en  pièces  &  Ht  les  au- 
tres prifonniers  ;  entre  ces  derniers  fc 
trouva  André  Bilde,  Chancelier  du  Roi- „ 
aume  de  Danemarq,  qui  mourut  peu  de 
temps  après  des  bleflures ,  qu'il  avoir  rc« 
ÇHcs  à  la  prife  de  cette  ville  ,  où  oti 
trouva  cinquante  pièces  de  canon  de 
fonte. 

Mais  fur  les  frontières  de  Suéde  les 
affaires  prirent  un  autre  train.  Car 
dans  une  rencontre  qu'il  y  eût  entre  les 
deux  parris  près  de  Knaro  dans  la  Pro* 
▼incc  de  Holland  les  S^iedois  reçurent 
quelque  échec.  Mais  au  même  temps 
il  fc  donna  une  bataille  entre  les  deujt 
ilotes  de  Suéde  &  de  Danemarq  ,  qot 
dura  deux  jours  i  &  où  à  la  fin  les  Da- 
nois  furent  contraints  de  fc  reti- 
rer. Cependant  les  Suédois  ne  rem« 
forcèrent  pas  tout  l'avantage  qoe  Tocca- 
V  I»       ,  fioa 
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^on  favorable  leur  prcfentoic  :  parce- V 
qu'il  y  eut  quelques  Capitaines  de  vaif- 
fcaux  ,  qui  ne  s'aquiterciic  pas  bien  de 
leur  devoir. 

Sur  ces;  increfaites  les  troupes  de  h  - 
maifoii  d'Autriche  étans  entrées  en  Po-  ; 
Jogne  ptîrcnt  la  ville  de  Cracovic  i  ' 
compolition.    Paul  Wurtz  ,  qui  étoita- 
lors  Gouverneur  de  cette  place ,  durant  le 
temps  qu'il  y  commanda  fîtbcau<:oup  de 
mal  aux  Polonois  ,  &  les  maltraita  fort  î 
CK  pluficurs  forties  dans  Ictemps  qu'il  é--* 
toit  bloque'.  En»fuite  le  Général  Czarneki  "* 
aiant  paffé  l'Oder  fîtuneirruption  en  Po-^^, 
mefanic,  ou  il  fît  d'horribles  ravages^ 
brûlant  &  faccageant  tous  les  lieux  par* 
ou  il  pafloit.    Mais  cependant  il  fe  fau»  ' 
\a  bien»tôt  avant  qu'on  le  vint  faire  de'- 
loger  ,  &  lui  faire  reprendre  le  chemin  1  * 
par  où  il  e'toit  venu. 

Or  bien  que  le  RoiCharles  eût  ce  au  com- 
iBencement  un  Cucccs  aflcz  heureux  contre 
lesDanois,neantmoins  il  ctoit  fort  en  peiae 
de  trouver'  quelque  expédient  pour  lui»' 
ncr  entièrement  le  Roi  de  Danemarq  ,  o* 
de  l*obligcK  â  faire  la  paix,avant  que  d'avoir 
fur  les  bras  toutes  les  forces  de  fes  enne- 
mis; je  veux  dire  la  Maifon  d'Autriche  , 
la  Pologne  6c  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg. C'eft  pour  cette  raifon  aufïî  qu'il 
chercha  toutes  fortes  d'expédients  pour  fc 
Jt^dtc  maicK  de  l'Ifle  de  Fuhacn.  Mais 
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enfin  la  provindence  Divine  lui  en  fournie 
ToGcafion  &  le  délivra  de  fon  inquiétude  2 
lorfqu'il  fufvint  un  froid  très  violent  qui 
gela  fi  fore  la  mer,  qui  fcparc  les  lilcs  de 
£>aneîTiarq,  qu'on  pouvoit  mêmes  faire 
pafler  l'attillerie  fur  ia  glace. 

Sa  Majefte'  fe  fervit  de  cette  occafîon 
pour  entrer  dans  rifle  de  Fuhne  ,  oûil  tail- 
la en  pièces  fans  beaucoup  de  refiftancç 
quatre  mile  quatre  cens^  hommes  des 
ennemis ,  qui  s*)rtrouvcrcnt ,  avec  quinze 
censpaïfans,  qiii  avoient  auffi  pris  les  ar- 
mes. Au  refte  on  n'en  demeura  pas  làj  car 
©n  voulut  encore  fe  fervir  de  l'avantage  de 
la  glace  pour  faire  d'autresprogrcs ,  autant 
qu'il  fcroit  poffible.  Mais  neantmoins  pouî? 
ufer  de  précaution  ,  on  ne  jcgca  pasà»pro- 
pos  d'aler  dircdemcnt  en  Tlflc  dcZeeland^ 
à  caufe  quentre  ces  Ifles  le  cours  de  la  mer 
ed  d'ordinaire  fi  violent,  qu'il  rend  la  glace 
fort  mince.  C'èfl  pourquoi  le  Roi  Charles 
aiantprisfa  route  à  la  droite  entra  en  Lan»- 
g€land,&  pafTadelàdanslcs  Ifles deLaland 
&  de  Fuifter  j  d'où  en- fuite  il  (è  rendit  ea 
rifle  dcZeeland  par  Wordingbourg. 

Cett^  arrivée  imprévue  de  l'armée  Sue» 
doife  ïii  entièrement  perdre  courage  aux 
Danois,*  particulièrement  à  caufe  qu'a*' 
lors  Copenhague  étoit  très  mal  forti- 
fie'. '  Ainfi  fe  voiâns  réduits  à  une  telle 
extrémité  ,  ils  ne  trouvoient  plus  d'au;, 
tie   expédient  pour  éviter  leur  ruin^ 
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•orale  que  de  tâcher  d'en  venir  i  un  se^ 
commodément.  Il  y  en  avoit  quclques- 
cns  qui  coufcilloient  au  Roi  Charles 
d'aller  toat  droit  attaquer  la  ville  de 
Copenhague  l'epéc  à  la  main  ,  afin  de 
ïuîncr  tout  d'un  coup  le  Roiaumc  de 
Danemarq  :  aportans  pour  raifons  qu'aufli 
Ion ^  temps  qu'il  reftcroic  quelque  vie 
jk  quelque  mouvement  dans  ce  corps, 
il  ii*y  auroit  jamais  de  repos  ,  ni  de  feu* 
ï€îe' pour  la  Suéde. 

Cependant  le  Roi  Charles  confiderant 
qu'il  ne  pouvoit  pas  s'aflurer  entière- 
ment  d'cmporrer  cette  vile  d'adaut  j  Se 
qu'outre  cela  il  n'étoit  pas  encore  maî- 
tre de  Cronenboarg  ,  ni  des  autres 
places  fortes  ,  qui  reftoient  en  Schonic 
&  en  Norvège  y  &  qu'enfin  au  prin- 
temps fuivanc  les  ennemis  conioin* 
tement  avec  l'EIeélcur  de  Brandebourg 
&  les  Hollandois  ne  manqueroient  pas 
de  lui  faire  la  guerre  par  mer  &  par 
terre,  jufqucs  à  ce  qu'ils  Teufient  chaf- 
[é  du  Danemarq  j  au  lieu  que  la  Fran» 
ce  ,  ni  l'Angleterre  ne  contribueroienc 
rien  du  tout  pour  le  mettre  en  pofleti 
fion  de  ce  Roiaume  ;  fa  Majefté,  dis- 
je  ,  après  avoir  fericufement  exaiiiiné 
toutes  ces  raifons  jugea  plus  à  propos 
de  fc  contenter  pour  cette  fois  d'avoir 
reconquis  tout  ce  qui  avoit  apartenii 
amiefois  à  la  Couronne  de  Sucde  >  & 

d'à.- 
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<î'avoîr  defarmé  les  Danois.  Ainfî  on 
fît  un  traite  de  paix  à  RoefchilH  s  pat 
lequel  îe  Roi  de  Dancmarq  ccdoic  au 
Roi  Charles  la  Schonicr  &  les  Provin- 
ces de  Halland  &  de  Blekingie  avecLy- 
fter  &  Huween  ,  Tlfle  de  Bornholm  ^ 
Bahuus  &  le  fief  de  Drontheim  en  Nor. 
vege.  A  quoi  il  faut  ajouter  que  les 
Suédois  ftipuiercnt  exprcfîétnent  qu'ils  au- 
loient  le  paflage  libre  par  le  détroit  du 
Soïxà. 

Apres  la  conclufion  de  cette  paix  Ic$ 
deux  Rois  de  6^uede  &dc  Danemarq  s'a- 
bouchèrent à  Frederiksbourg  ,  od  ils  fe 
donnèrent  réciproquement  des  marques 
extérieures  d  une  ainitic  fincerct  En» 
fuite  le  Roi  Charles  Guftavç^  aiant  paf- 
fé  en  Schonic  fc  rendit  de  là  à  Gothen* 
bourg,  pour  y  convoquer  les  Etats  du 
Roi^umc.  Cependant  les  troupes  de 
Suéde  avoient  leurs  quartiers  par  tout 
le  Danemarq  ,  ou  elles  prenoient  du 
repos  ,  pour  fc  remettre  des  grandes  fa- 
tigues, quelles  a  voient  foufcrtes  duranc 
la  rigueur  de  la  faifbn. 

Mais  bien  que  le  Roi  Charles  eût  lieu 
d'éfperer qu'après  les  malheureux  fucces 
de  cette  guerre  les  Danois  changeroienc 
de  conduite  d  l'avenir  ,  fans  fe  laiiïcr 
plus  feduire  par  les  ennemis  de  la  Sué- 
de ,  il  vit  bien  neantmoins  dans  la  fui- 
te qu'ils  fc  liguoient  avec  d'autres  ^  pour 
V  4  rccorn» 
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recommencer  le  jeu  ,  d*abord  que  lés 
Suédois  fèroicnt  fortis  des  terres  de  Dane- 
jmarq  ,  &  qu'ils  auroient  de  l'occupation 
contre  leurs  ennemis  en  Pologne ,  ou  en 
Allemagne* 

Ainfi  volant  bien  qu'on  ne  pouvoir  point 
én  venir  à  un  accommodement  avec  la  Po- 
logne ,  &  que  l'Empereur  ne  cherchoit  au- 
tre chofe,  que  de  fc  fervir  de  cette  oeca- 
fion ,  pour  abatre  les  forces  de  la  Suéde 
par  un  fi  grand  nombre  d'ennemis  -,  qu*ou* 
tre  cela  la  guerre  de  Pologne  ne  lui  plaifoic 
ïiullemcnt,  &que  pour  pîufleurs  raifons 
il  ne  vouloir  pas  non  plus  troubler  le  re- 
pos c^e  l' Allemagne  j  éc  qu'enfin  quelque 
cntrcprife  qu'il  pût  faire  ,  &  de  quelque 
côté  qu'îi  pût  tourner  Tes  armes  ,  il  dévoie 
toujours  apreliendcr  que  les  Danois  ne 
vinient  à  le  traverfcr  par  quelque  dange- 
leufe  diverfîon  :  après  avoir  bien  pefc  tou» 
tes  ces  raifons  iiréfolut  de  donner  encore 
nne atteinte  au  Roi  deDanemarq,  &  de 
faire  de  fon  païs  le  Théâtre  de  la  guerre  j 
afin  que  s'il  ne  pouvoir  pas  conquérir  ce 
Roiaume  ,  du  moins  il  fût  miferablcmcat 
defolé  par  les  amis  ,  aulîî  bien  que  par  les 
ennemis,  bruiné  fans reffource. 

Apres  que  le  Roi  Charles  eut  pris  cette 
re'folucion  ,  ilenvoiafa  flore  cnHolfàcc, 
on  il  iît  débarquer  fes  troupes.  On  fît  en 
mê<i>e  temps  courir  le  bruit  qu'on  vouloit 
faixc  voile  en  PrutTc  >  poar  y  affiegcr  la 
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vîlcde  Daiîtzik:  mais  dans  le  fond  on  en 
vouloit  a  l'Iflc  de  Sceland.  Les  troupes 
prirent  terre  près  de  Korfber  i  mais  la 
f!bte  Ce  rendit  à  la  rade  devant  Copenha- 
gue. Il  y  en  a  qui  font  dans  cette  penféc  » 
que  fi  les  vaifleaux  avoient  fait  voile  dire- 
demcRt  vcrsKocgcrwijk  avec  un  ventfâ« 
votable,  qui  n'cft  qu'à  deux  licuës  de  Co- 
penhague, &  qu'on  y  eût  débarqué  les 
troupes ,  à  la  première  fraïeur  on  auroit 
pu  emporter  cette  vile  fans  la  bloquer  ,  ni 
Taffieger  dans  les  formes  -,  pourvu  qa*on 
Peut  attaquée  de  vive  force.  Mais  comme 
J'arméc  Suedoifè  fut  obligée  de  marcher 
feize  licuës  pas  terre  ,  ceux  de  dedans  eu» 
rent  le  temps  de  fé  mettre  en  pollure ,  6t 
s'ctans  défendu  dans  toutes  les  attaques  ' 
avec  une  valeur  extraordinaire  ils  bâtirent 
Its  Suédois  en  diverfcsTorties. 

Sur  ces  entrefaites  le  Gcneial  Vrangel 
s'aila  prefènter  devant  Cronenbourg  avec 
trois  mille  hommes,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  la  place  après  trois  femainss  de 
fîege.  Pendant  que  lés  affaires  fe  paf- 
fûient  de  la  forte  ,  les  Hôllandois  équi- 
pèrent une  puiflante  Hôte ,  très  bien  ^out- 
tûë  de  gens  de  guerre  &  de  toutes  for- 
tes de  munitions ,  pour  venir  aufecours 
de  la  vile  de  Copenhague.  Lorftju'ils  fu- 
rent arrivez  dans  le  dérroit  du  Sond^. 
&  qu'à  caufe  des  vents  contraires  ils  fu- 
rsnt  obligez  de  demeurer  quelques  jours 
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à  Tancrc  ,  le  Roi  délibéra  quelque 
temps  fur  la  conduite  qu'il  devoit  tenir 
à  leur  égard  :  favoir  s'il  iroit  avec  un 
vent  favorable  les  charger  &  les  con- 
traindre de  fc  recirer  ou  bien  s'il  at-. 
«endroit  encore  ,  pour  voir  ce  qu'ils 
foudroient  entreprendre.  Il  y  en  eut 
pîufieurs  qui  furent  d'avis  qu'on  lc$ 
allât  ataquer  fans  aucune  cérémonie  :  par- 
cequc  alors  on  les  obligeroit  du  moins 
à  chercher  un  havre  ,  qu'ils  ne  pou- 
voient  trouver  plus  proche  ,  que  dan^ 
Je  r/i>.  Mais  ncantmoins  le  Roi  lé- 
folut  de  prendre  une  voie  plus  douce 
Se  plus  modérée  j  dans  la  pçnféc  qu'il- 
avoir  que  les  Hollandois  tâcheroicnt  de 
porter  les  chofes  à  un  accommodc- 
«lent  »  avant  que  de  licn  cxecu- 
îer. 

Quelque  temps  auparavant  fa  Maje- 
fîé  avoit  fait  relâcher  près  de  deux  cens 
r^avires  marchands  d'Hollande  ,  qu'on 
avoit  menez  â  Landskroon  ,  &  qu'au- 
trement elle  auroic  bien  pu  retenir  à  bon 
conte.  Mais  au  refte  il  n'y  avoit  rien 
faire  avec  les  Hollandois  par  les  voies 
de  la  civilité.  En  effet  d'abord  qu'ils 
«urent  un\cnt  favorable  ils  prirent  leur 
cours  par  le  détroit  du  Sond,  &  Ce  ren- 
dirent à  Copenhague.  Il  fc  donna  en- 
tr'eux  &  la  flotc  de  Suéde  un  combat 
lies  ianglanc  6c  trcs  opiuiacic  ,  oii  ils 
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perdirent  entre  autres  leur  Vice -Ami- 
ral Witte  Wittefz  avec  le  vaifleau  > 
qu'il  moritoit.  Et  il  y  a  bien  de  Tappa- 
rcQce  c]ue  l'Amiral  Opdam  feroit  aufîi 
tombé  entre  les  mains  des  Suédois  , 
fî  le  vaifleau  de  referve  ,  qui  étoie 
près  de  Huween ,  eût  bien  fait  Ton  de- 
voir. 

C*eft  ainfî  que  les  Hollandois  aiang 
pâflé  au  travers  des  coups  &  des  fiâmes 
recoururent  la  vile  de  Copenhague.  Apres 
quoi  le  Roi  Charles  changea  le  fîcgeen 
un  blocus  ,  aiant  fortifié  Ton  camp  slC» 
fez  près  du  détroit  du  Sond  ,  où  les 
troupes  de  Suéde  demeurèrent  jufques  à 
la  fin  de  la  guerre. 

En  cectc  même  année  les  Polonois 
firent  une  tentative  fur  la  Livonie  ,  où 
ils  affiegcrcnt  le  fort  de  Cebron  ,  qui 
cQ;  fitué  tout  vis  à  vis  de  la  vile  de  Ri- 
ga ;  mais  neantraoins  ils  en  furent  rc- 
poullcz  avec  beaucoup  de  perte.  Apres 
que  les  Suédois  fc  furent  ainfî  engages 
dans  k  g^uercc  de  Danemarq  ,  le  Polo- 
nois "&  les  Autrichiens  allèrent  mettre 
le  fiegc  devant  Thoorn  ,  qui  après 
une  vigoureufè  réfîftance  fut  à  la  fin 
contraiut  de  fc  rendre  â  compofi- 
tîon. 

Cependant  comme  le  Duc  de  Curlan- 
de ,  fous  un  prétexte  fpecieux  de  neutra» 
Itté,  avait  perfidement  rendu  plufieurs 
Y  ^  ^^^^ 
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mauvais  ofices  aux  Suédois ,  &  qu'il  con- 
riiiuoic  encore  dans  les  mêmes  pratiques, 
h  Roi  Charles  donna  ordre  à  Duglas  de  fe 
rendre  maître  de  h  forterefle  de  Micau , 
&  de  fe  faifir  en  même  temps  de  la  pcr- 
fonne  du  Duc:  ce  qu'aiant  exécute'  avec 
adrefTe,  iî  fu  mener  ce  Ducprifonnier  â 
Rîga  j  d'où  ii  fut  en- fuite  conduit  à  Iva- 
lîogfod,  où  il  refta  jufques  à  h  fin  de 
la  guerre. 

Dorant  rarriere  faifon  les  habitans  de 
Borîihoh.11  sVtans  jettez  fur  la  garnifon 
Sucdoife  ,  qui  croit  dedans  la  raillèrent 
toute  en  pièces:  après  quoi  cette  IHe  de 
letourna  fous  la  domination  des  Danois. 
B'Un  autre  côtelés  alliez  étaris  entrez  en 
Hoiface  firent  une  tentative  fur  Alfcn  & 
fur  Fuhnen:  mais  ils  en  furent  vigou* 
leufemcnt  rcpoufîcz  avec  grande  perte  .  ! 
«ies  leurs.  t 

Pendant  que  le  Roi  Charles  tcnoit  ainfî  j 
le  Daaemarq  comme a/îîcgé,  fans  fc  met- 
tre en  peine  des  pertes  qu'il  pourroit  fai- 
re ailleurs  i  àcaufe  qu'il  efpcroic  qucles 
Danois  païcroient  pour  tout  le  rcfte  j  non 
feulement  fes  ennemis  demeurèrent  étroi-  I 
îement  unis  en(^mble,dans  le  dclîcin  de  le  | 
contraindre  par  la  force  des  armes  d*aban. 
«îonner  fes  conquêtes  ;  mais  le  Roi  de  j 
France  mêmes  &  celui  d'Angleterre,  qui 
vouloient  paroître  amis  de  la  Suéde,  s*u- 
mrcntauiiijçnfeiïjblc  avec  Içs  Hollandois 

par 
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par  un  traité  ,  qu'on  nomme  le  Co?/- 
cert  de  la  Haïe  ,  pour  faire  la  paix  en- 
tre !es  deux  Couronnes  àii  Nord  ;  a> 
vec  une  ferme  reToIution  de  rrsetcre  à  la 
raifoii  par  la  force  des  armes  celui  des 
deux  partis  >  qui  refuferoit  d'en  venir  à 
un  accommodemeiir.  Le  Roi  de  Soede 
pour  éviter,  ou  poiir  prévenir  une  alfai» 
re  û  préjudiciable  à  fesintcrêcs  ,  fitds 
nuit  au  mois  de  Février  oae  cntreprife  fur 
la  ville  de  Copenhague  ,  pour  tentcî 
fi  par  le  moicn  des  foiïez,  qui  étoiénî 
glacez,  il  ne  pourroit  pas  ernporter  la 
place  d'afîaut.  Mais  les  a'fTiegezetans  plus 
forts  en  nombre  que  ceux  de  dehors  fîrcns 
une  fî  vigoureufe  réfiftance  ,  qu'ils 
les  chafliéient  a.vec  beaucoup  4e  per^ 
te. 

Cependant  le  Roi ,  qui  tâchoit  de  de- 
meurer dans  les  Ifles  deDanemarq,  fe 
.rendit  maître  de  Langeland,  deMpen, 
de  Faiftcr  ,  &  de  Laland  ,  auffi  biea 
que  du  fort  de  Nafcou  ,  qui  eft  fitiîé 
'en  cette  dernière  Ifle.  Et  bien  que  l'é- 
ic  fuivant  les  Anglois  &  les  Hollandois 
cnvoiâÉTent  de  puiiïantes  flotes  dans  la 
mer  de  Danemarq  1  afin  d'exécuter  Je 
Concert  de  la  Haie  j  neantmoins  le 
Roi  Charles  aimoit  mieux  attendre  ju^ 
qucs  à  rextremité,  que  de  recevoir  la  loi 
de  perfonnc:  particulièrement  à  caufe 
^u'ii  Ycnoit  de  faire  une  treyc  avec  les 
V  7  Mofeo; 


470    Chapitre  LXXXI. 

Mofcovites,  &  que  Helmfeld  avoir  tcî» 
lemciu  batu  les  Polonois  devant  Riga  > 
qu'ils  avoieac  ccé  contraints  d'abandon- 
ner le  fîegc  de  ccicc  pl^jcc.  Au  rcfte  fà 
Majefté  cfpcroit  qu'en  n'agiiïant  que  fuï 
îa  défcnfive  elle  pourrok  donner  allez 
d'occupation  à  fes  ennemis  ;  jufques  à 
ce  qu^ciîe  pût  trouver  quelque  expé- 
dient pour  fe  tirer  de  cette  affaire.  Mais 
d'un  autre  côté  les  alliez  faifoient  tou* 
leurs  éforts  pour  chalîcr  les  Suédois  de 
Danemarq,  où  pour  les  obliger  d'en  for» 
lir  par  quelque  diverfîon; 

Durant  le  même  ère  les  Polonois  chaf- 
fcrcnt  les  Suédois  du  Duché  de  Curlan- 
de,  &  fe  rendirent  maîtres-de  Graudçntz 
en  Prulîc.  D'un  autre  côté  les  Danoié 
reprirent  Dronthcim;  &  les  Impériaux 
avec  les  Polonois  &  les  troupes  de 
Brandebourg  étans  entrez  en  Holface  & 
dans  le  païs  de  Jntland  tâchèrent  de  mecn 
tre  pied  à  terre  en  Tlflc  de  Fuhncn  i 
mais  le  General  Vrangcl  les  repoulîa  a- 
vcc  perte.  En-fuite  aians  vû  qu'ils  ne 
pouvoicnt  rien  gagner  là,  ils  le  retirè- 
rent, &  marchèrent  vers  la  Pomeranie,  ; 
où  ils  attaquèrent  la  ville  de  Srcttin  ave€  j 
toutes  leurs  fovccs.  Cependant  après ^ 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  devant 
cette  place  ils  furent  contraints  d'aban» 
donner  le  fiege. 
£n  ce  lïîcnic  temps  la  ilote  d'Angletcx- 
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re ,  qui  jufques  alors  n*avoit  fait  qu*ob- 
ferver  celle  des  Hollandois ,  pourrcm- 
pêchcr  en  temps  lieu  de  pouOer  les 
chofcs  trop  loin  ,  reçut  ordre  de  îa 
Cour  d'agir  aulli  contre  k  Suéde.  Mais 
Beantmoins  l'Amiral  Montagu  aiant  re- 
çu cette  nouvelle  ne  put  jamais  fe  dif^ 
pofer  à  faire  de  gaieté  de  coeur  desaâ:cs 
d'hoffciJité  coîure  un  aufîi  brave  Roi 
qu'étoit  Charles  Guftave.  C'cfl:  pourcettc 
raifon  aufîi  qu'étant  forti  du  détroit  du 
Sond  il  fe  rendit  en  diligence  en  An- 
gleterre ,  fous  prétexte  qu'il  manquois 
de  vivres  &  d'autres  munitions  nccefîai- 
les. 

Apres  que  la  flotc  d'Angleterre  fus 
partie,  les  Hollandois  avec  les  Danois 
firent  les  maîtres  fur  la  mer  Balti- 
que. D'abord  ils  tranfporrerentlestiou^ 
pes  des  alliez  en  Tlfle  Fuhncn  ,  &  cîi 
divers  endroits  de  la  terre  fermer  aptes 
quoi  s*étants  joints  avec  eux  fans  trouvci: 
aucun  obftâcîe  ,  les  Suédois  commandez 
par  Philippe  de  Sultzbach  Comte  Paîa- 
latin  (c  bâtirent  près  de  Nyborg  avec 
une  valeur  &  un  courage  extraordinai- 
re 5  bien  que  neantmoins  à  la  fin  ilsfùf- 
fcnt  obligez  de  fuccombcr  â  caufc  de  îâ 
multitude  de  leurs  ennemis.  De  Ibrte 
qu'il  demeura  fur  la  place  une  grande 
partie  de  leur  armée  &  particuliercmene 
de  rinfanccrie.  Au  xeile  tous  ceux  qui 
s'ctoiçfif 
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s -ctoicnt  fauvcz  â  Nyborg  ,  furent  ohVu 
gcz  de  fc  rendre  prifonniets  aux  enne*- 
mis  :  fi  bien  qu'ii  n'écHapa  de  leurs 
mains  ,  qu«  le  Comte  Palatin  &  Sccciw 
bock  Maréchal  de  Camp  de  rarnace  Suc- 
«loife. 

Cette  perte  de  plus  de  quatre  millé 
hommes  tous  gens  choifis  toucha  fenfî- 
blement  le  Roi;  bien  que  ncantmoinS' 
ion  courage  n'en  fût  nullement  abbatur 
parcequ'il  pouvoit  encore  trouver  dcscx- 
pcdiens  pour  Te  tirer  avec  honneur  de 
l'embarras ,  où  il  ccoit.    Outre  qu*jl  e'- 
îoit  indubitable  que  la   France  l'auroit 
Recouru  ouvertement  &  avec  vigueur,  d 
Jes  affaires  n'eù^îent  changé  de  face.  Mais 
pendant  que  le  Roi  Charles  étoitocupé  à' 
chercher  les  moiens  de  faire  des  préparât 
tifs  de  guerre  pour  l'année  fuivantc  j  Si 
que  pour  cet  effet  il  avoit  convoque  les 
États  du  Roiaume  pour  tenir  une  aHerrr--' 
blée  â  Gothenbourg  ,  aiant  été  attaqué 
d'une  fièvre,  qui  rcgnoit  fortalorscn  ce 
pas?  là,  il  mourut  le  vingt troifieme  de 
février ,  dans  le  temps  qu*il  avoit  en  même 
temps  fix  puifl'ans  ennemis  à  combatte  j 
fans  avoir  aucun  apui  confidcrabic  a» 
dehors» 


CHA- 
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CHAPITRE  LXXXIL 
Dh  Roi  Charles  XI. 

A Près  h  mon  du  Roi  Charles  Gu> 
ftâve,  il  lie  refi^it  plus  aux  Sué- 
dois d'autre  expcdicMS  ,  pour  Ce 
tirer  Qc  l'embarras ,  où  ils  écoicnt ,  que  cîe 
tâcher  d'en  venir  à  un  accommodement  : 
particulièrement  à  câufe  qu'on  ne  pouvoit 
pasfoutcnir  phîsîong  temfsla  guerre  fous 
un  Roi ,  qui  n'étoit  alors  âgé  que  de  cinq 
ans,  &  dans  un  Roiaume  abbatu  &  épui* 
fc  ,  comme  étoit  celui  de  Suéde.  Gr  les 
Suédois  pouvoient  d*ai2îans  plus  facilement 
arriver  à  leurs  fins;  à  cauft  que  par  îa  raort 
du  Roi  précèdent  la  plus  grande  partie  de 
la  jaloufîe  que  les  autres  Etats  avoîcnt  con* 
çuë  coatre  la  Suéde  ,  e'toic  entieremetït 
éteinte;  &  qa*outrc  ce  la  pîùfpart des  en- 
nemis de  cette  Couronne  étoient  eux-  me* 
mes  la  dc  la  guerre.  Dans  uncfemblablc 
conjondlure  lapaix-nc  pouvoit  tourner  m 
deshonneur  de  la  Suéde  ,  pourvûqu'oîi 
lui  reftituât  ce  qu'elle  avoit  poflcdé  au-» 
paravant. 

Ainfi  on  fit  la  paix  avec  les  Folonois 
dans  le  Couvent  d'Oliva  devant  la  vile 
dePaïuzik  ;    dans  lequel  craitc  l'Em* 
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pcrcur  &  rEIeâeur  Brandebourg  fureti 
suffi  compris.  Par  cette  paix  Je  Ro 
Jean  Cafimir  renonça  à  fa  prétention  à 
Ja  Couronne  de  Pologne  j  &  en  même 
temps  la  Républicjue  de  Pologne  céda 
le  droit  qu'elle  avoic  prétendu  Cm  la 
livonic  :  mais  les  places  ,  qu*on  avoiti 
prifcs  de  part  &  d*autre  dévoient  être 
leftituées.  Peu  de  temps  apres^la  paixl 
fut  aufÏÏ  conclue  hors  de  Copenhague 
entre  les  deux  Couronnes  du  Nord,  fui 
le  même  pied  que  celle  de  Rocfchild} 
fi  ce  n'efl  que  Drontheim  &  Bornholm 
demeurèrent  aux  Danois:  mais  en- fuite 
les  Suédois  leur  donnèrent  pour  iJorn- 
lîolm  un  équivalent  en  Scbonie  ,  qui 
confîftoit  en  terres  Seigneuriales.  On 
termina  auflî  en  même  temps  les  difc* 
rends,  qu'on  avoit  avec  la  Hollande  :  & 
on  fît  la  paix  â  Cardis  avec  les  Mofcovi- 
tes  aux  mêmes  conditions  qu'aupara- 
vant. I 
C'efl:  ainfî  qu'on  difpofà  toutes  cho 
fes  en  Suéde  pour  y  puir  d'un  long  re* 
pos  5  parccqu'on  tâchoit  de  palier  fans  ! 
troubles  tout  le  temps  de  la  minorité  du 
jeune  Roi.  Cependant  en  l'an  mil  dx  \ 
cens  foixante  fix  on  mît  fur  pied  en  i 
Allemagne  une  armée  afîcz  confidera-  ' 
ble  5  en  partie  pour  brider  la  vile  de  \ 
Brème,  qui  vouloir  s'étendre  au  delà  de 
fa  juridroiij  &  en  partie  auflî  pour  entrer  | 

eu  {: 


rn  confîderation  dans  la  conjonûure 
où'  fe  trouvoiciit  alors  les  affaires  :  naais 
neantmoins  ces  troapes  farent  licen» 
tiécs  en  i*^an  mil  -  fix  cens  foixante 
huit. 

Lorfqu'cnviron  ce  même  temps  la  giicr^ 
tt  s*allufna  entre  rAnglcterrc  &  la  Hollan- 
de, la  Suéde  aiant  entrepris  la  média- 
tion fît  à  Brcda  la  paix  entre  les  deux 
parties.  Et  comme  d'ailleurs  pour  tenir  , 
la  balance  e'gale  dans  TEuropc ,  il  écoiî 
abfolument  néceflaire  d*empêcher  la 
France  d'envahir  les  Païs-bas,  les  Sué- 
dois s'unirent  avec  l'Angleterre  &  la 
Hollande  par  ce  traité  ,  qu'on  nomme 
la;  TYîfU  alliance  ^  &  par  lequel  on  a- 
voit  en  vue  îa  coiifèrvation  des  Pa'fs* 
bas  ,  qui  couroicnt  alors  grand  lifquc 
d'être  engloutis  par  la  France» 

En-fuite  îes  Suédois  aiant  vû  Torage 
qui  s'élevoit  dans  l'Europe,  lorfque  les 
François  bruloient  du  défit  de  faire  une 
fanglante  guerre  à  la  Hollande ,  ils  jugè- 
rent a  propos  de  faire  alliance  avec  le  Roi 
de  France  i  pour  empêcher  le  mal  de  pé- 
nétrer trop  avant.  Par  cette  alliance 
on  'avoit  en  vue  l'obfervation  des  trai- 
tez de  Wcftphalie.  Et  les  deux  alliez 
s'obligèrent  de  part  &  d'autre  de  alîî» 
fier  mutuellement  ,  en  cas  que  contre 
Pobfervaiion  des  articles  de  cette  pais 
l'an  d*eux  vint  à  être  attaqué  par  i'Em- 
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percur  ,  ou  par  quelques  au;res  Etats. 
Outre  que  leur  ddhin  étoit  d'empêcher 
i  Allemagne  de  fe  mêler  dans  les  guer- 
res ,  qui  pourroiem  furvenir  entre  Iq$ 
yoifms  -y  &  de  rcpouiîer  par  h  force  des  ar- 
«>cs  celui  des  Eta-ts  de  l'Empire ,  qui  vou- 
croit  rciitrcpret^drc. 

A  la  fin  lorfque  la  guerre  commença 
çmre  la  France  &  la  Hollande  ,  &  qi,c 
d  abord  eett€  République  fentit  de  fi  ru- 
des^fecoufies  ,  qu^elIe  fe  vit  à  deux  doigts 
de  fa  ^uine ,  les  Suédois  prefenterent  aufli- 
îot  leur  Médiation  ,  afin  de  terminer  la 
guerre,  avant  que  d'être  obligez  de  pren- 
dre  les  armes  eux- mêmes  :  à  quoi  ils  n'c'- 
toicnt  pas  alors  encore  bien  préparez.  Ce- 
pendant ils  portèrent  les  chofes  fi  loin  , 
qu'on  en  fût  venu  bien-tôt  à  un  accommo- 
oement,  fi  les  Impériaux  n  avaient  pas 
rompu  toute  la  négociation  ,  en  enle- 
vant à  Cologne  Guillaume,  Prince  àc 
Furftenberg.     Mais    parccque  l'Elc- 
^cur  de  Brandebourg  vint  à  s'engager 
pour  la  féconde  fois  contre  la  Fran- 
ce, bien  que  la  Suéde  tâchât  de  l'en 
détourner  par  une  alliance  particulière  ^  - 
le  Jeune  Roi  des  fon  avènement  à  la. 
Couronne  fe  trouva   cmbarrafié  dans 
une  fâchcufe   guerre  ,    dont  les  ex- 
ploits &  les  evcnemens  furent  fort  difc- 
fends. 

cft  bien  vrai  que  les  troupes  de  Sucdc;  * 


De  Suéde.  477 

Wîtrerent  d'abord  dans  le  païs  de  rEIédeut 
de  Brandebourg  :  mais  ce  fut  neantmoinf 
avec  un  ordre  exprès  de  n*y  commettre 
aucuns  a«îtcs  d'hoftilité  ,  &  de  n'en  ti- 
rer que  les  chofes  necefïaircs  pour  leur 
fubfiftance  ;  pour  voir  (î  par  cette  voie 
on  ne  pourroit  pas  porter  ion  Alteffc 
Eledorale  à  entrer  en  ne'gociation  ,  èC 
la  détacher  en  m^me  tem'ps  du  parti 
qu'elle  avoic  pris.  Cependant  cette  ef* 
perance  fut  vame.  Car  TEledeur  c- 
tanc  venu  de  la  Haute  Allemagne  al- 
la fondre  fur  les  Suédois  ,  &  furprîc 
ceux  qui  gardoient  le  paflage  de  Ratc- 
tfau  ;  après  quoi  aiani  livré  bataille  â 
I*ârmée  Suedoife  près  de  Fchr  Berlin  , 
il  remporta  la  vidoire  :  à  caufe  que 
les  Suédois  n^aveieut  point  de  bon  Ge- 
neral avee  eux  ,  pour  gui  les  autres 
OHciers  eùffcnc  du  refpeâ:  &  de  la 
foumiflion.  Car  le  General  Vrangelfc 
trosvoit  alors  à  Havclberg  avec  quan» 
tité  d'Oficiers  &  de  (impies  foîdatSj  où 
on  lui  avoir  rcprefcnté  la  déroute  des 
Suédois  incomparablement  plus  grande 
qu'elle  n'ctoit  en  eiFcc.  Ce  qui  l'obli- 
gea-de  marcher  en  toute  diligence  vers 
Wiftock  ,  &  de  là  en  Fomcranie  5  Ott 
CHi  aurbit  peut-être  bieii  pu  vanger  la 
perte  qu*ôn  avoir  faite  ,  i\  ce  General 
ic  fut  d'abord  r^nlu  à  Tarmcc  Suedoi- 
fe. 
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Les  troupes  de  Sucdc  l*aians  fuivi  aiïcï 
en  dcfordre  perdirent  beaucoup  de  fol- 
dats  dans  leur  marche.  Cette  perte  > 
quoique  Hon  pas  irréparable  en  Coi ,  ne 
îaifla  pas  d'attirer  de  méchantes  fuites  a» 
près  elle:  parceqae  premièrement  ceux 
^ui  de?oicnc  être  du  parti  s'arrê  ié« 
rcnc  fans  rien  faire:  *dc  forte  qu'au  lieu 
<5u*on  eût  pu  faire  paître  les  chevaux 
<lâns  le  païs  de  Tennemi  ,  oh  fut  au 
contraire  réduit  à  fc  défendre  fur  (es 
propres  terres.  Au  rcfte  on  n'ofoit  pas. 
faire  venir  d'autres  troupes  de  Sucdc 
pour  renforcer  l'armée  Suedoifè  :  parce» 
que  alors  le  Danemarq  fe  fervantavanta» 
gcufement  de  la  conjondurc  du  temps 
attaqua  ouvertement  la  Suéde.  Si  bien 
<}u'il  fa  lut  fonger  principalement  â  U 
défen(è  de  ce  Roiaume,  A  la  dicte 
qui  fe  tint  à  Ratisbonne  >  on  prie  unC; 
réfolution  fi  violente  contre  les  Suédois  t» 
^u'on  les  y  déclara  ennemis  de  TEm- 
pire  :  ôc^  la  Hollande  en  ufa  auIH  de 
même  :  au  lieu  de  marquer  fà  recon- 
noiilance  â  la  Suéde  ,  pour  la  peine  que* 
cet  £tac  avoir  prifè  pour  tâcher  de 
lui  procurer  la  paix  par  ion  entieiai*: 

G'eft  ainfî  que  les  Suédois  (c  vjrcnçv 
<Dat  d'un  cèup  fur  les  bras  le  Dane- 
marq )  le  Brandebourg  ,  la  Hollan-' 
de»   Lunebourg  êc  Mundcr*    ils  ne 
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loutoîcnt  pas  que  les  Mofcovitcs  ne 
es  vinfcnc  attaquer  en  même  temps  ^ 
nais  par  un  grand  bonheur  pour  eux 
Is  ■furent  délivrez  de  cette  aprehcn- 
lon  par  la  mort  du  Grand  Duc  ,  qui 
ùrvinc  alors.  Car  autrement  fi  cet 
:nnemi  eût  fait  une  invafîon  dans  leurs 
^xovinces  ,  le  Roiaumc  de  Suéde  auroic 
lté  à  deux  doigts  de  fa  ruine.  D*a- 
>ord  les  confcderez  attaquèrent  les  Pxo* 
rinces,  que  la  Couronne  de  Suéde  pof* 
"cde  en  Allemagne  ,  ;&  qu'ils  avoieuc 
k'ja  partagées  entre  eux.  Les  Danois 
illerent  aflîeger  la  ville  deWifmar,  qui 
îiit  obligée  de  fe  rendre  i  parccque  la  flotc 
de  Suéde  n'y  put  arriver  à  temps  ;  à  caufe 
les  vents  contraires ,  qui  foufloient  conii- 
nHelleroent  :  outre  que  le  Gouverneur 
[^ui  7  commandoic  ne  défendit  pas  la 
place  avec  beaucoup  de  vigueur  &  de 
courage*  Toutes  les  petites  fortercflc 
du  Duché  de  Brème  fe  rendirent  aufU 
bien-tôt  :  parcequ'on  ne  pouuoit  pas  te- 
nir en  campagne  contre  les  ennemis  s 
&  enfin  la  ville  de  Stade  fut  pri(è  par 
famine. 

Mais  d*un  autre  côté  la  Pomeranie  (c 
dcfe^idit  avec  beaucoup  de  vigueur  y  & 
lé  General  Oton  Guillaume  Konings- 
tnark  fk  aux  ennemis  une  très  vigou- 
reufc  réfiftance.  La  ville  de  Ste.ttin  par* 
ticulicrcmcnc  lokinc  long- temps  le  fieg$ 
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avec  beaucoup  de  courage  &  de  ferme- 
té: &  !es  Bourgeois,  au/Ii  bien  que  les 
foldars  y  firent  paroîcrc  une  valeur  tou- 
te extraordinaire.  Il  cft  bien  vrai  qu'on 
fît  alors  tout  ce  qui  fe  pouvoit  pour  (ccouric 
cette  place  ;  &  qu'on  envoia  une  armée 
de  Livonie,  qui  le  rendit  en  Prulle  par 
la  Curlande  8c  par  la  Samoïtc  ,  afin 
que  par  cette  diverfioa  la  Pomcranic 
c?ût  le  temps  de  refpircr  :  mais  parccquc 
cette  armée  ne  pût  prendre  de  porte  slC- 
furé  en  Prufîe  ,  â  caufe  de  la  vigueur  de 
l'hiver,  elle  fut  obligée  de  s'en  rctour- 
ucr  fans  avoir  rien  avancé.  Au  refte 
elle  fut  fort  afoiblic  ,  en  partie  à  cau(c 
des  fréquentes  efcarmouchcs  des  enno 
rais  î  mais  encore  bien  davantage  par 
le  froid  ,  par  la  faim  &  par  les  autres  1 
incommoditcz  de  la  guerre.  Alafinltj 
ville  de  Sttctin  fut  conttaintc  faute  de; 
munitions  de  fe  rendre  à  l'Elcdeur  de 
Brandebourg. 

La  prifc  de  Stcttin  coûta  bcaucoHp  de 
monde  à  TElcdeur  de  Brandebourg* 
Au  refte  la  fortune  ne  lui  fut  pas  fi  fa- 
vorable en  d'autres  lieux.  Car  entre 
autre  traverfcs  les  Suédois  défirent  cinq 
mille  hommes  de  fcs  troupes  en  Tiflcv 
d'Ufedom:  &  depuis  encore  le  Général] 
Koningsmark  aiant  livré  une  bataille^ 
aux  Alliez  dans  Tlflc  de  Rugen,  les  mît  i 
«cUcmeiit  Cil  déroute  ,  qu'il  ne  s'en  put 
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fauvcr  que  ttes  peu  d'Oiîciers  :  èc  tous 
ceux,  qui  ne  furent  point  tuez  dans  ce  com- 
bat furent ,  contraints  de  fe  rendre  prî- 
fonniers.  Mais  bien  que  ces  heureux  fuc- 
ces  arre'tâffent  les  progrès  des  ennemis  ^ 
cependant,  comme  ou  ne recevoit  poinc 
de  renfort  de  nouvelles  troupes,  on  h*é- 
toit  pas  en  état  de  les  chaffer  cntiere- 
rnent  de  leurs  conquêtes:  &  comme  les 
troupes  de  Suéde  diminnoient  de  jour  en 
jour,  elles  ne  purent  pas  manquer  d'être 
réduites  à  l'extrémité»  La  ville  deStral- 
fond  reftoit  encore  aux  Suédois  ,  qui 
cfperoientque  les  ennemis  émoufferoienc 
la  pointe  de  leurs  dents  fur  cette  place. 
Mais  après  qu'elle  eut  été  con fumée  pac 
le  feu  avec  fes  munitions  i  les  affiegcz 
n'aians  plus  aucune  occafion  de  fe  fi^na- 
1er  ne  trouvèrent  point  d'autre  expédient 
que  de  faire  pour  eux  le  plus  glorieux  ac- 
cord, qui  fe  pût  ima^jner. 

Cependant  toute  la  prudence  humai- 
ne ne  put  pas  faire  que  les  refies  de 
cette  armée,  qui  étoit  fi  puifîante  lors- 
qu'elle entra  en  Allemagne,  pûtrepafïcc 
en  Suéde  fans  être  endommagée.  Car  lorf- 
que  fuivant  l'accord  on  voulut  tranfportec 
ces  troupes  en  Schonie  ,  au  milieu  de  la 
nuit  leurs  vâifleaux  aiant  donné  contre  le 
rivage  de  Bornholm  y  firent  miferabk» 
ment   naufrage.    De  forte  qu'il  s'en 
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néïa  une  grande  partie  »  &  que  le  rcftt 
aiaiic  été  dévalifé  par  Jes  Danois  fut 
emmené'  en  prifonj  nanobftânt  lepaffc'j 
porc  que  ces  mal-heureux  avoicnt  dui 
Roi  de  Dancmarq.  Les  Danois  apor  j 
t04enr  pour  un  prétexte  ridicule  de  Jeuriu» 
humanité,  qu'un  pafTeport  pour  voiagej 
par  terre  n'avoir  point  lieu  fur  mer  s 
comme  Ci  un  pafleporc  ne  devoir  plus  être 
valable ,  lorfque  celui, qui  l'a,  tombe  danï 
Teau  fur  fa  route. 

Au  reftc  de  quelque  manière  que  foii 
arrivé  ce  naufrage  -,  je  ne  veux  paî 
maintenant  déterminer  fî  ce  fut  par  ut 
pur  malheur  ,  ou  par  ordre  du  com« 
mandant  de  PEledeur,  ou  bien  par  ma- 
lice &  de  deffein  formé  :  mais  néant 
moins  il  eft  certain  que  tous  ceux  qi3 
s'en  fauverent  ,  dans  le  récit  qu'ils  cr 
©nt  fait  ^'une  commune  voix ,  en  don 
ncnt  la  faute  au  commandant  :  car  il 
raportcnt  (  qu'au  lieu  que  c'eft  la  coutume 
de  ne  forcir  de  la  Peenc ,  que  quand  It 
jour  commence  à  paroître  lors  qu'oi' 
peut  découvrir  l'Ifle  de  Bornholm)  & 
contre  les  avis  des  Pilotes  ,  il  fît  fairi 
voile  à  une  certaine  heure  qu'on  fe  trou! 
va  proche  de  la  dite  Ifle  environ  h 
minuit  :  que  d'abord  qu'il  fut  en  mer  i 
changea  fa  route  :  &  qu'enfin  lor5qu*i 
crue  n'être  pas  fort  éloigné  de  Tlfle  il  fî 
éccindie  fa  lanterne  »  que  les  autres  vaii 
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taux  defoicnt  par  un  ordre  très  exprès  ? 
ipres  quoi  il  prît  fon  cours  à  I*entout 
ic  la  dite  Ifle  5  au  lieu  que  les  autres 
iraiffcaux  fuivaiit  diredcment  leur  route 
iIlcrcHC  donner  contre  le  rivage  de  Born* 
bolffl.  Mais  auxefte  tous  ceuxqai  ont 
lu  (ans  prévention  ,  fans  faveur  &  fans 
envie  les  écrits  qu'on  a  publié  de  pare 
Se  d'autre ,  ou  qui  ont  oui  les  difcours  » 
qu'on  a  faits  fur  cette  matière  ^  ccu^c 
lâ  dis- je  ,  pourront  mieux  juger  Ci  lè 
Commandant  s'cft  fuffifammenc  purgé 
desaccufations,  donton  Ta  chargé  èc  des 
(oupcoiis ,  qu'on  a  conçus  de  lui. 

Mais  cependant  les  ennemis  ne  firent 
pas  de  fi  grands  progrès  en  Suéde  ,  ou 
le  Roi  étoit  prefènt  lui-même  ,  &  où 
il  conduifbit  l'ouvrage  -,  bien  que  ncant- 
mois  au  commencement  la  fortune  fèm« 
blât  les  favorifer  en  quelque  manière  ; 
puisque  le  vaiHeau  la  Couronne,  quie'toic 
d'une  grandeur  extraordinaire  en  tour* 
nant  trop  court  fe  brifa ,  &  que  le  vaif- 
feau  de  l'Amiral  Ugla  après  un  rude  corn- 
hat  fut  enfin  brule'.  Apres  quoi  les  en- 
nemis firent  une  irruption  en  Schonic 
avec  toutes  leurs  forces  ,  s*etans  débar- 
quez à  Ifted,  âcpresdeHelfinbourg» 

On  jugeât  â  propos  que  le  Roi  reculât 
un  peu  en  arrière  pour  faire  venir  à  lui 
plus  de  troupes  de  Suéde,  Cependant 
les  ennemis  prlreiic  Helfiîibourg  fans 
X  2  peine  ^ 
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peine  -,  Ce  rcîidirent  maîtres  de  Lanf?s- 
kroon,  qui  fît  bien  quelque  léfiftance- 
mais  neantmoins  ne  fe  défendit  pas  juf- 
ques  à  l'extrcraité  ;  ôc  enfin  emportcreni 
d'aflaut  la  ville  de  Chriftianftad.  Maîî 
Jorfque  Duncam  vint  à  Halmftad  avec 
beaucoup  de  troupes  pour  afîîegcr  cette 
ville,  le  Roi  marcha  contre  lui  en  toute 
diligence,  &  lui  coupa  le  chemin,  pai 
où  il  eût  pu  fe  retirer:  de  forte  qu'il  fut 
contraint  de  tenir  ferme  &  de  hafardci 
une  bataille.  Au  commencement  les  en- 
nemis fe  défendirent  afîez  bien  ;  mais; 
peu  de  temps  après  ils  furent  mis  en  de-' 
route  :  &  comme  ils  ne  trouvoient  au- 
cun chemin  pour  s'enfuir  ,  tous  ceux 
-qui  n'etoient  pas  demeurez  morts  fur 
place,  furent  faits  prifonniers  de  guerre. 
De  forte  qu'à  peine  il  s'en  fauva  trente 
pour  porter  la  nouvelle  de  la  défaite. 

D'abord  que  le  Roi  eut  [reçu  un!  ren« 
fort  de  Suéde  il  retourna  en  Schonic 
avec  Con  armée.  Les  Danois  fe  mirent 
en  état  de  lui  faire  réfiftancc  ,  pour  Tcm» 
pêcher  de  fecourir  Malmo.  Mais  après 
que  l'armée  Sucdoife  eut  demeuré  quel- 
ques femaines  en  campagne  au  grand 
froid  de  l'arriere-faifon  ,  le  Roi  voiam 
que  quantité  de  fes  foldats  tomboienî 
dans  des  maladies,  dont  ils  mouroienr; 
réfolut  dehazarderune  bataille;  &poui 
cet  effet  aiant  marché  vers  l'ennemi  , 
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il  ratteigiiit  près  de  Lundh  ,  où  il  lui 
livra  bataille.  Le  combat  fut  fore  api- 
lïiatréde  part&  d'aucre  ,  depuis  le  maiiîi 
jufques  à  la  nuit.  Sa  Majellé  avec  l'aile 
droite  de  fou  armée  défît  bientôt  Taile 
Gauche  des  Danois  &  la  chafla  de  Tau- 
trc  côté  de  la  rivière ,  ou  il  (è  néia  beau- 
coup de  monde.  Les  croupes  de  l'aile  gau- 
che des  fuedois  furent  contraintes  de  re- 
culer au  commencement  :  mais  enfuite 
s'étant  remifcs  en  pofture  ,  elles  fbsi- 
tinrent  les  choc  des  ennemis  avec  beau- 
coup de  fermeté  ,  ju(ques  à  ce  que  1q 
Roi  étant  revenu  de  la  poutfuite  des  en- 
nemis les  attaqua  en  flanc  ,  &  les  aiant 
entièrement  cbaflé  de  la  campagne  , 
remporta  fur  eux  une  entière  viâ:oire. 

Cette  victoire  fut  4'autant  plus  glo* 
fieufc  au  Roi  ,  à  caufe  que  les  ennemis 
étoient  beaucoup  plus  forts  en  nombre 
3ue  les  Suédois ,  &  que  leur  Cavalerie 
îtoit  bien  mieux  montée  que  celle  de 
['armée  de  Suéde  :  outre  qu'ils  a  voient 
ibondance  de  toutes  chofes  \  au  lieu 
^ue  les  troupes  de  Suéde  avoient  beau- 
;oup  foufert  par  la  difètte.  On  peut 
5ien  juger  combien  ce  combat  for  fan- 
glant  y  puifqu'oa  enterra  plus  de  huit 
Tiîlîe  morts  fur  le  champ  de  bataille, 
:ant  d'un  côté  que  de  l'autre. 

Cependant  les  Danois  s'étans  remis  en 
>ofture  vinrent  Tannée  fuivante  à  Lads» 
X  5  krooii 
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kroon  a?ec  une  puidante  armée  ;  $à, 
f'étans  mis  en  campagne  marchèrent  vers 
l  armec  du  Roi  ,  qui  étoit  rangée  en 
bacaiiîe  fur  une  hauteur.  Mais  bien  quéi 
ks  ennemis  eûflent  la  moitié  plus  de 
moiidc  que  les  Suédois  ,  ils  n^oferentj 
pourtant  en  venir  aux  mains  5  mais  de- 
meurent dans  la  campagne.  Ceft  pour 
quoi  le  Roi  fe  rendit  de  nuit  à  Chri- 
îtiaudad  ,  pour  fe  joindre  aux  troupes  » 
qu'il  avoir  devant  cette  place.  Apres 
quoi  il  fe  pofta  dans  un  lieu  fort  avan- 
îagieux  en  attendant  le  renfort,  qui  de 
voit  venir  de  Suéde.  Sur  ces  entrefai- 
tes les  Danois  s'étans  prefentcz  devant 
Malmo  ,  après  un  fiege  de  quelques  (c« 
maines  donnèrent  un  aflaut  gênerai, 
qui  leur  coûta  beaucoup  de  monde  1 
puifqu'iîs  perdirent  quatre  mille  hom- 
jncs.  Peu  de  temps  après  le  Roi  les  étant 
elle  trouver  les  défit  encore  une  fois  dans 
un  combat  près  de  Landkroon.  Dcfor-j 
te  que  ce  fut  lâ  la  troifîeme  bataille ,  qucf 
le  Roi  ^agna  lui-même  dans  le  temps 
d'un  an  &  d'un  jour.  Le  Roi  de  Dans- 
marq  qui  fe  trouva  aux  def>x  dernières  ; 
fut  contraint  de  tourner  le  dos. 

Apres  que  Far^mée  Danoile  eut  été 
aiiifî  afFoiblie,  il  femble  que  les  Suédois 
a  voient  trouvé  alors  un  temps  très  pror 
prc  ,  pour  faire  une  invafîon  en  Tlfle  d< 
Zceiand  :  mais  fur  mer  ils  n'avoient  poin 
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îeboRheur*  Car  quelques  vaifTeaux  par- 
tis de  Gothenbourg  ,  voulans  pafler  par 
le  Bclc  pour  aller  joindre  la  âoie  de  Sué- 
de ,  furent  pris  par  les  Danois.  Et  eu- 
fuite  il  fe  donna  une  bataille  entre  ks 
deux  iorcs,  où  les  Suédois  après  avoir 
perdu  quelques  vaifîeaux  furent  contraints 
de  iè  retirer.  Ainfî  on  ne  put  pas  ap- 
procher de  l'ennemi  ,  qu'à  Chriftian- 
ftad,  que  Toh  tint  bloqué.  Les  Danois 
s'étans  mis  en  nfiarche  pour  venir  fccourir 
cette  place ,  le  Roi  alla  au  devant  d'eus  % 
mais  comme  ils  n'avoient  pas  envie  d'en 
venir  aux  mains  ,  ils  s'en  rctourne'rcnc 
fans  rien  faire.  De  forte  que  cette  place 
fut  contrainte  de  fe  rendce  fa&te  de  vi; 
vrcs. 

Cependant  les  Danois  attirèrent  par  de 
faufles  lettres  le  Commandant  de  Hcl* 
fînbourg  hors  de  la  place  >  qui  après  la 
bataille  de  Lundh  étoit  retournée  fous  la 
puifïance  du  Roi  de  Suéde.  Mais  lorP 
qu'ils  voulurent  prendre  Bahuus  de  vive 
force  ,  ils  y  perdirent  leur  peine  ;  car 
quand  le  fecours  de  Suéde  y  arriva  ,  ils 
furent  contraints  de  lever  ïc  fiege. 

A  la  fin  par  la  paix  le  Roi  rentra  en 
pofTcfîîon  détoures  les  Provinces,  qu'il 
avoit  eues  en  Allemagne ,  ou  il  s'en  falut 
très  peu  :  &  d'un  autre  côté  le  Roi  de 
Danemarq  fut  obligé  de  lui  rcftitucr  tour 
ce  qu'il  tcnoic  encore  en  Suéde* 
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Apres  que  le  Roi  Charles  eut  foutenu 
une  Cl  furifufè  guerre  ,  il  fongea  â  afer- 
lîîirfon  Throne  &  ia  maifbn  Roiale  pac 
un  mariage  avec  Ulrica  Eleoiiora  Prin- 
cefîe  de  Danemarq  ,  fur  lequel  Dieu  a 
tellement  re'pandu  Tes  benedidions ,  que 
les  fidèles  fujets  de  fa  Majefté  n*ont  plus 
rien  à  fouhaiter  que  la  longue  durée  de  ce 
bonheur.  Apres  quoi  il  appliqua  tous 
fes  foins  à  remettre  fur  un  bon  pied  la 
Milice  &  les  finances  du  Roiaume:  deux 
chofes  d'où  dépendent  la  force  &  la  feu- 
icté  d'un  Erat,  Au  refte  il  a  pris  la  ré- 
foluîion  d'entretenir  la  paix  avec  un  cha- 
cun :  mais  neantmoins  il  a  mis  fcs  affai- 
res en  tel  état,  que  perfoniie  ne  la  viendra 
attaquer  impunément. 

CHAPITRE  LXXXIIL 
Du  naturel  de  U  nation  Suedoife. 

MAintcnant  il  nous  refte  encore 
quelque  chofeàdirc  de  lacon- 
diturion  de  ce  Roiaume  j  com- 
me nous  avons  fait  auparavant  en  failant 
la  dcfcription  des  autres  Etats  de  l'Eu- 
rope. 

Pour  ce  que  regarde  la  nation  5uedoifc 
&  celle  de  Goths  :  on  peut  dire  que  ces 
peuples  ont  eu  de  tout  temps  le  réputa-. 
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lion  d'être  trcs  belliqueux  ,  qui  ne  craî» 
giieuc  point  leur  peau  ,  &  qni  pcuvenÊ 
bien  fcntir  l'oiieur  delà  poudre  à  canon. 
Outre  qu'érans  très  robuftes  de  corps» 
ils  font  très  capables  de  foûccnir  les  fa- 
tigues &  les  autres  inconimoditez  de  la 
guerre.  D'ailleurs  ils  font  aufTi  propres 
à/ervir  achevai  qu'à  pisd  &  font  bons 
foidats  par  mer,  lorfqu'ils  ont  e'tc  une 
fois  exercez ,  &  qu'ils  y  font  accoutuntîez. 

Cependant  autrefois  il  y  avoit  un  aficz 
fnechanc  ordre  dans  la  milice  de  Suéde» 
Car  lorfqu'il  furvenoit  quelque  guerre, 
on  n'emploioit  que  les  païfans  (  à  la  re* 
icrve  de  la  cavalerie  du  Roi  ,  qui  étoit 
en  petit  nombre  &  de  quelques  Cheva- 
liers )  qu'an  faifoit  marcher  contre  l'en- 
nemi. En  ce  temps  là  on  n'ufoit  pas  de 
tant  d'adreiîe ,  ni  de  tant  de  rufes  comme 
on  fait  ^aujourd'hui.  Mais  depuis  fous 
la  famille  des  Guftaves  les  troupes  f®nc 
devenues  meilleures  de  jour  en  jour. 
Car  le  Roi  Guftave  &  fcs  fuccelîeurs  fe 
fèrvirent  au  commencnment  d'Oficiers 
&  de  foidats  étrangers  ;  &  particuliè- 
rement d'Ecoiïois  &  d'AÎIemans  poar 
conduire  &  pour  drefler  leurs  milices  i 
&  en  partie  auffi  lorfqu'ils  dévoient  en- 
treprendre quelque  guerre  d'importan- 
ce, afin  d'épargner  leurs  habitans  y  de 
ne  pas  trop  épuifei  le  Roiaumc  de  moa» 
de, 

X  i  Mâif 
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Mais  depuis  le  temps  du  Roi  Gu^âv© 
Adolphe  la  nation  s'eft  tellement  perfc- 
dinonée  dans  l'art  militaire  ;  qu'apre- 
fent  les  armées  de  Suéde  n*ont  plus  au- 
cunement befoin  du  fecours  des  e'tran- 
gers,  fi  ce  n*eft  pour  groffit  le  nombre: 
&c  c'efl:  dequoi  le  Roi  ,  qui  régne  ao- 
îourd'hui  a  donrfié  des  preuves  éclatantes 
dans  la  dernière  guerre.  Cependant  nous 
21C  comprenons  pas  fous  les  milices  étran- 
gères les  habitans  d'Efthonic  &  ^e  Livo- 
nie  ,  dont  la  Noblefle  n'efl:  pas  moins 
cmploiée  dans  toutes  les  charges  Mili- 
taires ,  que  celle  de  Suéde  :  comme  en 
effet  elle  ne  fait  point  d'autre  profeflîon 
que  de  porter  les  armes. 

D'ailleurs  ce  Roiaumc  cfl  afïez  peuplé; 
bieji  que  neantmoins  il  ne  renferme  pas 
tant  de  monde,  que  pour  fe  foulager  d'une 
trop  grande  multitude  d'habitans,  il  foie 
iiecclîaire  d'entreprendre  la  guerre  de 
gaieté  de  coeur  ,  pour  en  faire  périr 
une  partie  ,  ou  pour  fournir  aux  autres 
le  nioien  de  fubfifter ,  comme  quelques- 
uns  fe  font  figuré.  Car  à  proportion  du 
terroir  qu'on  peut  cultiver  en  Suéde  ,  il 
21 'y  a  point  trop  de  monde.  Mais  au  con- 
traire les  grandes  levées ,  qu'on  a  faite 
dans  certaines  Provinces  durant  les  der- 
nières guerres  ,  à  bien  éclairci  le  nom- 
hïc  des  habitans  j  &  particulièrement  dans 
îa  finlandie  j  bien  que  neantmoins  ce 

défaut 
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<îefaut  puiflc  bien-tôt  être  réparé  par  la 
paix  ,  &  par  le  bon  ordTC,  qu*on  obfer- 
vc  paur  rentrctien  de  la  milice.  Au 
reftc  il  y  en  a  qui  prétendent  que  la  caufe 
du  peu  de  monde  ,  qui  fe  trouve  maui- 
tcnanc  en  cette  Province,  vient  en  partie 
de  ce  qu'un  grand  nombre  de  païfans 
avec  leurs  valets  fc  font  retirez  fecrete- 
ment  en  Mofcovic  ,  &  fe  font  habituez 
dans  les  terres  des  Couvents,  où  ils  peu- 
vent vivre  fort  à  leur  aife. 

C'eft  pourquoi  aufTi  quand  on  conli» 
dere  Fétarprefent  duRoiaume  de  Suéde 
on  ne  peut  pas  bien  concevoir  ,  com- 
ment on  a  pu  formeras  anciennes  colo- 
nies dans  les  parties  Septentrionales  de 
FEuropc  :  lorfqu'il  en  fortoit  comme 
des  eflaims  qui  inondoient  les  autres 
contrées,  fans  neantmoins  faire  tarir  la 
fource  ,  dont  ils  étoient  fortis  :  à  momS 
que  de  dire  que  ces  avanturicrs  font  pre*- 
jniercraeut  venus  de  Suéde  5  &  que  quan- 
tité des  autres  nations  fe  joignoientaeus 
dans  les  païs  ,  par  où  ils  pafloient ,  Se 
srolTifloieut  ainfi  leur  nombre^  demems 
qu'une  balcde  neige  qu'on  roule  continu- 
ellement.   Au  refte  il  pourroit  bien  erre 
encore  qu'avant  rétablifiement  du  Chn- 
ftianiCme  ,  cette  grande  multitude  pio- 
cedoît  de  la  polygamie  ,  qui  etoit  eu 
ufage  parmi  les  anciens  Goths  :  parti- 
cuhereraent  à  caufc  dans  ces  pais  la  les 
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lîommes  font  tics  proprjcs  à  la  propa- 
gation. :  .  , 

D'ailleurs  il  faut  remarquer  qu*il  n'en 
cft  pas  ici  comme  dans  plufieurs  autres 
Etats  de  l'Europe,  oùàcaufcde  la  quan- 
tité des  viiics  peuplées  qui  s'y  trouvent, 
h  Bourgeoise  fait  comme  le  gros  &  le 
fondement  de  la  nation  :  car  "en  Suéde 
ce  font  proprement  les  paï[àr)s  qu'on  doit 
prendre  pour  la  nation  du  païs  j  puifquc 
c'eil:  d'entr'cux  qu'on  lève  toute  la  mi- 
lice ordniaire  ,  qui  doit  fèrvir  tant  par 
Jmer  ,  que  par  terre-  Comme  en  effet 
les  païfans  en  Suéde  font  d'une  condition 
beaucoup  meilleure  Se  bien  plus  libre  , 
que  dans  les  autres  Roiaumes  ;  jufques 
Jà  mêmes  qu'ils  alîiftent  aux  alicmbléc 
des  Etats  duRoiaume,  pour  donner  leur 
conifntcment  aux  impofîtions  qu'on  mec 
fur  le  peuple:  bien  que  neantmoins  avec 
jufle  raifon  il  foient  entièrement  exclus 
des  affaires  d'Etar.  Toutes  ces  confîde-» 
rations  font  voir  afTez  clairement  qu'on 
doit  avoir  beaucoup  d'égard  à  leur  prof^ 
periré  ;  non  fcclemem  en  ce  qui  regarde 
]'agricuirurc  ,  mais  au/îi  pour  la  défenfc 
du  Roiaumc. 

Pour  ce  qui  efl  des  mœurs  &  de  la 
JTianiere  de  vivre  interieuredes  Suédois, 
on  remarque  qu'ils  ont  ordinairement 
une  certaine  cfpecc  de  gravité  qui  ne 
kur  fîed  pas  mal  ,  lorfqu'cllc  a  été 

tem- 
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tempérée  par  le  commerce  des  autres  na^s» 
rions.  D'ailleurs  ils  aiment  àparoîcreôc 
à  fè  produire  :  par  où  il  y  en  a  beaucoup  ^ 
qui  fc  ruinent  en  faifànt  des  dépenfes  an 
delà  de  leurs  revenus.  Ils  font  fort  dif- 
fimulez,  &  fçavent  très  bien  l'art  de  ca- 
cher leurs  defleins:  outre  qu'ils  font  très 
foupçonneux  &  rres  defians  ;  &  fouvent 
mêmes  jufques  a  fexces.  Il  y  en  a  enco- 
re qui  remarquent  que  cette  nation  cil 
fort  porte'c  â  l'envie  :  de  forte  qu'ordi- 
nairement un  Suédois  n'eft  pas  bien  aife 
de  voir  arriver  du  bonheur  à  un  autre. 

En  gênerai  les  Suédois  ont  bonne  opi=. 
iiion  d'eux  mêmes  &  de  tout  ce  qui  les 
regarde  :  mais  ils  ont  bien  du  panchanc 
àme'prifer  les  autres.  Pour  ce  qui  cft  dcs 
fciences,  des  arts  &  des  métiers ,  iîsonf 
aiïezdedifpofitionàcn  aprcndre  les  cora^ 
mcncemens  Se  les  principes:  mais  il  s'en 
trouve  très  peu,  qui  aient  la  patience 
d'aprofondir  les  chofès  &  de  fe  perfe» 
ftionncrdans  les  arts,  oiiiis  s'apliquencs 
3utre  qu'il  y  en  a  plufieurs  d'entr'eux  » 
gui  fè  figurent  d'entendre  une  fcience  â 
Fond  ,  lorfque  mêmes  ils  n'ont  pas  en- 
core fait  la  moitié  du  chemin.  Et  corn»  Il 
me  cette  nation  a  naturellement  très  pee  I 
3'inclination  pour  les  métiers ,  &  qu'elle  [ 
:n  fait  peu  de  cas  ^  aufTi  remarque  t*on  h 
2iu*elle  n'eft  gueres  propre  aux  manu-  I 
Éa<l^urcs,  &  particulièrement  à  celles  qui  s 
X  7  #  î 
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demandent  quelque  aireffc  &  quelque  iiî-f 
duflrie. 

Les  Finlandois  font  onc  nation  toute; 
^ifercnie  de  celle  de  Suéde  j  tant  dans  le 
langage  ,  que  dans  les  mœurs.  Lorfquc. 
îcs  Fnilandois  font  bien  dreflcz  »  ils  font 
îres  bons  foldats.  Au  refte  ce  font  des 
peuples  opHiiatres  &  ruftiques,mais  très 
laborieux.  C'eft  pour  cette  raifon  aufli  i 
qu'ils  font  bien  plus  propres  à  fuportec 
îa  fatigue  &  des  travaux  pçiiibles  ,  qu'à 
quelque  ouvrage  ,  qui  demande  de  1* 
fubtilité  &  de  Fadrefle, 

CHAPITRE  LXXXIV. 
J)i  la  nature  dn  terroir  de  Suedel 

P Our  ce  qui  regarde  le  terroir  de  la. 
Suéde ,  on  remarque  qu'il  cft  d'une: 
très  grande  étendue  i  maiî  qu'il  y 
ciiauHe  grande  partie,  qui  eft  de  bois,! 
ou  remplie  d'une  infîmiiéde  lacs  &  d'c«i 
rangs.  Outre  qu  il  le  rencontre  en  quan- 1 
îité  de  lieux  des  rochers  efFroiabies.  De' 
forte  que  qu'and  il  y  arrive  des  étrangers».: 
le  païs  leur  paroit  d'abord  affreux  &  de- 
fagreable  à  la  vue  en  comparaifon  des! 
autres.  Mais  ncantmoins  après  ravoir! 
bien  confidéré  de  près  ,  on  trouve  qu'il 
a  auiTi  de  très  bonnes  commoditez  ,  & 

^u'ii 
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qu'il  efl:  affcz  agréable.  Car  la  Suéde 
prend  tout  une  autre  face  ,  quand  oa 
pénètre  au  cœur  du  païs,  que  lorfqu'on 
arrive  à  Stokolmc  du  côté  de  îa  mer  au 
travers  des  rochers,&  on  y  découvre  quan- 
tité de  beaux  cantons  très  fertiles  &  très 
divertifîans  :  outre  que  les  bois  &  les  fo- 
ictsqu*on  y  trouve,  font  non  feulcmens 
lieceftaires  pour  repoufler  îe  froit  de  i'bî- 
ver  ,  mais  auffi  à  caufc  de  Tufage  qu'oia 
en  fait  pour  préparer  les  métaux  ,  que 
l'onyîirc  des  mines. 

D'aiîleurs^lcs  lacs,  qui  font teus fore 
poillonneux  ,  fervent  encore  outre  cela 
à  l'utilité  &  au  plaifîr  des  babitans,  pui(^ 
que  parce  moien  ou  peut  voiager  au  de- 
dans du  païs  d*nn  lieu  à  l'autre ,  &  tran- 
fporter  toutes  chofes.  Au  refte  dans  ks 
cantons ,  où  les  lacs  ne  fourniiïent  point 
cette  commodité  ,  ce  défaut  cft  réparé 
par  les  traincaux  dans  Tbiver  ,  qui  font 
d'un  (ècours  admirable  à  tous  ceux  qui 
veulent  voiager,  ou  tranfporter  quelques 
denrées.  Comme  en  eiFet  les  païfans  (e 
fervent  le  plus  fouvent  de  cette  voiture 
pour  toutes  cbofès.  Cet  avantage  adou- 
cit beaucoup  les  incommoditez  de  l'bi- 
ver  :  outre  que  la  douceur  incomparable 
de  l'été  &  ces  nuits  fans  obfcurité,  qui 
durent  près  de  trois  mois  de  temps ,  va- 
lent bien  ce  que  les  autres  vantent  fi  fori 
dans  les  climats  méridiooaux, 

Pous 
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Pour  ce  qui  cft  de  la  fertilité  du  païs 
lorfque  les  anne'es  ne  font  pas  tout  à  fait 
(lerilcsen  Suéde,  le  terroir  y  produit  aflcz 
de  grains  pour  la  fubfiftancc  des  habirans , 
fans  qu'il  fait  befoitï  d'en  aller  chercher 
dans  les  païs  étrangers  :  parccque  une 
Province  fuplée  au  défaut  de  l'autre  pat 
fbn  abondance.  D'ailleurs  le  bétail  s'y 
Êfouvc  en  aflcz  grande  quantité  ;  &  le 
grand  nombre  de  lacs  qui  font  au  dedans 
du  païs  ,  aufli  bien  que  les  côtes  de  la 
Bier  Bahique  avec  fes  golfes  fourniiïent 
du  poilîon  en  abondance  ,  qui  fcrt  beau- 
coup à  faire  fubfîfter  cette  nation. 

Outre  cela  le  Roiaume  de  Suéde  abonde 
en  mines  de  cuivre  &  de  fer  ,  qui  fur- 
pâflent  en  bonté  tous  ceux  des  autpes 
païs  du  monde  ^  &  dont  il  fournit  fuffi- 
famment  à  toutes  les  autres  nations. 
Les  lieux  d*od  Ton  tire  ces  métaux  ,  & 
GÛon  les  travaille  y  font  particulièrement 
très  propres  de  leur  nature  j  à  caufc  de 
la  quantité  de  bois  &  de  rivières  qui  s'y 
trouvent:  (ans  quoi  on  n'en  pourroit  pas 
préparer  en  Ci  grande  quantité.  D'ail- 
leurs les  mines  de  Saalberg»  quicfl:  fitué 
dans  la  Province  de  Wcftmanic  four- 
niflent  médiocrement  de  l'argent.  On 
tranfporre  de  Finîandie  beaucoup  de  poix 
&  de  goudran  2  &  on  cire  quaniité  de 
•jnafts  de  navire  de  Dahl  &  de  Wermeland. 
xcHe  tom  le  pais  elt  foic  abotidant  en 
gibier  i 
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gibier-,  &  particulièrement  en  lièvres  5 
en  coqs  de  brui^rc  &  autres  oifeaux  Je 
cette  nature* 

CHAPITRE  LXXXV. 

Pe  Pagréindijfement  àti  KeiaHme  d^; 

LEs  Rois  de  la  famille  des  Guftaves 
augmentèrent  le  Roiaume  de  Sué- 
de prcfquc  de  la  moitié:  en  y  joig- 
nant pluficurs  belles  Provinces  très  bien 
fîtuées  :  comme  entre  autres  une  partie 
de  la  Garclie ,  qui  eft  comprife  fous  le 
ficf  de  Kcxholm  -,  &  les  Provinces  d'In- 
germanie  ,  d'Efthonie  ,  &  de  Livonie, 
avec  riftc  d'Oefel  :  la  première  de  ces 
Provinces  fervant  comme  de  rampart  â 
la  Finlandie  contre  l'invafion  des  Mof- 
covitcs  les  autres  font  très  fertiles  en 
grains ,  &  la  fîtuation  en  eft  trescommode 
&  très  avantageufe ,  à  caufe  du  voifinagc  de 
la  mer.  La  ville  de  Riga  eft  la  plus  con- 
fiderable  de  toute  laLivonic  :  particulière 
mentparceque  la  rivière  de  Duna  lui  ferc 
àtranfporter  Tes  denrées  hors  du  païs,  & 
que  par  là  elle  attire  encore  le  commerce 
de  Mofcovie,  de  Lithvaiiie  &  d'une  partie 
de  la  Curlande. 

De 
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De  l'autre  côté  on  a  rempli  de  nou* 
veaa  les  anciennes  limites  du  Roiaume 
deSacdc,  parla  conquête,  qu'on  a  faite 
des  Provinces  de  lempteîand  &  de  Her- 
rcdahlen  au  deçà  des  montagnes  du  Nord  j 
&  de  la  Schonie  ,  de  la  Province  de  Hol- 
land  &  de  la  Blekingie  avec  le  fief  de  Ba- 
îiuus  au  deçà  du  détroit  duSond.  Outre 
la  valeur  intérieure  de  ces  Provinces  ,  elles; 
font  encore  d'un  prix  i&eftimable  pour 
les  Suédois  ;  parcequ'elles  couvrent  tout 
le  corps  de  ce  Roiaume  ,  qui  autrement^ 
fèroit  ouvert  de  Pétcnduë  de  plus  de  cin- 
quante lieuës  do  coté  du  Danemarq. 

Mais  fi  toutes  ces  Provinces  ticnncnj 
très  bien  â  la  Suéde  &  â  la  Livonie  >  ÔC 
leur  fervent  de  boulevard  ,  &  en  peu- 
vent auflî  commodément  être  fccouruës 
il  n*en  cft  pas  de  même  de  la  Pomera- 
nie  &  du  Duché  de  Brème  ,  qui  font 
des  Pais  fort  éloignez  de  la  Suéde  ,  & 
qui  en  étant  feparez  par  la  largeur  de  /a. 
mer  Baltique,  font  très  dificiles  à  défen- 
dre. C'efl:  auflî  pour  cette  raifon  que 
quelques-uns  ont  mis  en.  doute  fi  cei 
Provinces  étoient  de  grande  importance 
à  la  Couronne  de  Suéde  ,  particuliere- 
meiïf  vûqu'elies  coûtent  tous  les  ans  be- 
aucoup plus  à  entretenir ,  qu'on  n'en  tire 
de  revenu.  Comme  en  effet  ils  eft  cer- 
tain que  vers  la  fin  de  la  guerre  d'aile^ 
magne,  lorfqu'on  commençai  parler  de 
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la  fatisfaiflion ,  qu*on  de  voit  ,  pîuficurS 
des  SeiiateuTS  ctoicnt  d'avis  qu'on  h'ac- 
cefttât  point  de  terres  en  Allemagne  ; 
tant  à  caufe  qu'elles  coûreroient  trop  à 
garder  &  à  entretenir  ;  que  parcequ'elles 
donneroieut  de  la  jaloufie  aux  Etats  voi- 
fîns  ,  &  que  cela  pourroit  faire  naître 
beaucoup  de  diiicultez.  \ 
Cependant  ceux  qui  étoient  d'un  fentî- 
mtm  contraire  avoient  des  raifons  trcS 
puidantcs  de  ne  pas  négliger  une  occafîoîi 
fi  favorable  ,  pour  annexer  ces  Provm* 
ces  à  la  Couronne  de  Suéde,   Car  au  refte 
il  eft  évident  qu'auffi  loftg-tcmps  que 
les  Suédois  feront  maîtres  de  Wifmar  » 
&  qu'ils  auront  un  pied  ferme  en  Pome» 
ranic,  ils  n'auront  point  à  craindre  d'iu-» 
vafion  du  côté  de  rAllemagnc.  Outre 
que  lorfqu*on  levé  du  nnonde  dansTEm» 
pire,  ces  contrées  (ont  très  propres  pouff 
le  rendes-vous  des  troupes.    A  quoi  il 
faut  cncore^  ajouter  quelles  peuvent  bc« 
aucoup  fervir  à  attaquer  le  Danernarq 
côté  de  l'Allemagne  ,  lorfqu'on  à  la  gu* 
cjrre  avec  cette  Couronne, 

Et  comme  il  efl:  indubitable  que  pour 
la  feureté  des  Suédois  il  eft  très  neceffaire 
qu'ils  fâchent  quels  font  leurs  voifins  de 
l'autre  côté  de  mer  Baltique  j  auffi  if 
leur  eft  avantageux  en  toutes  manières 
d'y  avoir  un  pied  ferme ,  êc  d'avoir  rceil 
fur  tout  ce  qui  s'y  palTe,    D'ailleurs  ces 


foo  Chapitre  LXXXV. 


Provinces  pourront  bien  avec  Je  temps 
fubfîftcr  d'eilfs  mêmes  ,  fi  on  les  gou- 
verne comme  il  faut.  Au  refte  les  rai- 
foRs  qu'on  tire  du  ménage  &  des  dépen- 
fes ,  qu'on  efl  obligé  de  faire  tous  les  ans 
pour  entretenir  ces  Provinces  font  aufïî 
îbibles  pour  montrer  que  la  Suéde  devroit 
abandonner  ces  dehors  ,  que  fi  on  vou- 
loir ruiner  les  baftions  &  les  ouvrages  â 
cornes  d  une  place  j  parcequ'on  n'y  peut 
pas  feiBcr  de  fèves ,  ni  d'avoine. 

Les  Suédois  ont  déjà  été  deux  fois  mai- 
crcsde  la  Prufîe,  &par  le  droit  delà  gu- 
erre ils  auroient  bien  pu  la  garder  pour 
eux  ,  de  même  que  les  Polonois  autre» 
fois  prirent  cette  Province  fur  les  Che- 
valiers de  la  Croifade.  Mais  cela  attira 
tant  d'envieux  à  la  Suéde,  &  lui  fît  tant 
d'ennemis,  qu'on  fut  obligé  d'abandon- 
Jîcr  cette  conquête. 

Au  leftc  il  ne  faut  pas  toujours  fonger 
à  des  conquêtes  ,  ni  chercher  avec  trop 
d'cmpreffement  à  fe  rendre  maître  des 
païs  qui  font  â  nôtre  bien-feance  ;  puis- 
que les  autres  en  pourroieiu  aufli  ufcr  de 
même  à  nôcré  égard.  Et  d'ailleurs  c'efl 
une  vertu  de  bien  garder  feulement  ce 
^u'on  podedc  ;  parceque  de  trop  gran- 
des conquêtes  ne  fervent  qu'à  affoibliï: 
îe  fondement  d'un  Etat,  aulTi bien  que U 
fôation  même. 
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CHAPITRE  LXXXVI. 

De  U  pmjptnce  O"  des  richeffes  dn 
Romume  de  Suéde, 

QDand  on  veut  juger  fainement 
de  la  puifîance  duRoiaume  de  Sué- 
de ,il  faut  premièrement  balancée 
toutes  les  chofcs,  qui  font  traii^ 
fportees  de  là  dans  les  païs  étrangers ,  cou- 
rtes celles ,  qu'on  y  aperce  d'ailleurs  pour 
la  nécefTitc  des  habitans.  Les  Marchan- 
difes  ,  que  la  Suéde  fournit  aux  autres 
nations,  font  le  cuivre  ,  le  fer,  l'acier, 
de  la  poix  ,  du  goudran  ,  des  rrsafts  de 
navire  ,  &  des  planches  :  outre  ce  que 
les  Provinces  de  ce  Roiaume  fournilîenti 
&  dont  le  prix  peut  monter  fort  haut. 
D'un  autre  côté  Ics-marchandifes,  qu'on 
aporte  en  Suéde  des  païs  étrangers ,  fonc 
les  vins,  les  eauësdevie.  lefel,  les  épi- 
ceries ,  de  la  cire  ,  des  étofes  de  foie  3c 
de  laine,  de  la  toile  fine,  des  galanteries 
de  France ,  des  pelleteries  ,  du  papier  &  au- 
tres denrées  ,  qui  font  auffi  une  grande 
fomrae  d'argent  :  particulièrement  à  cau(c 
que  jufques  ici  on  a  fait  une  très  grande 
confomption  d'excellens  vins  en  Suéde , 
&que  les  femmes  aiment  fort  à  fc  parer 
en  ce  païs  là.  De  forte  que  je  fuis  dans 
'ce 
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ccfcndment,  qacfîon  racccoic  dans  une 
balance  les  denrées ,  qui  fortcnc  de  ce  Roi- 
aume,  &  celles  ,  qu'on  y  aportc  du  de* 
ho:s,  premières  ne  lesTcmporccroientpas 
de  beaucoup  :  jufques  là  mêmes  que  je 
{oûtiens  que  dans  pluficurs  années  il  cft 
plus  fbrti  de  marchandifes  de  Suéde  , 
qu'il  n'y  en  efl:  entré  d'ailleurs.  Ccft 
pourquoi  on  a  travaillé  depuis  long* 
temps  à  trouver  quelque  expédient  pour 
ménager  l'argent  qui  fort  de  ce  Roiau» 
me  ,  &  de  faire  monter  plus  haut  les 
marchandifes  ^  qu'il  fournie  aux  autres  : 
&  on  a  jugé  que  le  meilleur  moicn  de 
réiiffir  dans  cette  affaire  croit  de  faire  en 
forte  que  Suédois  s'apliquâffent  davantage 
à  la  navigation  &  au  commerce ,  &  qu'a- 
vec leurs  propres  vaifleaux  ils  allaient 
acheter  de  la  première  main  les  marchan- 
dilès  étrangères  pour  lesapôrter  en  leur 
païs. 

Pour  cet  cfet  â  Tégard  des  droits  d'en- 
trée &  de  fortie  >  on  deroit  accorder  aux 
vaiflcaux  Suédois  quelque  privilège  au- 
deiîus  des  étrangers  :  parccque  d'ordi- 
naire les  droits  médiocres  contribuent 
beaucoup  à  l'avancement  du  commerce; 
&  qu'au  contraire  les  trop  grandes  im- 
portions ,  le  procédé  rude  &  choquant 
des  Commis,  &  les  Monopoles  ruinent 
entièrement  ,  ou  du  moins  font  fore 
diminuer  le  négoce,    A  quoi  il  faut 
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ajautec  qa*il  en  reyicndroit  encore  ccî 
avantage  â  la  Suéde  ,*  que  par  là  elle  pour- 
roic  avoir  quantité  de  gens  expérimentes^ 
dans  la  marine  \  Se  qu'en  temps  de  gu« 
€rrc  ou  pourroit  avoir  des  vailîeaux  équip- 
pez  pour  la  de'fenfe  du  païs. 

Il  efc  bien  vrai  que  dés  le  temps  de  h 
Reine  ChriRine ,  on  commença  à  poufîct 
cette  affaire  plus  loin;  jufques  là  mêmes 
qu'on  avoir  déjà  érabli  le  commerce  en 
Guinée,  &  vers  le  Nord  de  l'Amérique,  oii 
l'on  avoir  déjà  plante  quelques  Colonies. 
Mais  ks  Hollandois  par  envie  ruinèrent 
bien-toc  les  premiers  commeitcemens  de 
cet  ouvrage  ,  avant  qu'on  eût  le  temps 
de  le  porter  à  fa  perfedion.  D'ailleurs 
il  faut  confîderer  que  la  navigation  des 
Suédois  a  beaucoup  diminué  durant  la  der- 
nière guerre,  par  la  perte,  qu'ils  ont  faite 
d'«in  grand  nombre  de  vaiflcaux.  Il 
feroit  bien  à  fouhaiter qu'où  la  pût  revoir 
ieurir  durant  la  paix  ;  puifqu'on  croit 
que  c'cfl:  un  des  meilleurs  moiens ,  qtf  on 
puifle  imaginer  pour  attirer  l'argent  $c 
les  richeffes  dans  le  Roiaume.  Mais  pous 
▼cnrr  à  bout  d'un  tel  deffein  ,  il  faudroit 
premièrement  que  la  plù-part  des  habî- 
tans  s'acoutumâflenc  à  une  manière  de 
vivre  plus  modefle  «Se  plus  réglée,fans  don- 
ner tant  à  la  vanité  &  au  luxe,  comme 
ils  font  d'ordinaire. 

Outre  cela  on  a  encore  cherché  îe^ 
moietis 
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moicns  d'établir  des  manufa(5lurcs  en 
Suéde  tant  pour  Tufage  des  habitans  que 
pour  en  tranfporter  ailleurs.  En  efFec  on 
a  déjà  commencé  â  y  travailler  ,  mais" 
on  pourroit  encore  pouffer  l'affaire  bien 
plus  loin  ,  quoique  avec  quelque  dificul- 
té  ,  Cl  l'on  prenoit  un  bon  biais  pour  y 
réiiffîr.  Car  pour  établir  des  manufadu- 
res ,  il  faudroit  premièrement  avoir  dans 
le  païs,  où  aller  acheter  chez  les  étran- 
gers la  matière  ,  dont  on  les  fabrique  i 
au  plus  bas  prix  qu*il  fe  pourroit  :  &  pour 
cet  effet  on  devroit  encore  avoir  un  grand 
nombre  de  bons  artifans  &  être  affûrc 
des  lieux  ,  ou  Ton  pourroit  avoir  la  dé» 
faite  de  ces  marchandifes.  De  forte  qu'on 
les  pût  débiter  avec  avantage>  ou  les  échan- 
ger avec  d'autres  à  un  prix  égal ,  ou  avec 
avantage ,  s'il  étoit  poffîble. 

Pour  ce  qui  regarde  cette  affaire  ,  on 
peut  voir  clairement  qu'on  ne  pourroit  pas  | 
fabriquer  en  Suéde  quantité  d'écofes  de 
foie  &  de  laine,  acaufedu  manquement 
de  matière  ;  à  moins  que  d*établir  un  j 
commerce  des  foies  en  Perfc  par  la  Mo- 
fcovie.  Mais  la  plus  grande  dificulté,  qui  fc 
rencontre  ici  de  eft  trouver  le  moiend'ob-  ; 
tenir  des  Mofcovites  un  paffage  libre  & 
afluré  par  leurs  terres  &  fur  leurs  riviè- 
res 5  fans  être  en  péril  d'être  arrête  fut 
la  route  ,  lorfque  la  fantaifie  leur  en  pren- 
droit.  Car  autrement  la  communication 
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entre  la  Saccîe  &  la  Perfc  par  le  moicn 
de  la  mer  Cafpicnne  ,  feroïc  bieu  plus 
aifee  qu'on  ne  peut  s'imaginer. 

Au  refte  le  principal  point  de  TafFaire 
confîftc  dans  les  ouvrages,  qu'on  fan  de 
cuivre  &  de  fer.  Mais  comme  en  Sué- 
de on  tire  déjà  une  très  grande  quantité 
de  laiton  du  cuivre  ,  &  qu'on  fabrique^ 
toutes  fortes  de  marchandifes  -,  je  ne 
penfepas  qu'on  en  puifle  faire  d'avantage 
à  l'avenir  que  ce  qu'on  à  déjà  fait  aupara- 
vant. Pour  cè  qui  regarde  le  fer  &  prin- 
cipalement l'acier  ,  fi  Ton  travaiHoit  ce 
dernier  eu  très  grande  quantité  ,  il  cCt 
indubitable  qu'on  en  tireroit  un  plus  grand 
profit,  pourvuqu'on  put  avoir  un  grand 
nombre  de  bons  ouvriers.  Mais  fi  on 
les  vouloir  faire  venir  des  païs  étrangers 
put ,  il  faudrait  neceiTairement  leur  accor- 
der des  privilèges  raifonnabîes  ,  &  leuE 
donner  occafion  de  gagner  de  bon  argent 
Car  de  les  vouloir  traiter  comme  on  faiî: 
ordinairement  les  Nègres  aux  Indes 
Occideritales  ,  &  au  lieu  de  falaire  îeue 
faire  pefer  leurs  alimens  par  un  Commis 
avare  &  intcrelîé  ,  il  feroit  impolTiblc 
par  cette  manière  d'agir  de  retenir  un  boa 
artifan  dans  le  fervice. 

II  7  a  des  gans  qui  ont  cru  qu'oiî 
pourroit  tirer  beaucoup  de  profit  de  la 
grande  quantité  de  bois  >  qui  fe  trouve  ea 
Suéde  ,  fi  on  en  faifoit  bâtir  des  navires 
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pour  vendre  à  d'autres  nations.  A  quoi 
d'autres  ajoûcent  encore  la  péehc  dela  ba- 
leuie&du  harang,  &  autres  chofes  fcm- 
blables  :  mais  ce  font  des  propofitions , 
^ue  nous  n'avons  pas  delTein  d'exami- 
ner ici. 

CHAPITRE  LXXXVII. 

2?^/  forces     de  ta  pureté  du  Roim\ 
me  de  Suéde* 

TOur  ce  que  nous  avons  prouvé 
jufqus  ici  fait  voir  manifeftenient 
que  le  fondement  &  la  profpcri- 
té  ac  cet  Etat  confïfte  principalement 
dans  l'avancement  du  commerce,  qui  fè 
fait  du  fer  &  du  cuivre  qui  (e  tire  de  fes 
mines.  Et  c'eO:  à  quoi  la  Mer  du  Nord 
&  la  mer  Baltique  lui  efl:  extrêmement 
commode.  Mais  la  feurcte'  de  ce  Roiau- 
me  efl:  principalement  fondé  fur  fes  mili- 
ces ,  par  mer  &  par  terre.  Le  Roi 
qui  régne  aujourd'hui  en  a  fort  augmen- 
té le  nombre,  tant  en  infanterie,  qu'en 
cavalerie,  &  a  mis  toutes  fes  troupes  fut 
un  meilleur  pied  ,  qu'elles  n*ont  jamais 
été  auparavant. 

La  Suéde  a  cet  avantage  pardeflus  toi» 
les  autres  Roiaumes  ,  qu'elle  peut  entre- 
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tenir  un  très  grand  nombre  de  milices  , 
fâijs  qu'elles  (oient  fort  à  charge  à  la 
Couronne  :  parceqne  les  Régiments  d'in- 
fancerie  vivent  chez  les  paiTans  i  &  que  k 
Cavalerie  peut  fubfifter  fur  la  plii-part  des 
métairies  des  païfans  ,  qui  apartiennent 
à  la  Couronne  de  Suéde.  Car  les  reve- 
ims  de  CCS  terres  leur  tiennent  lieu  de 
folde.  Mais  ce  grand  nombre  de  gardes , 
que  le  Roi  d'aujoud'hui  entretient  ,  dï 
païée  des  cofres  de  fa  Majcfté,  Ain(i  le 
Roiaume  de  Suéde  eft  toujours  prêt  de 
mettre  en  campagne  une  puiiîante  ar- 
mée. 

Outre  cela  ce  Roiaume  doit  ncceiïai« 
rcment  être  pourvu  d'une  bonne  flote  : 
comme  en  effet  depuis  la  fin  de  la  der» 
nierc  guerre  on  a  travaille'  à  la  mettre 
en  bon  état.  Jufques  ici  les  vaifleaoxde 
guerre  ont  eu  leur  rendez-vous  ordinaire 
à  la  rade  de  Stokolme  à  la  vûë  du  Roi 
même  &  dans  le  havre  le  plus  aflûîe'  de 
toute  la  terre.  Mais  comme  la  fiote 
doit  principalement  être  emploiée  contre 
le  Danemarq  ,  qu'on  ne  peut  mettre  à 
la  voile  qu'un  peu  tard  ,  (à  caufe  que 
la  glace,  qui  fe  trouve  entre  les  rochers, 
qui  font  devant  le  port  ne  fond  que  vers 
la  mi-avril  )  qu'elle  eft  obligée  de  faire 
de  grands  tours  avant  que  d'être  en  plei- 
ne mer  j  &  qu'outre  cela  elle  eft  fort 
loignée  du  Dauemarq  >  on  a  fait  avec 
Y  z 
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de  trcs  granr^es  depenfes  un  nouveau 
havre  dans  îa  Blekin^ie  ,  qui  cft  forti* 
fié  en  partie  ,  d'oii  les  vaiffeaux  peu» 
vei  t  fortir  en  peu  de  temps  ,  &  où  ils 
font  tout  proche  du  Dancmarq  ,  de  la 
Pomeranic  &  de  Wifmar. 

Outre  tout  cela  la  Suéde  a  encore  cet 
avantage  qu'elle  peut  encore  arre'ter  l'en- 
nemi  dar  s  Tes  Provinces  d*Allemagne  , 
(qui  lui  tiennent  lieu  de  dehors,  ou  de 
t-avaux  avancez  ,  )  &  y  envoier  du  fe- 
cours  par  le  moien  de  la  flore  ;  &  auffi 
en  partie  par  terre.  De  forte  que  les 
Suédois  peuvent  mettre  le  corps  de  ce 
Roiaume  couvert  contre  les  invafions  de 
Roiaume  à  couvert  contre  les  invafions 
de  leurs  ennemis.  Car  du  côrc  de  la 
Norvège  la  Suéde  eft  défendue  par  de 
h3utes  îTionta^nes  efcarpe'es  :  &  quand 
mêmes  un  parti  des  f'unemis  auroit  fait 
une  irruption  d.nis  la  Dalie  &  dans 
le  païs  de  Wermeland,  prefque  tout  ce 
qu'il  pourroit  faire  ,  feroit  de  brûlée 
quelques  fermes  ,  ou  tne'rairies  de  paï* 
fans.  Mais  au  refte  fî  ces  troupes  ne 
fc  rctiroienr  en  diligence  ,  on  leur  fe- 
roit bien  tôt  oublier  pour  jamais  le 
chemin  ,  par  où  ils  fèroient  venus. 
D'ailleurs  on  trouve  encore  fur  les 
frontières  de  Norveç^e  le  Weenerfée  8c 
îp  grand  f^he  ,  qui  y  prend  fa  four- 
cc  ,  &  outre  cela  les  fortes  places  de 
Bahuus 
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Bahuas  ,  de  Marftrand  ,  de_Gothcu« 
bourg. 

Au  rcfl-c  il  n*y  a  point  d'ennemis  qui 
ofcnt  le  hafarder  à  faire  de(ccnte  en  S«e» 
de  ,  aufli  long-temps  que  la  flote  eft  en 
bon  e'tat  :  &  d'ailleurs  les  côtes  de  Sué- 
de &  Finlandic  font  fi  bien  gardées  le 
lon^  de  la  mer  Baltique-,  tantacaufedes 
dive"rs  endroits  efcarpez  ,  que  d'une  infini- 
té depetites  îles  qui  les  couvrent,  qaâu» 
cuns  ennemis  n'entreprendront  facile- 
ment d'en  approcher.  Il  eft  bien  vrai 
qu'on  peut  aborder  en  Schonie  :  mais 
avant  que  d'y  entrer  il  faudroit  premiè- 
rement avoir  chaflé  la  flote  de  Suéde  , 
&  s'être  emparé  de  quelque  forte  place 
pour  fervir  de  retraite  ;  ce  qui  feroit  bien 
dificile  à  exécuter.  Outre  que  les  enne- 
mis fe  pourroient  bien  affurefi,  d'avoir 
bien-tôt  devant  eux  toutes  les  forces  du 
Roiaume  de  Suéde. 
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bien  ou  quel  mal  elle  doit  attendre  des 
13.HS  &  des  autres, 

Premieremetu  il  faut  remarquer  que 
le  Roiaume  de  Suéde  confine  à  la  Mo- 
fcovic  du  côte  de  l'Orient.  Les  Suédois 
ont  eu  autrefois  beaucoup  â  démêler  avec 
cet  Et3c.  Car  la  Finlandie  particulière- 
ment  ecoit  en  grand  danger  5c  toujours  en 
alarme  ,  à  caufè  des  irruptions  fréquen- 
tes des  Mofcovires  ,  avant  qu'on  eut  re- 
pris fur  eux  les  fortcrefles  de  Kexholm 
êc  de  Notebourg  avec  la  ville  de  Narva  ; 
qui  fervent  de  bons  ramparts  pour  cou- 
vrir cette  Province  ,  &  par  où  on  leur  a 
coupé  le  chemin  de  la  mer  Baltique. 
Ncantmoins  ils  ont  d'autant  plus  facile- 
îi'^cnt  oublie  cette  perte  confiderablc  , 
âcaufe  qu'ils  ont  aHez  bieu  établi  leur 
coîiîincrce  par  Saint  Michel  l'Archan- 
ge. 

Or  quoique  l'on  puifle  dire  des  mœurs 
des  Mofcovites  ,  il  eft  certain  qu'ils  ont 
cela  de  particulier  ,    qu'ils  fe  tiennent 

fermes 
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Aintenant  il  nous  refte  cnco- 
ie  à  parler  des  voifins  de  la 
Sufde  ,  &  à  confiderer  quel 
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ferme  aux  contrats  &  aux  Iceaux  ,  aufll 
bien  qu'à  leurs  baifers  de  croix  >  pour* 
\ûque  ceux  avec  qui  ils  rraicenc  en  ufeut 
à  leur  egaicî  avec  la  même  fidelicé.  Cac 
d-puîs  la  paix  perpecueiic,  que  les  Suc» 
dois  firent  avec  eux  en  l'an  mil  fis 
cens  vingt  fept  ,  ils  ont  toujours  vécu 
en  repos  avec  eux  fi  ce  n'eft  qu'en  l'aii 
mil  fix  cens  cinquante  fix  ,  s'écans  lâiflc 
feduire  par  rEn:ipereur  ils  rompirent  l'al- 
liance qu'ils  avoient  faite  avec  la  Sué- 
de :  dont  Dcantmoins  ils  fe  repentirent 
bien-tôr  après.  Et  bien  qu'ils  faHentor- 
dniaiteincnc  quelques  plaintes  à  la  Couc 
de  Suéde  par  leurs  Ambaiîadeurs  ,  ce- 
pendant les  affaires  font  de  peu  de  con- 
fequêncc  &  très  aifées  à  terminer, 

Ainfî  les  Suédois  n'ont  guercs  lieu 
<3e  craindre  d'être  attaquez  par  les  Mor 
fcovites,  à  moms  qu'ils  ne  leur  en  don- 
nent le  fujet  eux  mêmes  :  particulière- 
ment à  caufc  qu'il  avouent  franchement 
que  les  Suédois  entendent  mieux  qu'eux 
le  métier  de  la  guerre  ;  &  qu'ainfi  ils 
font  bien  perfuadcz  qu'il  n'y  a  que  des 
coups  à  gagner  avec  eux*  D'un  autre 
côté  la  Suéde  n'a  point  de  motifs  ,  qui 
la  portent  à  chercher  avec  paffion  à  fai« 
re  de  plus  grandes  conquêtes  en  Mofco- 
vie  5  qu'on  ne  pourroit  garder  fans  de 
grandes  dépenfes  ,  &  qu'on  feroit  tou- 
jours en  danget  de  perdre  5  à  caufe  que 
Y  4  les 
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|es  A^ofcovjres  ont  un  langage ,  une  Re- 
iigioii  &  des  u'osurs  toures  diferentcs  de 
celles  des  Suédois.  Mais  au  refte  la 
Suéde  jamais  eu  erwie  de  s*cngagcr 
avec  eux  par  c]uc!que  étroite  alliance  ;  à 
caufe  que  cette  nation  efl:  naturellement 
«res  fcrupuleufe  &  très  opiniâtre  j  mais 
on  s'eft  toujours  contente  de  vivre  avec 
eux  en  amitié.  C'efl  pourquoi  tout  l'a- 
vantage ,  que  les  Suédois  peuvent  atten» 
àiz  des  Mofcovites  ,  confiée  à  ne  point 
craindre  d*en  être  troublez.  Ainfi  la 
Suéde  cfl  affez  en  feuretc  de  ce  cô:é  là, 
^  elle  peut  bien  conter  les  Mofcovi- 
tes pour  de  bons  &  de  commodes  voi- 
fins. 

Autre/bis  les  Suédois  ne  vivoient  guc- 
fcs  cii  mauvaife  intelligence  avec  la  Po- 
^ogi\ç.  Car  au  contraire  les  Mofcovites 
entant  qu'ennemis  communs  des  deux 
nations  les  obligeoient  à  s'unir  cnfcm- 
ble  j  jufques  là  mêmes  que  les  Polonois , 
après  que  l'ancienne  famille  Roiale  fut  c- 
feinte  ,  allèrent  chercher  un  nouveau  Roi 
tu  Suéde.  Mais  bien  loin  que  cette 
clcdion  fervît  à  alFermir  l'amitié  entre 
ces  deux  Etats  ,  elle  fît  naître  au  con- 
traire une  haine  mortelle  entre  les  deux 
nations  ,  à  caufe  que  la  République  de 
ro'iogne  fe  mêla  dans  les  diferends  par- 
ticuliers ,  que  le  Roi  avoir  avec  la  Sué- 
de ;  par  où  ks  Suédois  euient  occafîon 
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de  conquetir  tonte  la  Livonic ,  &  <3e  por« 
ter  la  guerre  jufques  en  Piufle.  Etcom- 
riîc  les  Polonois  ont  toajours  fait  paroi- 
tre  beaucoup  d'arrogance  &  de  mépris 
à  l'égard  de  la  nation  Suedoile,  ils  poul* 
ferent  enfin  les  chofes  fi  loin  que  le  Roi 
Charles  Guftave  ,  contre  reledion  du- 
quel ils  avoienc  protefté  ,  fut  oblige  de 
leur  aprendre  ,  qu^l  ne  faut  pas  trop 
provoquer  des  gens  de  cœur  &  de  relo- 
tion. Ainfi  le  difcrend.  fut  à  la  fin  ter- 
miné par  une  grande  efrufion  de  fang  , 
qui  fe  fit  en  Pologne  ,  &  que  les  Polo, 
nois  auroient  bien  pu  prévenir  fans  au- 
cune diiSculte.  . 

Cette  pierre  d'acbopement  étant  main- 
tenant orée,  il  ne  rcfte  plus  aucune  rai- 
Ton  ,  qui  puific  empêcher  ces  deux  na- 
tions de  vivre  enfemble  en  une  union  & 
en  une  amitié  contniuelle.  Car  en  ef- 
fet elles  n'ont  plus  aucun  intérêt  ,  qui 
les  puifle  brouiller  enfemble  ,  ni  ^  les 
porter  à  fe  faire  la  guerre  Tune  à  l'au- 
tre j  puifque  les  Polonois  ont  abfolumçnt 
cédé  la  Livonie  à  la  Suéde  ;  &  que  cet 
Etat  ne  prétend  plus  rien  à  la  Pruf- 
fe.  Mais  au  contraire  ces  deux  nations 
fc  pourroient  rendre  réciproquement  de 
grands  fervices  contre  leurs  voifinsencas 
de  nccefTué.  C*eft  pourquoi  aufTi  ondoie 
à  l'avenir  confidcrer  les  Polonois  ,  com" 
me  de  bous  Yoifins  pour  la  Suéde. 
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Le  Roiaumc  de  Suéde  à  eu  de  tout 
temps  beaucoup  de  communication  avec 
i'Empire  d'Allemagne i  à  caufc  du  com- 
merce qui  s'y  fait  par  les  villes  Anfeaci- 
ques  'y  avec  Icfquelles  on  a  eu  quelque- 
fois des  démêlez  ,  à  caufc  qu'elles  fe 
vouloient  mêler  dans  les  diferends  de 
la  Suéde.  Mais  cnfïiife  après  qu'on  eut 
entièrement  oublie  tous  les  vieux  démê* 
lez  ,  l'ambition  &  l'envie  de  dominer 
de  TEmpcrcur  Ferdinand  fécond  &  Pin- 
cîination  ,  qu'il  avoit  pour  le  parti  des 
Poîonois  obligèrent  le  Roi  Guftave  Adol- 
phe à  porter  Tes  armes  en  Allemagne  , 
tant  pourfevanger  des  injures  qu'il  avoit 
reçues  ,  que  pour  mettre  fou  propre 
Roiaume  en  état  de  feureté.  Car  en  effet 
la  Suéde  auroit  été  en  très  grand  péril  ,  fi 
les  Impériaux  avoicnt  eu  un  pied  ferme 
fur  les  côres  de  la  mer  Baltique  ,  & 
avoicnt  pu  faire  plier  les  Princes  voifîns 
fous  le  joug  de  leur  domiiiation.  Mais 
après  une  guerre  de  dix-huit  ans  les  Sue» 
dols'ont  ra')C  fait  à  la  faveur  de  leurs  ar- 
mes ,  que  les  Etats  de  l'Empire  ont  re- 
couvré leurs  anciens  privilèges  ,  &  que 
la  Religion  Proieftante  a  été  affermie 
en  Allemagne.  A  quoi  il  faut  encore 
ajoucer  que  pour  fatisfadion  ils  ont  ob- 
tenu deux  Provinces  en  Allemagne  avec 
le  même  droit  ,  dont  jouïlTeiit  les  au- 
tres Etats  de  rEmpirc,    C  cft  pourquoi 
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aiuTi  le  Roiaiime  de  Suéde  eft  intereiïé 
dans  les  afFaires  d'Allemagne  ,  non  feu-, 
le  ment  en  qualité  de  voifin  ,  mais  auili 
entant  que  membre  de  l'Empire. 

Les  Intérêts  de  la  Suéde  part  raport 
à  TAllemagiie  confiftent  en  gênerai^  eu 
ce  que  l'Empire  demeure  dans  le  même 
état  ,  où  il  fe  trouve  aujoud'hui  ,  tans 
être  fournis  à  la  puiiïance  d'un  ^eul  Sou- 
verain ,  qui  que  ce  pût  être.  Car  il  elt 
indubitable  qu'après  avoir  fournis  a  ton 
obeïflance  tous  les  autres  Etats  de  l'Em* 
pire  ,  il  ne  manqueroit  pas  auffi  d  en 
faire  déloger  les  Suédois ,  &  de  les  trou- 
bler chez^  eux  lorfqu'il  fe  feroit  rendu 
maure  des  côces  de  la  mer  Baltique. 

Or  comme  la  Suéde  n'a  pas  aililte 
au  commencement  aux  Oiéces  de  TEm- 
pue  i    mais  qu'elle  ne  s'y  eft  trouvée 
que  depuis  peu  par  accident   ,  rinteret 
qu'elle  a  en  Allemagne  cft  bien  diferent 
de  celui  des  autres   Etats  de  l'Empire. 
Car  ce  qui  importe  le  plus  aux  Suédois 
en  Allemagne,  eftde  faire  obferver  pon- 
auellement  la  paix  de  Weftphahe,  qui 
cil  favorable  à  tous  les  Etats  de  l  Em- 
pire en  General  ,  &  aux  Protcftans  en 
particulier,  6^  qui  a  fait  lever  les  épaules 
aux  uns  &  aux  autres.  ,       .  > 

C'eft  pourquoi  fi  l'Empereur  &  la  ivlai- 
fon  d  Autriche  avec  tous  les  Etat  Catho- 
liques   d'Allemagne  cnireprcaoicm.de 
-*  y  6  loraptc 
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rofr.prc  cette  paix  ,  &  d'ôter  â  ia  Sucde 
les  avauragcs  qu'elle  ponede  ,  alois  îl 
i^c  lui  reftcrôit  plus  d 'autre  expédient  , 
'jiie  de  chercher  du  fecours  chez  ceux  , 
qui  fout  inrereficz  à  la  maintenir.  Mais 
pendant  que  ceux  ,  donc  nous  venons 
de  [)ar!cr,  ne  toucheront  point  à  la  paix 
de  Wcrtphalie,  la  Suéde  n'a  aucune  rai- 
lori  de  leur  vouloir  du  mal  ,  mais  plu- 
tôt de  leur  fouhaiter  route  forte  de  bon- 
heur. Comme  d'ailleurs  aulTi  ils  doi- 
vent fc  conduire  de  telle  manière  â 
i  Vaard  de  la  Suéde  ,  qu'ils  ne  lui  don- 
r^ent  point  de  fujet  de  fe  lier  avec 
ceux  ,  qui  ne  cherchent  que  leur  rui- 
ne. 

^  Entre  les  Princes,  &  Etats  Proteftans, 
J'£îe6leur  de  Brandebourg  particulière- 
ment parut  très  rnal  fatisfaïc  de  ce  traité 
de  paix;,'  à  caufe  que  pour  donner  con- 
tentement aux  Suédois,  on  leur  accorda 
une  partie  de  la  Pomeranie  ,  qui  autre- 
rneiit  feroic  echuë  à  ce  Prince.  Par  où 
il  a  perdu  la  commodité  qu*a  ce  canton 
de  li  Pomeranie  à  l'e^ard  de  Tes  autres 
Provinces  ,  ourre  qu'il  a  à  Ton  côté  un 
puilîanr  &  dangereux  ennemi.  Ce  qui 
oblige  cet  Eledeur  d'entretenir  toujours 
un  grand  nombre  de  troupes  ,  &  de 
charger  fcs  peuples  de  grandes  inpofi. 
lions.  Mais  au  refte  les  Suédois  peu- 
vent bien  dire  avec  fondement,  que  s'ils  - 
n'avoient 
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n'avoicnt  pas  porté  leurs  armes  en  Alle- 
magne ,  la  Maifon  deTElcdeur  de  Bran- 
debourg, &  ceiies  des  autres  Protcftans 
auroieiiE  érë  réduites  en  un  picoiable 
Êcar,  &  que  la  Pomcranie  auroic  dcja  eu 
un  autre  Souverain. 

Enfin  tout  le  monde  doit  demeurer 
d'accord  que  les  Suédois  avoient  raifon 
de  demander  quelque  fatisfadion  :  par-» 
ticuliereinent  fi  i'on  confidere  comment 
les  Eledeurs  de  Bavière  &  de  Saxe 
avoient  fait  leur  conte  avec  l'Empe- 
reur ,  dont  lis  fc  nomment  vaflaur» 
Au  refte  puifqu'on  devoit  donner  conten- 
tement aux  Suédois  ,  il  faloit  necelFai- 
rement  leur  afîigner  des  terres  ,  qui 
fùflent  propres  à  entretenir  la  commu- 
nication avec  le  Roiaume  de  Suéde.  A 
quoi  il  faut  ajouter  que  cette  perte  a 
été  païëe  à  la  Maifon  de  Brandebourg 
avec  un  équivalant  ,  qui  vaut  prefque 
trois  fois  autant  -,  6c  fans  quoi  elle 
auroit  bien  de  la  peine  d'avoir  corre» 
fpondance  avec  fon  païs  de  Clcves. 

Outre  cela  on  a  d'autant  moins  fujet 
detrc  alarmé  du  voifinage  des  Sué- 
dois ,  fi  l'on  confidere  avec  foin  , 
qu'il  n'efl:  nullement  de  leur  intérêt  de 
d*aquerir  plus  de  terres  en  Allemagne  , 
que  celles  ,  qu'ils  y  poflcdent  h  en 
cas  que  ce  lut  avec  le  confenicmenc  mêmes 
Y  7  . 
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de  celui  qui  en  fcroit  îe  maître.  D'ailleurs 
comme  les  Proteibns  d'Allemagne  doivent 
kion  toufe  apparence  humaine  s'aflùrer 
que  dans  peu  ,  ou  après  uu  plus  long 
temps  ,  on  les  inquiétera  au  fujet  de 
ieur  Religion  ,  il  femble  que  félon  les 
règles  de  la  raifon  &  de  Téquité  ils  de- 
vroient  oublier  un  intérêt  particulier  de 
peu  d'iaiportauce  ,  pour  le  bien  de  la 
caufe  commune  ,  &  penfer  ferieufcment 
quel  puiflant  appui  ils  trouveroient  dans 
la, Suéde  dans  une  femblable  conjonctu- 
re» Enfin  je  ne  puis  pas  bien  voir  quel- 
le afiurance  l'Eiedeur  de  Brandebourg 
pourroit  avoir  que  ni  Jes  uns  ,  m  les 
amarres  ne  formeroient  poit  de  prétentions 
fur  l'équivalant,  qu'on  lui  a  donné  5  en 
cas  que  la  Suéde  vint  â  perdre  la  Po* 
meranie. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Couronne  de 
Suéde  &  de  la  maifon  de  Lunebourg  , 
elles  ont  toutes  deux  des  raifons  parcicu- 
lieres  ,  qui  les  obligent  à  vivre  cnfem- 
ble  en  bonne  union  6c  en  bonne  intel- 
ligence $  l'une  ,  pour  la  confervacion  de 
fon  Duché  de  fticme  ;  &  laucrc  ,  à 
caufe  qu'elle  a  de  puiflans  voifiiis  j  fa* 
voir  le  Dancmarq  ,  l'Eledcut  de  bran- 
debourg &  l'Evéque  de  Muiiftcr ,  contre 
îefquels  la  Suéde  leur  peut  rendre  de 
grands  fervices  cii  cas  de  iieccilué. 

On 
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On  re  jarque  que  de  tout  temps  la 
Suéde  ne  s'eft  jamais  bien  pu  accom- 
moder avec  le  Danemarq  ,    au  grand 
préjudice  de  ces  deux  Etats.    Car  en  ef- 
fet fi  ces  deux  nations  étoient  en  bonne 
intelligence  ,  elles  pourroient  non  feule- 
ment vivre  en  une  très  grande  feureté 
dans  cette  Prefcjuc-île  de  Scandinavie  § 
mais  ils  pourroient  mêmes  encore  mé- 
prifer  toutes  les  attaques  de  leurs  enne- 
mis.   Mais  les  Suédois  fc  plaignent  que 
les  Danois  ont  toujours  cherché  autre- 
fois à  les  mettre  fous  le  joug  ,    &  que 
depuis  encore  en  toutes   occafions  ils 
ont  aulTi  pris  continuellement  le  parti  de 
leurs  ennemis  ,  &  fe  font  oppofcz  fans 
cède  à  leur  agrandifïement  &  à  leur  pro- 
fperité.    Au  refte  les  Danois  leur  peu- 
vent faire  d'autant  plus  de  mal,  à  caufe 
que  le  Danemarq  cil  fitué  d*une  ma- 
nière très  incommode  pour  la  Suéde  , 
&  qu'ils  peuvent  non  feulement  pénétrer 
au  cœur  du  païs  par  terre  ;  mais  auifi 
parcequ'ils  peuvent  troubler  le  commer- 
ce de  ce  Roiaumc,  ou  du  monis  l'empê- 
cher de  négocier  avec  fes  propres  vaif- 
féaux.    De  forte  que  les  Suédois  font 
obligez  pour  cet  effet  de  fe  fcrvir  de 
navires  d'Hollandç  &  d'Angleterre. 

Cependant  aujourd'hui  la  Suéde  s'cft 
delivre'e  de  ces  incommoditez  en  ce 
poinc  ,  que  te  Danemarq  ne  la  touche 

plus 
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pius  pat  une  fi  grande  cccnduë  de 
fais  ,  comme  il  fofoic  auparavant  ,  & 
qu'elle  peut  bien  plus  facilement  s'opo- 
fer  aux  irruptions  ,  que  les  Danois 
pourroient  faire  dans  le  païs.  Mais 
d'un  auifc  côte  les  Suédois  peuvent 
bien  faire  leur  conte  de  ne  point  faire 
de  nouvelles  conquêtes  fur  le  Dane- 
îiemarq  ;  tant  à  caufe  que  ce  Roiau^ 
me  ne  po(îede  plus  rien  ,  dont  il  (e 
puifle  paiïer  5  qu'à  caufe  que  les  autres 
Etats  de  l'Europe  ne  voudroient  jamais 
fouffir  qu'il  fît  de  plus  grandes  per- 
tes. Car  ils  font  bien  aifès  de  voir 
les  deux  puifîances  du  Nord  diviCécs  de 
la  manière  ,  qu'elles  le  font  aujourd'* 
hui  ;  fans  qu'un  feul  des  deux  Rois  Cq 
rende  maître  abfolu  du  détroit  du  Sond. 
Toutes  ces  confidcrations  font  voir  fuf- 
fifamment  que  le  Danemarq  à  tout  fu« 
jet  de  s'afiùrer  de  l'amitié  de  la  Suéde  , 
Se  de  faire  fèrieufèment  refltxion  que 
dans  les  guerres  que  ces  deux  Etats  ont 
enfèmble  ,  ils  ne  gagnent  autre  cho- 
fè  ,  fi  ce  n'cfl  qu'ils  confumcni  à  plaifir 
leurs  forces  l'un  contre  l'autre. 

Mais  enfin  comme  on  ne  peut  a/îû- 
rémcnc  faire  fond  fur  des  railons  de 
cette  nature  ,  il  efl:  de  la  dernière  im- 
portance aux  Suédois  de  fure  eu  for- 
te que  les  froncicics  du  Danemarq  de- 
meurent 
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meurent  dans  le  même  e'rat  ,  ou  elIeS 
font  aujourd'hui  ;  &  de  vivre  au  reftc 
en  bonne  intelligence  avec  les  Princes 
8c  les  viles  libres  de  l'Empire  ^  c]ui 
peuvent  traverfer  les  Danois  danf  leurs 
deflenis.  A  quoi  il  faut  ajouter  que 
la  Suéde  ne  doit  rien  entreprendre  de 
très  important  au  dehors;  à  moins  que 
de  s^aiïurcr  bien  auparavant  du  côté  du 
Danemarq» 

Depuis  le  tem.ps  du  Roi  Guftave  pre- 
mier de  ce  nom  la  Suéde  à  toujours 
vécu  en  bonne  inEelîigence  avec  la 
France  :  m^is  neantmoins  on  n'avois 
point  encore  vù  les  effets  de  l'amicié 
qu'il  y  avoit  entre  ces  deux  Etats  , 
avant  que  Guftavc  Adolphe  eût  donné 
en  Prufle  des  preuves  de  fa  valeur  & 
de  fa  capacité..  Apres  quoi  la  France 
commença  à  l'encourager  contre  la 
Maifon  d'Autriche  fon  entrcprife  eut 
de  fi  heureux  fucces  ,  qu'on  peut  dire 
avec  vérité  que  les  armes  de  Suéde 
ont  le  plus  contribué  à  confumer  les 
forces  de  cette  maifon  5  &  qu'en» 
fuite  la  balance  de  l'Europe  a  panché 
du  côté  de  la  France.  Ij  efl  bien  vrai 
que  les  Suédois  reçaieht  quelque  fe- 
cours  de  la  France  :  mais  neantmoins 
<-et  Etat  ne  1  ailla  pas  de  traverfer  leurs 
deffdns  en  divcrfes  occafions  ^  &  de 
s'opofcr 
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s'opofcr  foigneuferaent  à  leur  agran- 
dilîemcnt  j  &  enfin  de  fe  mettre  en  tel 
e'rar  qu'elle  pût  a  l'avenir  fè  paiîer  qqhx 
facilement. 

Ainfi  l'alliance  qui  fe  fît  entre  ces 
(kiix  Etats  n'avoit  point  d'auties  vues  , 
que  rabaillement  de  la  puillance  exce/îî- 
ve  de  mailbn' d'Autriche.  Majs  main- 
tenant que  la  France  eft  montée  à  un 
fi  haut  degré  de  puilîancc,  qu'elle  irai* 
te  de  haut  en  bas  tous  les  Etats  de  l'E- 
rope  ,  Ôz  qu'elle  veut  leur  prefcnre  des 
loix  ,  la  Suéde  eft  obkgec  en  confîdera- 
tion  du  bien  public  ,  qui  cou/îftc  à  te- 
nir la  balance  égale  entre  les  voi(îns  ,  de 
ne  point  affifter  la  France  dans  les  grands 
&  vaftes  deiïeins  ,  qu'elle  forme  tous 
les  jours  :  &  particulièrement  en  cas 
qu'elle  voulût  faire  cjuelque  infra£kion 
au  traité  de  Weftphalic  ;  ou  bien  qu'el- 
le entreprît  de  bouleverfer  TEmpire  &  la 
Hollande  &  de  détruire  en  même  temps 
le  Religion  Proteftante.  Cependant  les 
Suédois  n'auroient  pas  jufte  raifon  de 
commencer  les  premiers  à  fe  déclarer  , 
lorfqu'il  y  en  a  d'autres  ,  qui  ctans  plus 
proches  du  feu  qu'eux  ,  ou  qui  aians  un 
intérêt  égal,  ne  vovdroient  fe  mêler  de 
rien  ,  ou  que  mêmes  ils  entreprendroient 
de  les  travcrfer  dans  les  bonnes  mtcn- 
iions  qu'ils  auroient  en  faveur  de  la 
caufe  commune  ;  &  qu'aiufi  la  Suéde  ne 

fût 
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fut  païé  qiK  d'ingratitude  &  (îc  pertes. 
Car  en  effet  Ja  fituation  du  Roiaume  de 
Suéde  ne  l'oblige  pas  à  entrer  le  premier 
en  jeu.  Au  refte  fi  Ton  n'avoit  aucun 
crédit  dans  ce  parti  ,  ou  bien  qu'on 
n'y  trouvât  pas  fon  conte  ,  il  y  a  bien 
de  rappatence  que  les  anciens  amis  ou- 
vriroicnt  la  porte  aux  Suédois  :  parce- 
qu'ils  font  ruffifamment  perfuadez  de  ce 
que  cette  nation  peut  faire  fous  la  con- 
duite d'un  Roi  vailbnt  &  capable , 
loffqu'il  qu'il  eft  en  quelque  manière 
apuié  d'un  peu  de  fecoors. 

Depuis  que  la  Hollande  a  comniencé 
l  prendre  la  forme  d'une  Republique  li- 
bre ,  elle  a  toujours  entretenu  amitié 
avec  la  Suéde  -,  en  partie  à  caufe  de  la 
xnaifon  d'Autriche  ,  qu'elle  regardoic 
comme  l'ennemi  commun  des  deux 
Etats  ,  &  qui  avant  la  guerre  d'Allema- 
gne avoir  favorite  la  Pologne  contre  lâ 
Suéde  5  U  en  partie  aurfi  parceque  les 
Danois  levoicnt  de  trop  grands  droits  fur 
leurs  vailîeaux  en  paflant  par  le  Sond. 
Mais  après  que  la  Holiande  fe  fut  mife 
en  un  tel  état  ,  qu'elle  n'aprehendoiÊ 
plus  rien  de  la  part  de  l'Efpagne,  ni  du 
côté  du  Danemarq  ;  &  qu'outre  cela 
elle  vit  que  les  Suédois  commençoient  à 
fe  mêler  du  commerce  ,  cette  amitié  fe 
refroidit  5  &  les  HoIlandoisxherchereuÊ 
depuis  toutes  fortes  d'expcdiens  ,  pour 
s 'op  porcs 
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î^oppofer  â  l'agrandifTement  de  la  Sué- 
de j  entant  que  cela  leur  pourrait  porter 
préjudice  dans  l'avancement  de  leur  corn- 
Jucrce. 

Ainlî  la  bonne  intelligence  ,  qu'il  y 
a  entre  la  Suéde  &  la  Hollande  ,  cft 
principalement  apuiée  fur  ce  fondement  : 
iavoir  que  comme  les  Suédois  ne  feroient 
pas  bien  aifes  de  voir  la  ruine  dclaHoI- 
lande,  dont  les  forces  maritimes  augmen* 
teroient  celles  d'un  autre  puiffance  ,  qui 
cn-fuite  ne  mancjueroit  pas  de  prefcrire 
des  loix  aux  autres  dans  Ja  mer  Baltique 
au  fujet  du  commerce  :  de  même  au/fi 
les  Hollandois  font  obligez  de  faire  tous 
îeufs  efforts  pour  empêcher  que  le  Da- 
nemarcq  ne  remporte  de  trop  grands 
avantages  fur  la  Surde  ,  de  peur  que  ies 
Danois  ne  fafTeut  en-fuite  les  maîtres 
abfokis  dans  le  détroit  du  Sond  Se  dans 
la  mer  Balrique. 

La  Suéde  ne  doit  pas  avoir  tant  d'c'- 
gard  à  TAiigleterre  :  parceque  cet  Etat 
penfe  pouvoir  faire  (on  commerce  dans 
la  mer  Bjlcique  par  le  moien  du  Danc- 
marq  ,  fans  connoître  en  cela  la  Suéde. 
D'ailleurs  les  Anglois  ne  fondent  gueres 
à  la  Suéde  ,  dans  la  pcnfee  où  ils  (ont , 
qu'ils  s'en  peuvent  bien  paiïcr.  De  for» 
te  que  ces  deux  Etats  peuvent  bien  atten- 
dre l'un  de  l'autre  des  cérémonies  réci- 
proques, mais  très  peu  de  fervices  re'ëls. 

Les 
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Les  Suédois  regardent  l'Efpagne ,  com* 
ne  une  partie  de  Ja  Maifon  d*Autrichc. 
yt(i  pourquoi  on  Ce  conduit  à  l'égard  de 
ette  couronne  félon  l'Etat  ou  l'on  fc 
rouve  avec  l'Empcrur  2  bien  que  néant- 
noins  durant  la  guerre  ri' Aîlematine  les 
luedois  n'aient  jamais  voulu  déclarer  ou- 
rercement  la  guerre  à  l'ECpagne ,  de  peut 
jue  l-eurs  vaifîeaux  n'en  foufrîffent  de  la 
:>ertc  dans  la  mer  d'Occident.  D  ailleurs  la 
>uede  a  encore  inrêret  à  la  confervaiion  des 
?âïs-bas  Efpaonols  i  entant  que  cette  perte 
jourroit  entraîner  avec  elle  la  ruine  de  la 
[hollande.  Car  au  refte  il  importe  très  peu 
i  la  Suéde  ,  à  qui  Biuxelles  ou  Anvers 
ipartienneut 

Enfin  l'amitié  &  la  bonne  intelligen- 
:e,  qu'il  y  a  entre  la  Suéde  &  le  Portu» 
gai  ,  cft  fondée  feulement  fur  le  com- 
merce ,  que  *les  Suédois  font  dans  ce 
Roiaumc  ,  &  qui  eil  également  avanta- 
geux aux  deux  nations.  Mais  au  refte 
ces  deux  Etats  ne  fe  peuvent  pas  rendre 
de  grands  fcrvices  l'un  à  l'autre  j  à  cau- 
fe  du  grand  éloignemenc. 

Fin  de  la  féconde  partie. 
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diflaus.  " 
ReToIution  au  fujet  de  le  refôrmation  ds 
i'ancicnne  Liturgie.  93» 
Négociation  inutile  entre  les  Commifïaires 
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Df^  Rd  Charles, 

\Ji  Alheureufe  expédition  duRoiChar- 
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Comment  le  Roi  Charles  eat  occaiîoia 
de  Te  fauver  des  mains   des  cnne- 


Pourquoi  les  Polonois  ne  purent  pas  pour- 
fuivre  leur  vidoirc.  loo. 

luski  Grand  Duc  de  Mofcovie  demande 
du  fecours  au  Roi  Charles  qu'il  ob- 
tieuc. 

aques  de  la  Gardie  relâché  de  fa  pri- 
fon.  î^ï^o 
-e  Roi  Charles  efl  couronné  à  rafîcmblée 
d'Upfâl.  ibid. 
fout  le  Cierge  s'oppofe  à  la  rcfolution  que 
les  Eîats  avoient  prife  d'introduire  en 
quelque  manière  les  cérémonies  des 
EgHfes  Réformées»  loi. 
Pourquoi  le  Roi  Charles  jôte  à  l'Académie 
d  Upfal  les  privilèges  ,  qu'il  luiavoit 
accordez  auparavant.  sbid, 
Utifice  d'Erick  Joranfon  pour  furprendrc 
leReaeurd'Upfal.  iM. 
rhefes  de  Jean  Forbenius.  ibid, 
expédition  des  Suédois  en  Livonie.  102, 
^rifc  de  la  ville  de  Wiflenftein.  ibîd^ 
?rogres  des  troupes  que  le  Roi  Char- 
les avoic  envoiées  au  fecours  du  Grand 
Duc.  ibîd, 
Conquêtes  du  Comte  de  Mansfeld.  ibik, 
Eçhapatoires  des  Polouois  pour  «e  point 

faire. 


noîs, 

^aufcs  de  cette  déroute. 


ihid^ 
ibid. 


mis. 


ibîd. 
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iaire  la  paix  avec  la  Suéde.  105, 
Réponfe  des  Députez  de  Suéde  aux  Am- 
bafîadeurs  de  Pologne-  ihid. 
Obftinatïon  du  General  de  Pologne.  104. 
Echec  de  la  fioce  de  Suéde  devant  Ri- 
ga, 

Pourquoi  la  Négociation  de  Wifniar  ne 
produifîc  aucun  fruit.  i^i^» 

Que  la  négligence  des  Arnbalîadeurs 
de  Suéde'  donna  occafion  à  une  fan» 
glanre  guerre  entre  la  Suéde  &  le  Da- 
nemarq.  105* 

Pourquoi  le  Roi  Charles  envoia  de  nou- 
veaux fecours  au  Grand  DucdcMofco- 
vie.  i^^^* 

Les  Mofcovites  découvrent  le  jeu  des  Sue* 
diiis  &  des  Polonois.  ibid» 

Ils  livrent  le  Grand  Duc  entre  les  mains  des 
Polonois.  i^id» 

Par  quelle  occafion  les  Mofcovites  (e 
rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Mof- 
cou.  îo^* 

Soulèvement  des  Mofcovites.  ibid» 

La  ville  de  Mofcou  réduite  en  cendre  par 
les  Polonois. 

Trahifon  du  Gouverneur  de  Pernau.  ibid. 

Afîemblée  des  Etats  de  Suéde  àStokol- 
me.  ^  i^i^» 

Etranee  propofîtion  du  Roi  Charles  â  cette 
afle'mbîée.  «^''f 
Par  quelle  occafion  [ç,  Roi  Charles  fut  pris 
d'une  apoplexie, 

^  ^      -  Que 
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cette  infirmité  fut  très  funcfte  au  Roi-- 
aiime  de  Suéde. 

;^e  le  Roi  de  Dauemarq  avoir  toujours 
refufe  de  terminer  les difcrends,  qu'il 
avoir  avec  la  Sue  de.  iàid. 
Roi  de  Daiiemarq  prend  uii  temps  fâ- 
vorable  pour  attaquer  la  Suéde.      i  o  g , 

-ettres  du  Prince  Guftave  au  Roi  de  Da- 
iiemarq. ^ 

léponfe  de  ce  Roi  êc  Ces  plaintes.  ihid, 

?ourquoi  le  Roi  de  Dancmarq  ne  voulut 
pas  écouter  le  Chancelier  de  la  Cour  da 
RoiCliarles.  109. 

Le  Roi  Charles  évite  toute  occafîon  de 
guerre  avec  le  Danemarq*  ikid» 

Libelles  répandus  en  Suéde  contré  le 
Roi.  i^id. 

Sujet  de  Ambaiïâdc  du  Roi  Charles  au  Roi 
d'Angleterre.  ï^'^* 

fviediation  du  Roi  d'Angleterre  entre  les 
deux  Couronnes  du  Nord,  110. 

Le  Roi  de  Danemarq  rejette  kspropori- 
tions  du  Roi  Charles,  i^id^ 

Exploits  de  Jaques  de  la  Gardie  en  Mofco» 
vie  contre  les  Polonois.  t^f^^» 

Bataille  de  Clufinu,  ou  les  Polonois  rem- 
portent la  victoire.  1 1  î* 

Sage  confeil  de  la  Gardie  au  Roi  Char- 
les ,  au  fujet  des  milices  étrangè- 
res, il^id. 

Ingratitude  des  Mofcoyites  envers  la  Sué- 
de» II*. 

Piifc 
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PriCedela  ville  de  Kexholm, 


ibfd. 


La    Gardic  emporte   Naugarde  d*af- 
faut.  ibi^» 
Grande  promelîc  des  Mofcovites  â  la  Gac- 
die.  ï'^i^. 
Conquêtes  de  ce  General  en  Molco» 


Le  Roi  de  Dancmarq  viole  le  droit  des 
gens  eu  la  peifoniic  de  rAmbafladcac 
Spencer.  ihid, 
L'anembl.ee  des  Etats  promet  au  Roi 
Charles  de  raflTifler  contre  le  Dane-. 
marq.  114." 
Le  Roi  de  Danemarq  déclare  la  guerre 
au  Roi  Charles  par  mer  &  par  ter- 
te»  ib^d- 
Raifons  contenues  dans  le  manifeftc  des 
Danois.  114- ii5- 

Le  Roi  de  Suéde  lui  déclare  auiïi  ré- 
ciproquement la  guerre  par  un  He- 
raud.  Tif. 
Réfutation  des  raifons  du  Roi  de  Dane- 
marq. i^{d* 
Droits  duRoi  Charles.  ibid. 
Plaintes  du  Roi  Charles  contre  le  Roi  de 

Danemarq. 
Calmar  afïîege  parles  Danois.  Uf* 
Ils  emporccntla  place  d'aflaur*  ibid. 
Le  Roi  Charles  ptefente  la  bataille  aux  Da- 
nois. Il/- 
Les  Danois  font  batus  me  perte  de 


vie. 

Hoftilitez  des  Danois. 


1I5« 

ibtd. 


kur 
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leur  General. 
Le  Prince  Guftavc  furprcnd  dcax  places  « 
oû  les  Danois  avoicut  tous  leurs  ma- 
gafins. 

Par  quelle  occafion  les  Suédois  perdirent 
la  ville  de  Calmar  ,  qu'ils  avoient  re- 
prifc  fur  les  Danois.  ii^» 
Lâcheté  du  Gouverneur  du  Château  de 
-    Calmar,  i^i^- 
Excufes  frivoles,  &  inapudence  de  ce  per- 
fide. ^  119- 
Les  Danois  fe  rendent  maîtres  des  Ifles 
d'Oeland  &  du  Château  de  Borckholm. 

ibid» 

Le  Roi  Charles  envoie  un  cartel  au  Roi 
de  Dnanemarq.  12.0. 

Lettres  fatyriques  &  choquantes  de  ces 
deux  Rois.  ^ 

Déroùte    des   Danois  devant  Cahnar. 

ibid. 

Le  Prince  reprend  Tlfle  d'Oeland  avec  le 
Château  de  Borckholm. ,  121. 
Mort  du  Roi  Charles.  ibid. 


CHAPITRE  LVIII. 

Du  Roi  Gufiave  Adolphe. 

LE  Prince  Gufiave  encore  Mineur  lorf' 
que  Ton  perc  mourut.  i^-^» 
Tom.II,  A  a  Les 
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Les  Mofcovitcs  offrent  la  Souveraineté  de 
leur  païs  au  Prince  Charles  Philippe 
frère  de  Guftavc,  ibid. 

Les  Danois  rcpoudez  de  devant  Elfs- 
bourg.  ibid. 

Les  Suédois  fe  rendent  maîtres  de  Jemptc- 
land,  123, 

Le  Duc  Jean  renonce  à  toutes  prétentions 
fur  la  Courronne  de  Suéde.  ibid. 

Le  Roi  Guftavc  Majeur  prend  Padmini- 
ftration  du  Roiaumc.  ibid. 

Que  la  conquête  de  Calmar  donnoit  un 
grand  avantage  aux  Danois  fur  la  Sue* 
de.  124, 

Le  Roi  Guftave  envoie  Munchoven  pour 
lever  du  monde  aux  Païs  bas.       16 {• 

La  flote  de  Dancmarq  relîerrc  les  vaif- 
feaux  Suédois  dans  le  Havre  d'Elfs- 
bourg.  ibid. 

Quel  écoit  le  defîein  des  Danois  pour  s'ou- 
vrir le  chemin  en  Suéde.  ibid. 

Irruption  du  Roi  Guftavc  en  Schonie. 

125. 

Les  Danois  repouflfez  de  devant  Gulgberg 
&  Elfsbo^fg.  ibid. 

Conquêtes  des  Danois. 

Irruption  des  Danois  dans  la  Province  de 
Smalie.  1 16, 

Ravages  de  la  flote  Danoifc.  127. 

Divers  partis  Danois  batus  par  le  Roi  Gu« 
ftave,  tbii. 

Mal' 
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Malheureux  fucccs  de  lâ  flotc  de  Suéde. 

Expédition  vainedela  flotc  Danoife  com- 
mandée pa  le  Roi  même.        1 17 >  12?. 

Médiation  du  Roi  d'Aii.^leterrc  entre 
les  deux  Couronnes  du  Nord.     i  iS. 

Les  Danois  voiarn  qu'ils  ne  pourroicnt 
pas  garder  leurs  conquêtes  en  font  en« 
lever  les  cloches.  ^bid^ 

Le  Roi  Guftavc  fait  lever  des  troupes  m 
EcoHe  &  aux  Païs-bas.  119- 

Négociation  de  paix  entre  la  Suéde  &  le 
Danemarq 

Chicane  des  Danois  /ur  le  Plein  pouvoic 
des  Ambafladeurs  'de  Suéde.  ihid. 

Grande  difficulté  que  forment  les  Da- 
nois. 

Expédient  pour  lever   cette  dificulte^ 

ibid^ 

Conditions  rudes  pour  la  Suéde.  ibid. 
La  paix  cft  conclue  à  Knared  le  i9.Janv. 

de  l'an  1613.  ibid. 
Pourquoi  les  Suédois  cédèrent  quelque 

chofe  au  Danemarq.  Ui. 
Lettre  de  Jaques  de  la  Gardie  aux  Etats 

de  Suéde.  i^^- 
Mal-entendu  grofïîer  ,   qui  fait  n^n- 

quer  aux  Suedoix  la  prife  de  Plefcau. 

ibidé 

Lettres  du  Roi  G^iftave  à  ceux  de  Nau- 
garde  en  Mofcovie.  ibid» 
Pourquoi  le  Roi  Roi  Guftavc  rcmcttoic 
Aa  2  toujou^ 
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tcHijours  de  temps  â  autre  Je  voiagc 
de  fon  frerc  ,  à  qui  les  Mofcovitcs 
avoicnt  prefenté  la  Couronne  de  Mo- 
fcovie.  132, 

Soupçons  des  Mofcovitcs  fut  les  lettres 
que  le  Roi  Guftave  leur  écriuoit.  ibid, 

Mauvaife  Politique  du  Roi  Guftavc  à  l'é- 
gard des  Mofcovites.  i3i>t33. 

Réponfe  civile  des  Mofeovites  deNaugar- 
de  au  Roi  Guftave.  ibid. 

Que  les  Suédois  perdirent  par  leur  ne'- 
gligence  l'occafion  d'élever  le  frère 
âu  Roi  Guftave  â  l'Empire  de  Mofco» 
vie.  ibid. 

Divers  obftacles  qui  sopofoient  à  cet  a- 

'   grandifTemenr,  i3  3>î34.  . 

Envieux  de  Jaques  de  la  Gardie.  134. 

Propres  des  Suédois  en  Mofcovic.  ibid, 

Opofitions  des  Eclcfiaftiqucs  au  mariage 
du  Duc  Jean.  1 3  f. 

Réponfe  vigoureufe  de  la  Reine  au  Cler- 
gé, pour  lui  fermer  la  bouche.  ibid. 

Mauvais  procédé  des  Danois  en  quittant 
les  places  qu'ils  dévoient  rendre  par  la 
paix.  ^3^« 

Négligence  des  Suédois  à  envoier  le 
Prmce  Charles  en  Mofcovie  fait  perdre 
aux  Mofcovites  le  panchant  ,  qu'ils 
avoienr  pour  lui.  i^i^^» 

Michel  Fœderowits  Romanos  cO;  élu 
Grand  Duc  de  Mofcovie.  I37« 
Confeils  de  la  Gardie  au  Roi  Guftave  au 

fujec 


y  .         -_^„>8Câafev-t- A^^-- 
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fuiét  de  la  Mofcovie.  ibid^.  nt: 

Zélé  de  ce  General  pour  les  intérêts  de 

la  Suéde.  Z^^.^' 
Voiaee  du  Prince  Charles  en  Molcovie. 

^  139. 
Saae  conduite  de  Jaques  de  la  Gardie.  ^  140. 
Mauvais  fucces  des  ordres  précipites  du 

RoiGuftave.  . 
Grande  inimitié  entre  les  Suédois  &  les 

Mofcovitcs.  ^^^^ 
Les  Polonois  cherchent  à  faire  la  paix  avec 

le  Roi  Guftave. 

Pourquoi  les  Généraux  des  deux  nations 
curent  ordre  de  traiter  entr'eux  d'une 
furpenfion  d*arnnes.  i4i>i42* 

Trêve  prolongée  entre  la  Suéde  &  la  Po- 
logne. ^  '42.. 

Le  iXoi  Sigifmond  fait  prier  îeRoi  d  Angle- 
■  terre  Scl  Eledeur  de  Brandebourg  &  les 
Etats  Généraux  de  lui  procurer  la  paix 
avec  la  Suéde  par  leur  encremife.  i43« 

Quel  intérêt  l'Angleterre  5c  la  HolIaiK^^ 
avoient  en  cette  affaire.  ï^^^'e 

La  trêve  eii  prolongée  pour  deux  ans  en- 
tre la  Suéde  &  la  Pologne,  ibîd. 

Sages  ordonnances  &  réglemens  du  Rot 
Gufîâve.  ,      ,  '^^• 

Les  Mofcovices  fc  mettent  en  état  de  de- 
fenfe  contre  la  Suéde-      ^         i4  5- 

Pourquoi  le  Roi  Guftave  licencie  les  Mi. 
lices  étrangères.  ^^^d,. 

Exploits  des  Suédois  en  Mofcovie.  H^,. 

A  â  5  Alliance; 
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Alliance  entre  la  Suéde  &  la  Holandc» 

ibid. 

Les  Protcftans  d'Aîîcmagne  folicitcnt  le 
Koi  Guftave  d'entrer  dans  leur  ligue, 

147. 

îârtîcuîarité  remarquable  d'un  fouhaic 
du  Roi  GufVave  au  fujct  du  mariage 
de  Jeâ«n  Cafimir  avec  fà  dcmi-focur. 

Libelles  répandus  en  Suéde  par  le  Roî 
Sigifmond,  pour  fcmer  ladivifîon  en- 
tre le  Roi  Guftâve  &  Tes  fujets  148. 

Expédition  du  Roi  Guftave  en  Mofco- 
vic-  ibid  9 

Le  Roi  Guftave  cfl:  obligé  de  lever  le 
fiege  de  Plefcau.  149. 

Pourquoi  T Angleterre  panchoit  du  côcé 
des  Mofcoviîes?  ibid, 

A  quelles  conditions  la  paix  fut  faite  en- 
tre la  Suéde  &  la  Mofcovic  par  la  me* 
diation  de  l'Angleterre  &  de  la  Hol- 
lande >  1 50. 

Pourquoi  le  Roi  Guftave  fît  affembler  les 
Etat  de  Finlandie  &  de  Notdlandie. 

tbid. 

Pourquoi  le  Roi  de  Suéde  fe  tcnoit  tou- 
jour  prêt  à  fe  mettre  en  campagne, 

151» 

Dcflein  des  Polonois  contre  le  Roi  Gu- 
ftave. ibid. 
Préparatifs  de  ce  Roi  contr'eux,      i  52. 
Pnfe  de  Dunemondc  par  les  Suédois,  ib'd. 

Le 
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Le  Duc  dcCurlandc  fe  met  fous  la  Protci 
dion  de  Suéde.  ^ 

>rirc  de  Pernâu  &  de  Salis  par  les  trou- 
pes du  Roi  Guftâve. 

Le  Roi  Guftave  Couronné  à  Upfaî. 

Declaracion  faite  par  ordre  du  Roi  Gufta^ 
ve  au  General  des  Polonois.  t^f^: 

Le  Roi  Guftave  s'abouche  avec  le  Roi 
de  Daiicmarq  ,  &  s'aflurc  de  la  fincc- 
rité  de  Ton  amitié.  ^-^  j' 

Eloge  de  ces  deux  Rois. 

Mariage  du  RoiGuliavc  avec  Marie  Elco* 
nore,  fille  de  Jean  Sigifmond  EledeuC 
de  Brandebourg.  '^'f 

Le  Roi  Guftave  met  le  fiegc  devant  Ri* 

La  ville  fe  rend  à  des  conditions  hono- 
rables après  avoir  été  réduite  à  l'cxtrc- 

mue.  1     Ml  * 

U  Roi  châffe  les  Jefuitcs  de  la  ville  a 

caufedc  leurs  confpiracions. 
Conditions  auxquelles  la  trêve  efl  pro- 

longée  pour  deux  ans  entre  la  Suéde 

&  l'a  Pologne, 
Propofuions  d'accommodement  entre  le 

Roi  Guftave  &  le  Roi  Si^ifmond  re* 

iettées  par  l'opiniâtreté  de  ce  dernier. 

Le  Roi  Guftave  fe  met  en  campagne  cou- 
trc  lui.  ^  '^'fj- 

L*arraéc  des  Lithvanicns  eft  mils  en  dé. 
route.  ^  S^' 

Aa  4  <^€jn. 
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Conquêtes  du  Roi  Guftavc.  1^9. 
Piife  Je  Maricnbourg  ,   &  de  quantité 

d'aiîtrcs  places.  i  59,  160. 

la  viiledc  Dantzick  Ce  range  du  parti  des 

Polonois,  ^  16©. 

Les  Polonos  teiîtent  inutilement  divers 

ficges  &L  font  batus  par  deux  fois, 

ibid. 

Bcfaite  des  troupes  que  le  Roi  Guftavc 
avoir  fait  lever  en  Allemagne.  161. 

LeRoiGuftave  fait  inutilement  une  tenta* 
tive  fur  Dantzick.  Htd. 

ïS'egociation  entre  la  Suéde  &  la  Polo- 
gne par  rcntremife  des  Hollandois. 

ibtd. 

Déroute  d'unepartie  de  l'armée  dcKoniec- 
polski.  i6z^ 

Bîefiure  du  Roi  Guftavc.  ibid. 

Négociation  de  paix  Rompue  par  les 
pratiques  de  la  maifon  d'Autriche. 

163. 

Yaines  promefTes  des  AmbaflTadeurs  da 
Roi  d'Efpagnc   au   Roi  Sigifmond. 

163,  164. 

Prife  de  Wormdit.  164. 

Stratagème  du  Comte  deThurn,  ibid. 

Le  (Roi  Guftâve  tire  des  fommes  confî» 
derables  des  droits  qu'on  levoit  en 
Prufîe.  tbid. 

Trêve  entre  les  Suédois  &  les  Lithya- 
niens.  165. 

Pourquoi  les  villes  Anfeatiques  ne  youIu- 

rcnt 
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rent  loiier  aucuns  vaiffeaux  àTAmbaf- 

Les  Elpagnols  amufcnt  le  Roi  SigiCmond 

par  de  vaines  efperances. 
Plote  pes  Polonois  ruinée  dans  la  mer  Bal- 

cique.  t  1^^. 
Exploit  du  Roi  Guftave  devant  la  vUic 

deOantzick.  , 
Déroute  <àe  l'armée  Poîonoile.  169. 
Combat  entre  la  âotc  de  Suéde  &  celle 

de  Dantzick. 
Prife  de  Neuwenbourg  par  les  SucdoiSo, 

168. 

Manquement  de  foi  des  Polonais,  i^id. 
Prife   de   Strasbourg  de  de  Brodimz. 

Déroute  des  Polonois  pies  de  Gorz.no. 

169'» 

Pourquoi  les  Poîonois  ne  '  veulent  pas; 
avoi;  de  milices  étrangères  en  leur  pais. 

Secours  de  PEmpcrcur  envoié  au  Roi  Si- 
Pifmond.  , 

Réponfe  plaifantc  du  Roi  Guflave  a  quel- 
qu'un qui  lui  reprefcntoît  le  penl  ,  a 
caufe'du  grand  nombre  des  ennemis». 

■170, 

Yidoire  des  Suédois  dans  deux  batailles. 

confecutivcs»  y'^* 
Comment  le  Roi    fut   pris  par  deux 

fais  &  de  quelle  manière  il  le  uu- 

Aa  5,  ^ 
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va.  ihîd. 
Grand  carnage  des  ennemis.  171, 
Le  General  Arnheim  accufé  de  trahifon. 

ibid. 

Les  Polonois  Ce  lâfîent  d^  Allcmans. 
La  pcftc  &  la  famine  dansTarmée  des 

Polonis,  Iy2.  , 

Trevç  pour  fix  ans  entre  la  Saede  &  la 
Pologne  ,  par  rcncremifc  de  qui  &  à 
qu'elles  tonditions  ce  traite  fut  fait. 

fhid. 

Répugnance  du  Roi  Sigifmond  à  le  figner. 

CHAPITRE  LXIV. 


jye  P expédition  du  Roi  Cujiavt  en 
Allemagne. 

ip  Tat  des  affaires  d'Allemagne.  174. 
Les  Proteftans  d'Allemagne  prient  le 
Roi  Guftave  d'entrer  dans  leur  ligue, 

tbid. 

Les  Confedercz  refufcnt  le  Roi  de  Da- 
wemarq  pour  Chef  de  leur  ligue,  ibid, 

CJiicI  éion  le  déficit»  de  TEmpercur.  ibid. 

Pourquoi  il  difluadoit  le  Roi  Sigifmoad 
de  faire  la  paix. 

Solliciracions  de  TEmpcrcuT  aupTcs  de  !'£• 
iedcQi  de  Biatidebourg  U  du  Duc  de 
Pomct 
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Pomcranic.  '^^'j* 
Le  Roi  GulU«e  reprefente  aux  Etats  de 
Suéde  le  peni  où  on  écoit  par  Icvoili- 
nage  de  l'Empereur.  17^* 
Ses  plaintes  contre  rEmpcrcur.  tbid. 
Confcil  des  Btats  duRoiaumeau  RoiGu- 

ftave.  .'7^n'7J' 
Traité  du  Roi  Guftave  avec  la  ville  de 

Scalfond.  ,  , 

Les  Impériaux  repouflcz  de  devant  cette 
ville  par  les  troupes  du  Roi  Guttavc. 
\  ibid. 

Le  Roi  de  Daneraarq  rapelle  les  troupes 

qu'il  avoit  dans  Stralfond.  ^7^- 
Pourquoi  le  Roi  Guftave  ne  voulut  rien 

entreprendre  en  Allemagne  que  de  tc- 

courir  Stralfond  ?  , 
ïierté  iuluportable  desjmpenaux  a  l  e- 

sard  des  Ambaffadeurs  de  Suéde.  179. 
Lettre  du  Roi  Guftave  au  Collège  des 

Eledeurs. 

Ambadadc  envoiée  à  Wallcnaem  au  nom 
du  Sénat  de  Suéde.  .  '^^^ 

Réuonfc  froide  des  Eledcurs  au  RoiGa- 

ftave.  ^   ^  .V^^- 

Inftance  des  François  auprès  du  Roi 

ftave  pour  le  porter  i  faire  la  guerre 

eu  Allemagne  ^  ^ 

Opinions  diftcrentes  dans  le  Sénat  ^au 

fujct  de  la  guerre  d'Allemagne.     18  u 
Râifons  de  ceux  qui  prctendoient  qu  il 

Vâlok  mieux  attendre  les  Impériaux  en 
Aa  6  Suéde. 
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Sucdc.  ibid, 
Raifons  folides  des  autres  qui-preceiuloicnt 
qu'il  étoic  plus  expédient  d'aller  au  de- 
^     vanc  de  l'ennemi.  i8i,  182. 

Projets  de  ia  Maifon  d'Aytriche  pour 
parvenir  à  la  Monarchie  univcrfelle. 

ibid. 

Sous  quels  prétextes  ?  ibid. 
Puiflaiiccs  raifons  du  Roi  Guftave  pour 
porter  les  Erars  â  confentir  à  Ton  ex- 
pédition en  Allemagne.  ^  183. 
En  quel  état  fe  trouvoit  alors  toute  VEii- 
^  rope  ?  ,84. 
Etat  de  l'Allemagne  en  particulier*  ibtd. 
Etat  des  forces  de  TEmpereur.  ibtd. 
Etat  de  la  France  &  de  rEfpagne.    '  ibid. 
En  quoi  la  Hollande  fervoit  beaucoup  à 
l'avancement  des  deffcins  de  la  Suéde  ? 

185. 

En  quelle  difpofîtion  croit  alors  le  Pa- 
pe avec  i'icalic  à  l'égard  de  l'Empe- 
icur.  ibid. 

Etat  du  Danemarq  &  de  la  Pologne. 

tbtd. 

Pourquoi  le  Roi  Guftave  n'eut  aucun  égard 
â  la  négociation  de  paix.     '  18^. 

Intérêt  des  Anglois  pour  s'y  opofcr.  ibid. 

Quelles  raifons  le  Roi  Guftave  avoir  d'y 
confentir  en  apparence.  ibid. 

Les  Impériaux  font  chaflez  de  Tlfle  de 
Rugen.  187^. 

^cttrc  du  Roi  Geftw  aux  Elcdeurs  pou  r 

fc 
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fc  plaindre  He  leur  conduite.  i^/^» 

Pourquoi  le  Roi  Guftave  ne  déclara  poinE 
la  guerre  à  l'Empereur.  ibid,. 

Dénombrement  des  troupes  du  Roi  Gufta- 
ve &  des  Généraux  Suédois.  iSS. 

Ambadadcurs  du  Duc  de  Pomeranie  aa 
Roi  Guftave.  189. 

Encrée  du  Roi  Guftave  en  Allemagne  » 
&  fa  rëponfc  au  Commandant  de  Stet» 
tin.  î89>î90. 

Conditions  du  traité  que  le  Roi  Guftave 
fit  avec  le  Duc  de  Pomeranie.         1 90» 

Progrès  du  Roi  Guftave.  191» 

Dirpoficion  de  la  maifonde  Bavière  à  le- 
gard  de  l'Empereur.  19^» 

Révolte  de  PAdminiftrateur  de  Magde- 
bourg  contre  l'Empereur.      191,1^  2. 

Les  Impériaux  repouflez  de  devant  Stettin* 
Leurs  cruaurez»  }9^' 

Déroute  des  Impériaux. 

Alliance  du  Roi  Guftave  avec  plufîeurs 
Princes  d'Allemagne.  19  3» 

Alliance  du  Roi  Guftave  avec  la  France , 
&  pourquoi  la  uégociaton  dura  fi  long- 
temps. 

Conquêtes  du  R.oi  Gaftavc.  ^94« 
Tilli  eft  fait  General  de  l'armée  de  l'Em- 
pereur. 

Prife  de  Franckfort  fur  l'Oder.  19^. 
Déroute  des  Impériaux. 
Alîemblce  des  Princes  Proteftans  d'Allé- 
jnaguc  à  Leipfig. 

Aa  7  InftâiL- 


TABLE. 

laftanccs  du  Roi  Guftavc  auprès  de  VEk^ 
deur  de  Saxe.  197. 

Défiasicc  de  ce  Prince.  ibid. 

Qael  étoïc  le  dcflcin  de  TEledcur  de 
Saxe.  ibid» 

Sa  Politique  à  l'égard  de  TEmpcrcur. 

198. 

Pourquoi  les  Princes  Protcftans  n'ofoienr 
pas  fe  déclarer  ouvertement  contre 
FEmpereur.  tbid, 

Difcours  petulans  des  Impériaux  contre  les 
Prorcftans  d' Allemagne.  199, 

Pourquoi  le  Roi  Gultavc  marcha  vers 
Berlin  avec  Con  armée.         199,  100. 

Ecfus  de  TEleâcur  de  Saxe  au  Roi  Gu- 
ftavc. 200* 

Saccagement  horrible  de  la  ville  de  Mag» 
debourg  par  Tilh.  ibid. 

Qu'il  fur  1res  préjudiciable  aux  Impé- 
riaux. 100,  101. 

Contenu  d'un  écrit  publié  par  le  Roi  Gu- 
ftave.  101. 

FElefteur  de  Brandebourg  veut  demeurer 
dans  la  neutralité.  ihid. 

Traité  entre  le  Roi  Guftavc  &  cet  Ele- 
cteur. 101. 

Soupçons  de  l'Empereur  contre  TEIedcur. 

tbid  9 

Le  Roi  Guftave  envoie  du  fccours  aux 
Ducs  de  Mekelbourg.  203. 
DefTeins  du  General  Tilly.  204, 
TAvantgardc  de  Tilly  batuë  par  les  Sué- 
dois, 
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dois. 

Les  Uucs  de  Mekelbourg  recouvrent  kut 

Duché.  • 
Comment  les  troupes  Angîoifcs  du  Ros 

Guftavc  fe  ruinèrent  d  élies  mêmes, 

10  $. 

Jondion  des  troupes  de  HciTc  à  l'armée 

du  Roi  Guflâve. 
Prife  de  la  ville  de  Leipfigh  par  Tilly. 

Grande  bevùë  de  Tilly  dans  cette  expc- 

dition»  206.207. 
Quelle  politique  il  devoit  obfcrver  a  l'é- 

gard  du  Duc  de  Saxe.  a07« 
Témérité  de  ce  General.  ibid^ 
Le  Duc  de  Saxe  apellc  le  Roi  Guftavc  à 

fon  fecours. 
Politique  du  Roi  Guftavc  dans  cette  oc* 

cafion.  .  i®^- 

Conditions  auxqueîks  le  Roi  Guflavc 

s'offre  de  fecounr  le  Duc  de  Saxe. 

ibid» 

Gcnerofue'  du  Roi  de  Suéde  à  Tégard  da 

Duc  de  Saxe. 
Alliance  entre  le  Roi  &  l'Eleacur  de 

Saxe. 

Les  Gonfederez  prennent  la  relolutioii 
dcprefenteria  bataille  aux  Impériaux. 

210. 

Avis  du  Roi  Guftave  à  Tes  foldats.  an. 
Remontrances  de  Papcuhcim  m  General 
Tilly.  aii>2ii. 
*  Mau« 


TABLE. 

Mauvais  prefage  pour  les  Impériaux. 

2 1  2  . 

Eloge  de  Tilly.        •  jbid. 
Altération  de  Tilly  à.  l'aproche  de  l'ar- 
mée du  Roi  &  des  troupes  de  Saxe. 

213. 

Déroute  de  l'aile  gauche  des  Impériaux. 

ibid. 

Déroute  des  Saxons.  ibid. 

Gloricufe  victoire  du  Roi  Guftave  dans 
la  bataille  de  Leipfigh.-  214* 

De  cjuelle  manière  Tilly  fut  fauve.  21^. 

Grand  carnage  des  Impériaux*  ihid» 

Pdfc  de  la  ville  de  Lcipfig  par  TEledeur 
de  Saxe.  216. 

Pourquoi  le  Roi  Guftave  ne  jugea  pas 
à  propos  de  pourfuivrc  Tilli.  ibid. 

Pourquoi  le  Roi  Guftave  ne  fuivit  pas 
les  confcils  qu*on  lui  donnoft  de  faire 
une  invafîon  dans  les  Provinces  de 
l'Empereur.  217,  218. 

Pourquoi  le  Roi  Guftave  y  vouloir  en- 
voler l'EIedcur  de  Saxe.  21^. 

Plaintes  du  Chancelier  Oxenftern  fur 
ia  conduite  du  Roi  Guftave.  2 1 9» 

Fiateries  réciproques  entre  le  Roi  Guftave 
&  r£le(fleur  de  Saxe.  2*19, 

Le  Roi  Guftave  attire  les  proteftans  de 
la  Haute  Allemagne  dans  fbn  parti. 

ibid^ 

ftogïQS  du  Roi  Guftave  en  Franconic» 
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Echec  de  l'armée  de  Tilly.  121.' 
Redùion  de  Francfort.  ^^i^* 
Pourquoi   le    Roi  Guftave  ne  voulut 
pas  déclarer  la  guerre  aux  Efpagnols, 

Déroute  des  Efpag^iols  à  Stoockftad  & 
à  Opcnheim. 

Ils  rendent  la  ville  de  Maïcnce  à  corn- 
pofiîion.  2^5* 

Rédition  de  quantité  de  villes  aux  Sué- 
dois. ,  ^'^j^- 

tes  Impériaux  font  entièrement  chaflez. 
des  côtes  de  la  mer  Baltique.  il^id. 

EfFct  de  la  vidoire  que  les  Suédois  rem- 
portèrent à  la  -bataille  de  Leipfigh  à 
l  eeard  du  Cercle  de  la  BaOe  Saxe, 
^  214. 

Intrigues  du  Roi  de  Danemarq  fans  cf- 
fei.  '^'Z' 
On  donne  au  RoiGuflavele  commande- 
ment des  troupes  du  Cercle  de  la  Balïe 
Saxe. 

Alliance  particulière  de  rArchevcque  de 
Brème  &  du  Duc  de  Lunebourg  avec 
le  Roi  Guftave.  j^^'^* 

L'Empereur  met  tout  en  pratique  pouc 
détacher  le  DfâC  de  Saxe  du  parti  delà 
Suéde.  ■  . 

Les  Efpagnoîs  offrent  leur  médiation  au 
Duc  de  Saxe  pour  terminer  les  di- 
fcrcnds  ,  qu'il  aveit  avec  l'Empereur, 


1  ^ 

i 
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Prifè  de  la  ville  de  Prague  par  les  troupes 
du  Duc  de  Saxe.  bidi, 

Mauvaife  foi  du  Duc  de  Saxe  â  Tcgard 
du  Roi  Guftave.  226. 

Sa  Politique  ibid, 

l'Erapercur  envoie  des  Ambafîadeurs  par- 
tout pour  demander  du  fecours.  ibid. 

Pourquoi  les  Impériaux  ne  vouloient  pas 
accepter  le  Roi  de  Hongrie  pour  leur 
General.  227. 

Wallcnftein  élu  General  de  Parmce  Impé- 
riale en  la  place  de  Tilly.  ibtd. 

Il  levé  à  fcs  frais  une  armée  de  quarante 
mille  hommes.  218. 

l'Eledeur  de  Trêves  accepte  la  neutrali- 
té, ibid. 

Propofîtions  du  Roi  de  Bohême  au  Roi 
Guftave.  îbid^ 

Pluficurs  villes  conquifcs  par  les  Suédois. 

219. 

Les  Impériaux  abandonnent  Magdcbourg. 

jbidm 

Conquêtes  du  Duc  de  Wcimar  ,  &  du 
Landgrave  Guillaume.  ibid, 

150. 
îbtd, 

Rédition  de  la  vile  d'Augsbourg  au  Roi 
de  Suéde.  ibid. 
Tentative  des  Suédois  fur  la  Bavière. 

151. 

Mort  du  Marquis  de  Bade.  ibid, 
Hcponfe  du  Roi  GuHiavc  aux  Ambaffa- 

deurs 


Mort  du  General  TilIy. 
Fuite  de  Cnn  arme'e. 
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dcurs  du  Roi  Chrétien. 
Irruption  du  Roi  Guftavc  en  Bavière. 

Il  rire  de  fa  ville  de  Munix  cent  quaran- 
te pièces  de  canon  dans  Tune  desquel- 
les il  (c  trouva  trente  mille  du  cats. 

thtd» 

Punition  de  la  témérité  des  païlâns  de  Ba^ 
viere. 

Pfoeres  des  Suédois  dans  la  Haute  Sua- 
be 

Pourquoi  Waîlcnacin  rcfufa  d*aflifter  le 
Duc  de  Bavière.  ^ 

D'oii  vient  que  les  Saxons  firent  li  peu  de 
progrès  en  Bohême.  .  ^^'^ 

Haine  intérieure  du  General  Arnheim  con- 
tre le  Roi  Guftavc. 

Artifices  de  ce  General.  f^  f 

Naturel  de  rElcaeur  de  Saxe.  thtd. 

Avis  des  Confcillcrs  d'Eleaeur  de  Saxe, 
pour  le  détacher  de  l'alliance  du  Koi 
Guftavc. 

Pratiques  du  Roi  de  Danemarq.      25  5* 
Dépuiation  de  Roi  Guftavc  à  TEledeut 
de  Saxe  ,  qui  ne  répond  pomt  ouvcr. 

tcmcnc.  -       î/  ' 

Correfpondancc  d^Arnbcim  &  de  Wallcn- 

Les  Saxons  font  entièrement  challez  de  la 
Bohême.  ,  „  ^  /î*' 

Ravages  de  Papcnheira  dans  la  Ralie  Saxe* 

Arti-, 
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Artifices  des  Impériaux  pour  brouiller  la 
Suéde  avec  le  Daftiemarq.  ibid^ 
Les  Danois  chaffcz  du  païs  de  Brème. 

_  _  2-57. 
Excufcs  du  Roi  de  Danemarq  au  Roi  Gu- 

ftave.  ihid. 
Exploits  de  Papeiiheim.  ihid. 
Avantage  des  Impériaux  dans  le  païs  de 

Kedingen.  ibid. 
Conquêtes  des  Efpagnols  dans  le  Palati- 

nat.  258. 
Perte  des  leurs  dans  leur  retraite.  ibid^. 
Jon^lion  des  troupes  de  Bavière  à  l'armée 

de  Waiienftein.  ibid, 
Defîein  de  Wallcnftcin  fur  la  vile  de  Nu- 

renberg,  239. 
Statageme  de  Wallcnltcin.  ibid. 
Oftcntation  du   General  Wallenftcin; 

140. 

Quel  étoit  Con  defîein  pour  réduire  les 
Suédois.  ibid. 

Le  Roi  Guflavc  reçoit  un  renfort  très 
confîderable.  ibid, 

II  tâche  inutiicmenr  d'attirer  les  Impé- 
riaux au  combat,  241. 

ïi  prend  la  réfolution  d'aller  forcer  leur 
camp  ,  noiiobftant  les  avis  contraires 
de  Tes  Généraux.  ibid. 

Il  prend  deux  mille  prifbniers  hommes- 
dans  cette  attaque.  ibid. 

Pourquoi  les  Allemans ,  qui  étoient  à  fon 
ièrvice,  furent  rebutez.  ibid. 
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Reproche  (iu  RoiGuftave  aux  troupes  de 

Htffe  24 1* 

Exploits*  du  General  Papcnhcim  dans  ta 

Bafle  Saxe. 
Jaloufiedes  Généraux  Suédois  prejudicia* 

bîe  an  Roi  Guftave.  i^Jd. 
Qu'il  y  en  avoir  entr*eux   cjui  n'en- 

tendoient  pas  le  métier  de  la  guerre. 

Perfidie  du  General  Arr.lieim.  ibid. 
Ses  pratiques  pour  porter  rEîedcur  de 

Saxe  à  faire  Ton  accemmodement  avec 

IVEmpercur. 
Le  Roi  Guftave  met  tout  en  ufage  poiir 

le  retenir  dans  Ton  parti.  i44; 
Remontrances  de  l'Eledcur   Palatin  à 

l'Elcdeur  de  Saxe.  i^i^" 
En  quel  Etat  croient  alors  les  affaire^ 

des  Protcftans  d'Aile  magne.  ibid. 
Le   Comte   Palatin  parle   d'élever  le 

Roi  Guftave  à  la  dignité  Impériale. 

ihid, 

Pourquoi  l'Elefteur  de  Brandebourg  fc 
rangea  entièrement  du  parti  du  Roî 
Guftave.  ^45- 

Pourquoi  rEledeur  de  Saxe  ne  vouloir 
pas  fe  déclarer  ouvertement  fur  les 
propoficions  du  Roi  Guftave.  îhid. 

Ravages  des  Impariaux  dans  la  Mifnie» 

Partage  de  l'armée  Suedoifc  en  deux 
corps. 

Cou- 


TABLE. 

Confeils  du  Chancelier  Orxcnftcrn  au  Roi 
Guftavc,  ibid. 

L'Eledcwr  de  Saxe  prie  le  Roi  Guftavc  de 
venir  à  Cou  fccours.  147« 

ïnconftancc  de  ce  Prince.  ibid» 

Pourquoi  le  Roi  GuftaYC  abandonna  Tes 
autres  deflcins  pour  aller  fecourir  TE- 
îedlcur  de  Saxe.  iM, 

Progrès  de  Guftavc  Horn  eu  Alfacc. 
^  i4«. 

Le  Roi  Guftavc  prend  la  réfolution  de 
combattre  Walicnftciu  avant  la  jun- 
dion  des  troupes  de  Papcnhcim.  ibid» 

Valeur  extraordinaire  de  rinfantcrieSuc- 
doife.  i^id' 

Courage  inconfidcré  du  Roi  Guftavc. 

149. 

11  cft  tué  avant  que  d'ctrc  fuivi  de  ics 
gens. 

Scntimcns  divers  touchant  (à  mort,  ibidm 
Qu'il  y  a  bien  de  l'apparènce  qu'il  fut 
tué  par  le  Duc  de  Saxe-Laucnbourg. 
^  ibtd. 
La  nouvelle  de  fa  mort  rend  Tes  foldats 
plus  furieux.  ^^^f* 
Les  Impériaux  font  mis  en  déroute,  tbid. 
Le  Rcufotc  de  Papcnhcim  les  rafliire» 

ibid» 

Le  General  Wallcnftein  cft  blcdéàmort. 

ibtd» 

Retraite  des  Impériaux. 

Il  demeure  ucut  mille  hommes  fur  le. 

champ 
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champ  de  bataille.  250» 
Le  Duc  Bernard  prend  le  commandemenc 

de.  Tarmée.  ibtd, 
11  chafle  entièrement  les  Impériaux  delà 

Saxe.  i^'^o 
La  mort  du  Roi  Guftave  cau(èdes  raou« 

vemens  bien  diferends  dans  l'Europe» 

250. 

Joie  des  Impériaux  là  delîus.  ibid^ 
Cotifeil  du  General  Wallenftciu  à  l*£m- 

pereur.  251» 
Grands  préparatifs  de  l'Empereur ,  du  Duc 

de  Bavière  &  des  Efpagnols.  ibéd^ 
Grande  confternation  parmi  les  Proteftans 

d'Allemagne.  îM, 
Défiances  entre  les  Princes  Protcftans  Se 

enir'eux  &  la  Suéde.  iM» 
llsafpircntàlapaix. 

peflcins  divers  des  Confederez*  ibid. 

Joie  intérieure  de  la  France  fur  la  more 
du  Roi  Guftave.  ibid, 

"Motifs  qui  portent  le  Cardinal  de  Ri» 
chelieu  à  entretenir  amitié  avec  la  Sué- 
de, îbid. 

Lettres  du  Roi  de  France  au  Chancelicc 
Oxenftern  &  aux  Généraux  de  Tarméc 
Suedoifc.  255, 

Les  Anglois  8c  les  Hollandois  leur  font 
les  mêmes  promeflcs  que  la  France» 

ibid» 

Pourquoi  le  Roi  de  Danensarq  ne  vou- 
kc  plus  écoutée  les  foilicications  de 
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l'Empereur.  i^id, 
Efp&rance  du  Roi  Uladiflaus.  2  5  ^ 

Pourquoi  le  Grand  Duc  de  Mofcovic  fut 

fort  couché  de  là  mort  du  Roi  Guftâ- 

ve.  ibid^ 
Conftcrnacion  des  Suédois  à  caufe  de  la 

more  de  leur  Roi.  itid. 
Les  Etats  affiîrent  la  fuccefîîon  du  Roiau- 

me  de  Suéde  à  la  Princeflc  Chriftinç, 

ibid.  ' 

Pourquoi  les  païfans  ne  vouloicnt  plus 
contribuer  en  Suéde*  2^^. 

La  Paincclîe  Cbnftiue  cfl:  proclaiTiée  Rei- 
ne de  Suéde. 

Placards  renouveliez  en  Suéde  contre  la 
Famille  du  Roi  Sigifmond.  ibid. 

Quels  furent  les  Tuteurs  de  la  PrincelTc 
pendant  fa  minorité'.  ibid^ 

Les  Etats  de  Suéde  déférent  îki  Chance- 
lier Oxenftern  la  dircdion  des  affaires 
d'Allemagne» 

Grande  union  des  ennemis  de  la  Suéde. 

2^6. 

Que  les  Proteltans  n'agilToicnt  pas  de 
concert.  .        .  '^'î^' 

Pourquoi  ils  avoient  été  bien  unis  du  vi- 
vant du  Roi  Gaftave.  iV^^* 

Grands  obftacles  que  le  Chancelier  trouve 
à  furmonter  dans  Ton  emploi.  ibià. 

Qne  la  plu-part  des  Généraux  de  Tarméc 
Suedoife  ccoit  Allcmans  de  nation. 

ibid^ 


TABLE. 

Gcnercufè  réfolutioii  dujChancelicr  Oxen-^ 
ftern.  156.1^7. 

Divcrfcs  confî(icrations  propordes  par  ce 
Miniftrc  aux  quatre  Cercles  de  la 
Haute  Allemagne,  257, 

II  convoque  une  aflcmbîée  à  Ulm  pouc 
délibérer  avec  tous  les  Confederez. 

Pourquoi  le  Duc  de  Saxe  travailloit  eu 

même  temps  à  faire  aflemblcr  les  Prin- 
ces Pfoteftâns.  i^g* 
Réponfc  de  ce  Duc  au  Chancelier  Oxen- 

ftern.  tbid. 
Que  l'on  ccminençoit  déjà  à  chancelier  â 

la  Cout  de  Saxe.  '  ihid, 

Réponfede  l'Elcdeur  de  Brandebourg  au 

Chancelier  de  Suéde.  thid. 
Sage  remontrance  de  cet  Eleâeur  au  Duc 

de  Saxe*  258.258. 
Plaintes  de  Electeur  de  Saxe  fur  la  trop 

grande  Autorité  d'Oxenftern.  259. 
Propo/îtions  de  rAmbalîadeur  de  France 

à  cet  Eled:cur.  260^ 
Perfidie  de  George  Landgrave  de  HeC- 

fc.  •  ibid. 
Partage  de  Tarméc  en  divers  quartiers 

d'Allemagne.  ibid^ 
Conquête    de  l'Alface    par  Guftavc 

Horn.  z6i. 
Progrès  du  Duc  de  Luncboutg  en  Weft- 

phalic.  ibîd» 
Déroute  des  troupes  de  Manfeld.  ibid, 

Tom.ll,  Bb  Conl 


TABLE. 

Conquêtes  du  Landgrave  Guillaume  dans 
le  païs  de  Munfter.      ^  ibid, 

Divifioiî  entre  les  Généraux  de  Suéde  & 
de  Saxe  en  Silefie.  ibid. 

Pourquoi  TEledeur  de  Saxe  tâcha  de  rom  - 
plcraflemblée  de  Heilbron.  ihid. 

Ligue  des  quatre  Cercles  de  la  Haute  Alle- 
magne avec  la  Suéde.  262, 

Ils  déférent  la  dircdion  des  aifaircs  des 
Confcderez  à  Oxenftern  ,  conjointe- 
ment avec  un  Confeil,  qu'ils  avoient 
établi.  iffid. 

Que  chacun  des  confederezavoitfes  vues 
particulières. 

Intrigues  de  TAmbadadeurde  France  con- 
tre le  Chancelier,  ibià. 

Pratiques  du  Roi  de  Danemarq  contre  la 
Suéde.  363> 

Il  n'agit  que  félon  les  mouvcmens  de  la 
Cour  de  l'Empereur»  ibid. 

Il  ofïre  fa  médiation  à  TElcdeur  de 
Saxe.  i^^d. 

Pourquoi  Oxendern  propofa  en  même 
temps  la  mcdiadon  de  la  France  &  de  la 
Hollande.  Md^ 

L'Eledeur  de  Saxe  travaille  à  faire  u- 
ne   paix    feparéc    avec  l'Empereur. 

îUd, 

Pourquoi  Oxenftern  rétablit  îe  Comte 
Frédéric  Palatin  dans  fcs  terres&  dans 
fa  dignité  Eledorale.  264. 

L'Eledeur  de  Saxe  ne  veut  pas  aprou- 


Alliance  renouvcliée  entre  la  France  la 
Suéde.  ihid. 

Irruption  Du  Duc^  Bernard  en  Baviè- 
re, ibid, 

Dangercufè  confpiratîon  dans  l'armée  Sue- 
doîfe  près  du  Danube.  îBid, 

Pourquoi  le  Duc  Bernard  trempoitia  dc^ 
dans.  26$» 

Pourquoi  le  Chancelier  lui  accorda  quel- 
ques-un^sdefes  prétentions.  Hid, 

Divifions  entre  les  Saxons  &  les  Suédois  m 
Si  le  fie, 

Correfpondance  fecrettc  d'Arnheim  avec 
les  ennemis,  ibid, 

Invafîon  des  Impériaux  en  Silefic.  ihid. 

Stratagème  de  Wallenftein,  266. 

Déroute  des  Suédois  en  Silefie.  O^id, 

Défaite  des  Impériaux  devant  Ander- 
nach.  ibid» 

Diverfes  conquêtes  des  Généraux  de  Sue- 
de.  ibid. 

Gloricufe  vidoire  du  Duc  de  Lune- 
bourg  dans  la  bataille  d'Oldcndorp. 


Il  fe  rend  maître  de  la  forte  ville  de  Ha*  - 
melen.  î^id. 

Sentiment  du  Chancelier  Oxenftern  tou- 
chant la  conduite  des  Généraux.  ibid. 

Les  Suédois  envoient  du  fecouisaux  Hoî- 


267. 


landois. 


Bb  z 


ihid, 
RaiU 


TABLE- 

Raillerie  des  Suédois  au  fujet  d'un  Colo- 
nel Hollandois.  ibid 

Prifede  la  ville  d'Ofnabrug.' 

Entrcprife  deGuftavc  HorH  fur  la  ville  de 
Conftancc.  ikid. 

Vi(Sloirc  du  Comte  de  Birckcnfeld  rem- 
portée (ht  les  Lorrains  dans  la  Baflc 
Alface.  ï^'^. 

Arrivée  de  Duca  di  Feria  avec  une  ar- 
mée, ibi^' 

Il  fait  lever  le  fiege  de  Brifack.      ^  169. 

Comment  Guftave  Horn  fçut  miner  fou 
arnvée.  {b{^- 

Duca  di  Feria  meurt  de  chagrin. 

Prife  de  Ratisbone  par  le  Duc  Bernard. 

Progrès  du  General  WaIIenfl:cin#  i^'^^ 
Xes  projets  du  Chancelier  Oxcnftern  ren- 
dus inutiles  par  la  perfidie  d'Ârnheim^ 

ibid 


CHAPITRE  LXVL 


De  l^Etat  des  affaires  de  Suéde  èn 
Allemagne. 

P  Ourquoi  la  guerre  dcvenoit  de  jour  en 
jour  plus  onercufe  à  la  Suéde.  171. 
Pourquoi  on  ne  pouvoit  pas  retenir  les 
^ats  par  une  bonne  diiciplinc.  i^ià. 

Que 
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Que  le  Landgrave  ^ardoit  pour  lui  les 
conquêtes  qu'il  faifoic.  ibid. 

Prétentions  des  Frafiçois  &  leur  mécon- 
tentement contre  Oxenftcrn»  272^ 

Difpofuion  de  l'Angleterre  &  de  la  Hol- 
lande à  l'égard  de  la  Suéde,  ibid, 

Obftacles  de  la  part  du  Duc  de  Saxe. ,  ihid. 

Pourquoi  les  Suédois  ne  pouvoienr  pas 
faire  fond  fur  l'Eledeur  de  Brande* 
bourg.  ibid, 

Aiïembîée  des  Confcderez  à  Francfort 
&  proportions  du  Chancelier  Oxen* 
ftern  à  l'aiïemblée.  2-7 

Difgracc  du  General  Wallcnfbcin.  ibid. 

Calomnies  de  Tes  ennemis  courre  lui.  ibid  » 

Haine  mortelle  des  Jefuites  de  du  Clergé 
contre  lui,  5c  pourquoi?.  ibid. 

Haine  du  Duc  de  Bavière  &  des  Efpagnok 
contre  lui.  274^ 

Négociations  (ccretccj  de  ce  General  aveg 
la  France.  ibid^ 

Pourquoi  Oxenftern  ne  voulut  pas  acce- 
pter les  proportions ,  qui  lai  furent  falo- 
tes de  la  part  de  Walienftein.  ibid^ 

Paroles  choquantes  de  Wallcndein  contre 
l'Empereur.  ibid. 

Quel  etoit  précifémcnt  le  but  de  Wallen- 
ftein.  27/> 

Ses  précautions  contre  les  ennemis ,  qu'il 
avoir  à  la  Conr.  ibid, 

Wallcnftcin  depofé  de  foti  Generalar. 

-  ibid^ 
Eb  5  Pro* 


TABLE. 

*  Propofitions  de  VVallcnfteiw  rejettecspar 
le  Duc  Bernard.     .  ibid, 
Wallenfteiiieft  adafTînc.  276. 
Exploits  des  Suédois  en  divers  endroits. 

ibid. 

yidoirc  du  Rhingrave  fur  les  Impériaux 
&  les  Lorrains  dans  la  bataille  de  War- 
weiler.  i^id. 

Prife  de  Philisbourg.  ibid. 

Diverfitede  fentimens  enrre  les  membres 
de  l-âflemble'e  deFrancfort.  277. 

Que  le  Duc  de  Saxe  traverfoit  tou- 
tes les  réfolutions  qu'on  y  vouloit  pren» 
dre.  i^i^* 

Projet  d'une  ligne  entre  les  Cercles  de  Saxe 
&  ceux  de  la  Haure  Allegmagne.  ibid, 

Diicuhëz  fur  bfatisfadion  ,  qu'on  dévoie 
donner  à  la  Suéde.  '  ibid, 

Opofîrions  de  TEledeur  de  Brandenbourg 
au  fujecdc  îa  Pomeranie.  278. 

Tictenfion  des  François  fur  Philisbourg, 

ibid. 

Ils  rrâchent  de  brouiller  les  affaires,  ibid. 
Le  Roi  i^e  Hotîgrie  Gcneralifli  me  des  trou- 
pes de  F  lîiiipcreur.  ibid, 
•Piirc  de  Ratisbone  parles  Impériaux. 

279. 

Exploits  des  Généraux  Suédois  en  divers 
endroits  en  d'Alemagne.  280. 

Précipitation  des  Généraux  de  l'armée  Sue- 
doife. 

Diflenfion  entre  Guftave  Horn  &  les 

au- 
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autres  Généraux  devant  Norlinaue.' 

Famcufe  bataille  de  Norlingue.  ihid. 

Déroute  de  l'armée  Suedoife.  282. 

Grand  carnage  de  l'Infanterie  Suedoi- 
fe. ' 

Comment  la  plus  grande  partie  de  la 
Cavalerie  Suedoife  eut  lieu  de  fe  fau- 
ver. 

Confternation  de  la  Ligue  de  Heilbrou. 

2S3. 

Les  Suédois  font  décriez  après  la  déroute 
deNorlingue.  i^^^* 

Confiance fermeté  admirable  du  Chan- 
celier Oxendcrn.  '^ï*^^ 

Pourquoi  il  tâcha  d'engager  les  François 
dans  la  guerre.  184. 

Pourquoi'il  ne  voulut  pas  fuivrele  cou« 
feil'  qu'on  lui  donnoit  de  (e  reti- 
rer. 

L'Elcdeur  de  Saxe  cherche  de  faire  fa  paix 
fépirémenc  avec  l'Empereur.  iôid, 

LeChancelifr  Oxenftern  ne  tire  aucun  fe- 
cours  des  Coiiîederez. 

Pourquoi  on  livra  Philisbourg  ans  Fiaii- 
çois. 

On  envoie  des  Ambaiïat^eurs  au  Roi  de 
France  pour  le  foliieiter  de  déclarer  la 
guerre  à  l'Empereur.  .  i^id* 

Pourquoi  le  Rhingrave  céda  aux  François 
toute  PAIface.  286. 

luvafîon  des  Impériaux  dans  le  païs 
Bb  4  ^« 
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ic  Wirtenberg.  ihid, 
Aiïembîée  des  confecîcrcz  à  Wormcs.  ibiàn 
Progrès  des  Impériaux. 
Pourquoi  le  General  Banier  dcmeuroit 

dans  la  Thuringe.  2.87. 
Le  Roi  de  Dauemarq  s'empare  de  l'Arche. 

véché  de  Brème.  2.88. 

CHAPITRE  LXVII. 

De! progrès  de$  Impériaux  9  ^jfii 
portera  les  Suédois  a  rechercher 
U  paix, 

COnfufîon  des  affaires  deSucdecn  AU 
icmagne  après  la  déroute  de  Nor- 
îinguc.  2 
Arrogance  des  Impériaux  après  leur  vi- 
aoirc.  289. 
Le  ChanceHer  Oxenftern  fait  à  Paris  un 

traité  avec  le  Roi. 
r-rife  de  Philisbourg  par  les  Impériaux  , 
avecla  ville  de  Spire.  ihiA^ 
Les  Efpagnols .  s'emparent  de  la  ville 
de  Trêves  au  grand  deshonneur  des  ^ 
François.  290. 
Aurres  conquêtes  des  Impériaux.  î^ià. 
L'Eîedeur  de  Saxe  agit  ouvertement  con- 
tre la  Suéde. 
Pourquoi  cet  Ele(aeur  après  avoir  fait  fa 
paix  faifok  encore  dé  grands  prépara* 

tifs 


TABLE. 

tifs  (le  guerre.  i^  rv 

Pourquoi  1  Elcdcur  de  Brandebourg  £è 
laifla  gagner  par  TElcdcur  de  Saxci 

ibid. 

Que  la  conjondure  du  temps  étoit  alors 
très  fâchcufe  pour  la  Suéde.  ibid^ 

Pourquoi  les  Suédois  cédèrent  la  Prude 
auxPolonois»  ^^2, 

Trevé  prolongée  pour  vingt  (îx  ans  entre 
la  Suéde  &  la  Pologne  ibid., 

UEIcdeur  de  Saxe  fe  porte  pour  Média- 
teur, ibid^ 

Paix  de  Prague. 

Mutinerie  des  Oïïciers  de  l'armée  Sue* 
doife.  29  3v 

Proportions  faites  de  la  part  de  i'E- 
ledeur  de  Saxe  au  Chancelier  Oxen- 
ftern.  ^  ibid. 

Les  Suédois  fe  mettent  en  défenfc  contre 
cet  Elcdeur.  ibid. 

Il  tâche  de  débaucher  les  Ofîciers  de  l'ar- 
mée S  uedoifc.  2.94-« 

Pourquoi  le  Chancelier  fe  fauva  à  Wis* 
mar..  îbidm 

Genereufc  réfolution  des  Suédois.      2,9  5- 

Déroute  de  Tavantgardc  des  Saxons,  près 
d'Altenbourg.  ibid, 

Gloricufe  vidoirc  de  Rudwen  remportée 
fur  l*arméedcrEIedcur.  29^» 

Négociations  inutiles  entre  l'Eledeur 
de  Saxe  &  Je  Chancelier  Oxenftern.,  - 

ibid» 

Bb  5  L*âî2- 


TABLE. 

L'armee  Suedoife  reçoit  un  rcufortcon^- 
dérable.  297.. 

Les  Saxons  batus  &  chaÏÏez  du  Duché  de 
Mckelbourg.  ibid. 

Progrès  des  Impériaux  dans  la  Haute  Allc- 
inagne-    _  il>id, 

CHAPITRE  LXVIIL 

les  affaires  des  Suédois  en  ^lle- 
m.tgne  reprennent  une  meilleH^ 
rejace. 

T   Es  Suédois  abandonnez  de  leurs  con- 

*—    fédérez.  298. 

Vourquoi  les  François  ne  vouloient  pas 
Te  déclarer  ouvertement  contre  l'Em- 
pereur. 299. 

Pourquoi  on  faifoit  difficulré  en  Suéde 
de  ratifier  le  traire  que  le  Chancelier  a- 
Yoit  fait  avec  la  France  î  ibid. 

Pourquoi  il  feint  de  faire  un  «traité  avec 
rArabafîadcur  de  France.  ibid, 

Parrac»e  de  l'armée  Suedoife  en  trois  corps 
diferents.  300. 

Dificultcz  qui  naifïent  d*un  corps  compo- 
fé  d'autant  de  tétcs,  qu'étoit  celui  de  la 
Ligue  des  Proteftans.  ibid, 

Avatita^c  des  Suédois  d'être  détachez  des 
confcdcrcz.  ^^i^* 
Pour- 


TABLE. 

Pourquoi  les  Suédois  vivoicnt  encore  en 
bonne,  intelligence  avec  quelques  uns 
des  Etats  d'Allemagne.  3^'* 

Ordre  du  General  Banier  à  l'égard  des 
Princes  Proteftans. 

Stratagème  du  General  Banier.  301.  3o|. 

Les  Saxons  repouilcz  au  paHage  de  la 
Sala.  332. 

Déroute  des  Saxons  près  de  Peters- 
berg. 

Déroute  des  Impériaux  en  Wcitpha. 
Ile, 

PrifedelavilledeMinden.  jo^- 
Déroute  de  Gallas  en  Lorraine.  ibid. 
Le  Cardinal  de  ]a  Valette  arrivé  de  France 
avec  le  Duc  Bernard  attaqient  Galias  en 
Aîface.  3^5» 
Prife  de  Magdebourg  par  PElelleur  de 


Saxe. 


Prifc  de  la  ville  de  Lunebourg  par  Ba- 
nier. 

Progrès  des  Saxons.  ^^^^ 
Leurs  grands  projets.  5oo. 
Pourquoi  Banier  réfolut  d'aller  combacrc 

l'armée  Saxonne.  3^7- 
Grande  déroute  des  Saxons  près  de  Witz- 

ftok. 

Quel  effet  cette  vidoire  Ht  fur  toute  l  Eu- 
rope. 509. 

Expédition  du  General  Banier  contre  les 
Lmperiaux,  ^^^f- 

Grands  projas  de  l'Empereur  avant  la 
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vidoirc  de  Banier.  310. 

Ruine  de  rarmcc  de  Gallas  eu  Bour- 
gogne, ibid. 

Pourquoi  les  Suédois  ne  vouloicnt  pas 
ratifier  le  traite  qu'ils  avoiencfair  avec 
la  France.  iM» 

CHAPITRE  LXIX. 


Bjlation  de  ce  (jui  fe  pajfa  en  Pan 
entre  la  Suéde  L^AU 
lemagne, 

FRojct  des  Suédois  &  des  Impéri- 
aux. 3ir> 
Déroute  de  huit  Régiments  que  Banier 
contraint  de  fe  rendre.  311. 
Le  General  Banier  fe  trouve  réduit  à  une 
grande  extrémité.  M3« 
11  ne  reçoit  aucun  fecours  des  François ,  ni 
du  Landgrave.  ^^î^* 
Pourquoi  le  General  Banier   ne  vou- 
loir pas  pénétrer  plus  avant  en  Alle- 
magne. Jï^» 
Les  Impériaux  lui  coupent  lepafTage.  315. 
Stratagème  de  ce  General.  iM. 
Les  Impériaux  tâchent  inutilement  de, 
faire  une  irruption  en  Pomeranic.  ihid^ 
Il  oblige  les  cnocmis  à  faire  diver- 
iioD.  31^» 
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Irruption  de  Gallas  en  Poracranic.  ihîd. 
Conftcrnaiion  des  Suédois  dans  cette 

Province.  - 
Conquêtes  des  Impériaux.  ibid. 
Mort  du  Landgrave  de  Hefle.  3 1^. 

Progrès  dcslmperiaux  vers  le  Rhin.  / 
Mort  de  Bogifiaus  ,    Duc  de  Pomcra- 

nic. 

Difcrend  entre  TEIedcur  de  Brande- 
bourg Se  la  Suéde  au  fujet  de  cetre 
Province. 

Alliance  entre  la  France  &ia  Suéde  pous 
trois  ans. 

CHAPITRE  LXX. 

Des  Evenemens  ,  ^ui  arreverenf 
en  l^an  1 658,  durant  lesgutr^ 
Tes  fi"^ Allemagne. 


G 


Rande  diminution  de  rarmcc  des  Im- 
périaux. 3î^» 
Progrès  du  General  Banicr  dans  la  Haute 
Pomcranie.  3^9* 
Déroute  de  l'armée  de  Gallas  dans  le  Du- 
ché de  Mekelbourg.  i^id* 
L'Elcdcur  Palatin  fe  range  du  parti  des 
Suédois. 

Dcioutc  de  fcs  troupes  ça  Wcftphalk*; 
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Piife  (ie  Hanau  par  les  Impériaux.  3  lo* 
Bataille  de  Bucheii.  311» 
Gioriculè  vidoiredu  Duc  Bernard  rem-- 

portée  fur  les  Impériaux»  ibid* 
Progrcsde  ce  Duc.  ibid^ 
Avarice  infâme  du  ^Gouverneur  de  Bri- 

fack.  «^ï'^. 
Déroute  des  Impériaux  près  de  Witte- 

weier.  3^^* 
Les  troupes  de  Lorraine  taillées  en  pièces 

par  le  Duc  Bernard.  ^ 
Brifackeii:  contraint  de  fe  rendre  à  com po- 

lîcion  au  Duc  Bernard.  3^f3* 

CHAPITRE  LXXI. 

Bvenemens  de  Pan  1659.  Dfi' 
rant  les  guerres  d^iiAllemagne. 


D 


Efîeins  du  General  Banier  &  du  Duc 
Ikrnard.  3^4» 
Défaite  des  troupes  de  Salis  par  Ba- 
nier, 

Echec  des  Saxons  près  de  Drefde.  i^id. 
Déroute  des  Impériaux  &  des  Saxons  prcs 
dcChemnitz.        ^  32  5» 

Irruption  du  General  Banier  en  Bohê- 
me, ï'^ï^- 
Glorieufe  viâoire  du  General  Banier  près 
■  de  Brandeitz  >  où  les  Gcueuux  Kof- 

kit 


TABLE, 

feir  &  Montecucuîi  furent  faits  prifoo- 
lieis.  i^î^r 

Pourquoi  ce  General  ne  put  pas'  dcn:icu- 
rer  long-temps  en  Bohême.    525.  3i6# 

Divecs  exploits  de  ce  General.  ^26* 

Conquêres  des  Suédois  en  divers  endroits 
xie  l'Allemagne.  3  ^7- 

Koningsmaik  eft  fait  General  des  troupes 
deWeftphalie.  H^id- 

Mort  imprévue  du  Duc  Bernard.  328. 

Comment  Bniack  fut  caufe  de  fa 
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Mort  rie  ce  Prince. 

Les  Danois  font  chaffcz  hontcufcmcnt  du 
Duché  de  Brème.  458« 
f  rogrés  du  Roi  Charles  en  Holfacc.  i^^d, 
^  Prife 
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Prifc  de  !a  Ville  de  Frcdericks  Udde  par 

Vrangcl.  4  59- 

Batailie  entre  les  deux  flotes  de  Suéde  Se 

de  Danemarq*  459. 
Prifc  de  Cracovie  par  les  Polônois.  4^0. 
Exploits  du  Gouverneur  Wurtz.  ihid» 
Ravages  des  Polonois  en  Pomeranic.  ibià^ 
Le  Roi  Charles  fc  rend  maître  de  l'Iilc 

de  Fuhnen.  46  î  . 

Irruption  des  Suédois  en  l'îile  de  Zec- 

land.  iM. 
Avis  de  quelques-uns  des  membres  au  Roi 

Charles.  ^6t. 
Pourquoi  le  Roi  n'alla  pas  attaquer  la 

ville  de  Copenhague.  ibid. 
Paix  de  Roefchild  ,  &  conditions  de  ce 

traité..  463* 
Entrevue  des  deux  Rois  de  Suéde  Bc  de 

Danemarq.  thid. 
Ligue  des  Danois  avec  les  ennemis  de  la 

Suéde.  4^4. 
Siège  de  Copenhague,  it'id, 
Prife  de  Cronenbourg.  465. 
Arrivée  de  la  flote  de  Hollande  au  fccoars 

des  Danois.  466. 
Sang  entre  la  flote  de  Hollande  &  celle  de 

Suéde.  i^id. 
Les  Hoilandois  font  lever  le  fîcge  de  Co- 
penhague. 4^7» 
Pourquoi  les  Suédois  fc  fàifîrentde  laper- 

fonne  du  Ducde  Curlâude.  46S, 
Les  Danois  fc  rendent  maîtres  dcrifiedc 
-  C  c  4  Bomn 
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Bornholm*  ihid» 
ligue  entre  la  France  TAnglctcrrc  &  la 
Hollande.  ^    468, 4<'9. 

Afiauc  donné  inutilement  à  la  ville  de 
Copenhague.  469. 
Progrès  des  Suédois  en  Danemarq.  ibid. 
Trêve  entre  la  Suéde  Se  la  Mofcovie.  ibid. 
Déroute  des  Polonois  devant  Riga.  470. 
Siège  de  Srettin.  iàid* 
Retour  de  la  fiote  des  Angiois  en  Angle- 
terre. 471. 
Bataille  de  Nyborgh.  if'id. 
Grande  déroute  des  Suerîoiç.  47 
Mort  du  Roi  Charles  Guftavc.  ibid. 
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Rqî  Charles  XI. 


Harîcs  XI.  âgé  de  cinq  ans  lorfquc 
^  Ton  pcre  mourut.  473* 
Paix  d'Oliva  entre  la  Suéde  &  la  Pologne. 

thid. 

Conditions  de  ce  traite'.  iljid^ 
Faix  de  Copenhague  entre  la  Suéde  &  le 
Danemarq.  474. 
Conditions  de  cette  paix.  ibid. 
Pourquoi  les  Suédois  mirent  une  armée 
fur  pied  en  Allemagne  en  l'an  1666. 

ibtd. 
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f?,aix  de  Brcda  entre  l'Angleterre  Bc  h 
Hollande  parla  médiation  delaSuedc^ 

ibiâ. 

De  la  Triple  Alliance.  47 
Alliance  entre  la  France  Bc  la  Saede.  ibid» 
Quel  étoit  le  but  de  cette  alliance.  47^» 
Guerre  entre  la  Suéde  &  le  fîrandebotug, 

ibid* 

Fâcheux  éfets  de  renkvemenc  du  Prince 
de  Furftenbcrg  à  Cologne.  ihid^ 

Déroute  des  Suédois  dans  la  bataille  de 
Sehr  Berlin.  477=» 

Guerre  entre  la  Suéde  &  le  Danemarq^ 

478^ 

Réfolution  de  la  Dietc  de  Ratisbone  con- 
tre la  Suéde.  i^id. 
Combien  d*enncmis  la  Suéde  avoit  furies 
bres  durant  la  dernière  guerre,  ibid» 
Prife  de  Wifmar  &  de  Stade.  479- 
Siège  &  prife  de  Stettin.  ibid. 
Défaite  des  troupes  de  Brandebourg  dans 
rifle  d  Ufcdom.  *  4SG4 

Déroute  des  alliez  dans  Tlfle  de  Rugen* 

Prife  de  Stralfond,  ibid. 
Naufrage  de  Tarmée  Sucdoifè.  ibii. 
Quelle  en  fut  la  caufe?  ^  4^2, 
Irruption  des  Danois  en  Schonie»  4B3. 
Progrès  des  Danois  en  Suéde.  484. 
Glorieufe  vidoire  du  Roi  de  Suéde  dans  la 
bataille  de  Haîmftad.  ibid. 
Déroute  des  Danois  dans  la  bataille  de 
Ce  5  Lundh. 
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Lundh.  4t^, 
Vi<^oirc  du  Roi  Charles  furies  Danois  près 

dcLandskroon.  4S6. 
La  âote  de  Suéde  cft  batuë  par  celle  de 

Danemarq.  4S7, 
Prife  de  Chnftiaenftadt  par  les  Suédois. 

ibid. 

Par  la  paix  les  Provinces  d'Allemagne  font 
reftituc'cs  à  la  Suéde.  ibid. 

Mariage  du  Roi  de  Suéde  avec  la  Prin- 
cclîe  de  Danemarq.  48S, 
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Dfi  naturel  de  U  nation  Snedoife, 

QUe  les  Suédois  font  robuftes&  d'une 
humcurguerriere.  489. 
Que  les  milices  de  Suéde  (ont  aujourd'hui 
bien»  meilleures  qu'elles  n'étoicnt  autre- 
ibis,  ibîd. 
Que  la  Suéde  cfl  médiocrement  peuplée, 

Caufe  du  peu  de  moucle  qui  fè  trouve  en 
finlandie.  491. 
ReHexion  fur  les  anciennes  colonies  ,  qui 
venoicnc  du  Septentrion.  thid 
Qu'on  doit  coiilîdtrer  les  païfàns  enSue- 
^  de  comme  faifans  le  gros  de  la  nation 
Suedoifc,  492. 
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privilèges  des  païfans  en  Suéde.  UM^ 
Que  les  Suédois  font  ordinairement  diffi- 
mulcz,  envieux  ôc  très  dc&ansL»  403, 
Qu'ils  font  ptcforaptueux  &  mcprifans. 

Que  la  nation  Sucdoifc  n*cfl:  gueres pro- 
pre aux  arts  &  aux  métiers.  thid. 

Que  les  Finlandois  font  une  nation  toute 
différente  de  celle  de  Suéde.  494.. 

Qu'ils  font  greffiers ,  laborieux  &  opi« 
niâtrcs.     '  ibid^ 
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Dâ  I4  mtfire      terroir  de  Sneds 

QUe  le  terroir  de  Suéde  efl:  fort  diver* 
fifîé.         ^  ibid;. 
Que  le  païs  paroît  d'abord  affreux  aux 
étrangers*  ibid^ 
Qu'au  cœur  de  la  Suéde  îe  terroir  efl:  allez 

fertile  8c  allez  agréable.  49 
Que  les  Forêts  &  grands  bois  qu'on  y 
trouve  font  très  utiles  aux  habitans* 

ibid. 

Grande  utilité  des  lacs  qui  font  au  milieu 
du  païs.  i^i^* 

Que  l'cté  cft  une  faifon  charmante  en 
Suéde.  , 

Que  la  Suéde  en  gênerai  fournit  allez  de 
V   Ce  é  grains 
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grains,  de  bétail  &  depoifloii  pour  la 
fubftdancc  de  Tes  habitans.  48  6. 

Des  mines  qui  s'y  trouvent  &  des  denrées 
«qu'elle  produit.  ibid. 

Que  la  Suéde  elt  un  païs  abondant  en  gi- 
bier. >  ibtà. 

CHAPITRE  LXXXV. 

De  Pagranâi£ement  dfi  Roimme  de 
Sftede, 


QUe  les  Rois  de  la  race  des  Guftavcs 
érendirent  fort  loin  les  limites  du 
Roiaume  de  Suéde.  487. 
Des  Provinces  conquifes.     ^  ibid^ 
Qu'elles  fervent  de  rampart  â  la  Suéde, 

DelaPomeranic  &  du  Duché  de  Brème. 
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Raifons  de  eeux  qai  prétendent  que  la  Sué- 
de ne  tire  aucun  avantage  de  ces  deux 
Provinces.  ibid.  ,  489, 

Autres  raifons  contraires.  489. 

Pourquoi  les  Suédois  ont  abandonne  la 
Prude.  500. 

Que  de  trop  grandes  conquêtes  font  préju- 
diciables à  un  Etat.  ibid. 
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CHAPITRE.  LXXXVI, 

De  U  pmjfance  C3  des  richejfes  du 
Roiaume  de  Sffede. 


Quelles  font  les  marchandifcsqui  for- 
^  tenc  de  Suéde.  501. 
De  celles  qu*Gn  y  aportc  des  païs  étran- 
gers. iM, 
Qa'ii  entre  à  peu  près  autant  de  marchan* 
difes  en  Suéde,  comme  il  en  fort.  50a, 
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l'augmentation  du  commerce.  ihid^ 
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^    ^01,  503» 

Que  les  Hollandois  ont  ruine'  les  colonies  9 
que  les  Suédois  avoicnt  aux  Indes  Oc* 
cidcntalcs.  5®5» 

Dm  luxe  des  Suédois.  i^^'^» 

Qu'on  com  mence  à  établir  des  manufadu- 
res  en  Suéde.  504^ 

Quel  eft  le  vrai  moien  d'y  réuffir.  ihid. 

Que  le  commerce  de  Perfe  feroit  affez 
facile  aux  Suédois  par  la  Mofcovie  3c 
parla  Mer Cafpienne.  i^id. 

Comment  les  Suédois  pourroient  tirer  de 
leur  acier  un  plus  grand  proifît  qu'ils 
ne  font.  505» 

Quel  avantage  ils  pourroient  tirer  de  leur 
bois  5c  de  ia  pêche  de  la  balcmc,  îM, 
Ce  7  CHA- 
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CHAPITRE  LXXXVII. 

Des  forces  £f  de  U  feuretedH  RoiaU» 
me  de  Snede. 

QUc-  la  feurcté  de  ce  Roiaumc  efi: 
fondée  fur  fcs  milices  de  terre  &  d« 
mer.  S^^. 
Que  le  Roi  qui  règne  aujourd'hui  a  mis  fes 
troupes  fur  un  très  bon  pied.  ihid. 
Comment  le  Roi  de  Suéde  peut  cntretcnic 
fans  beaucoup  de  frais  un  très  grand 
nombre  de  troupes.  ibid. 
Pourquoi  les  Suédois  on  fait  faire  un  nou- 
veau Havre  dans  la  Blekingie,  507. 
Quel  avantage  la  Suéde  tire  des  Provin- 
ces, qu'elle  a  en  Allemagne.  508. 
Que  la  Suéde  eft;  bien  en  fcurcté  du  côté 
de  la  Norvège.  ibid. 
Que  les  côtes  de  Sttcdc  faut  difficiles  i 
aborder.  ibid^ 

CHAPITRE  LXXXVIII. 
Des  voijîns  de  U  Suéde. 

CE  que  la  Suéde  doit  attendre  de  la 
part  des  MofcovitcSt  5C'9* 
Que 
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Que  les  Mofcovites  obfcTvcnt  fîdcIîcmeîiJ 
les  traitez  qu'ils  font  avec  les  étrangcrst 

ibid. 

Que  les  Suédois  n*ont  rien  â  craindre  du 
côté  de  la  Mofcovic.  ibid. 

Ce  que  les  Suédois  doivent  atccKdrede  lâ 
Pologne»  I  îo» 

Pourquoi  lâ  Suéde  3c  la  Pologne  doivene 
bien  s'unir  e^femblc,  ibid. 

Que  ces  deux  Ecats  n'ont  plus  de  dérac- 
lez cnfembîc.  ibid^ 

Qucis  font  les  intérêts  de  la  Suéde  à  l'é* 
gard  de  T Allemagne.  511. 

Quels  furent  les  motifs  qui  portèrent 
Guftavc  Adolphe  à  y  faire  une  expédi- 
tion, ibid. 

Qac\  avantage  les  Etats  Protcftans  de 
l'Empire  ont  tiré  de  cette  guerre,  ibid^ 

Qu'il  cft  de  l'intérêt  de  la  Suéde  que  TEm* 
pire  demeure  dans  le  même  état  ou  il 
cO:  maintenant.  512, 

Que  la  Suéde  n'a  afFifte  aux  Diètes  de 
l'Empire  que  par  accident»  ibid. 

Pourquoi  rEledcur  de  Brandebourg  fus 
naai  latisfait  de  la  paix  de  Munftcr  5 

Que  PEIedcur  de  Brandebourg  en  per-» 
dant  un  canton  de  la  Pomeranie  a  eu 
d*âutrcs  terres  qui  valent  bien  davan^ 
tâge.  îbid. 

Qu'il  n*e(l  pas  de  î'intcrêt  de  la  Suéde  de 
ehcichcr  â  faire  de  iioavellci  conquêtes 
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en  Allemagne.  îhtd' 
Réflexions  fur  ce  qui  pourra  arriver  aux 

Protertans  d'Allemagne.  ibtd. 
Q^el  inconvénient  il  pourroic  arriver  à 

l'Elcdeur  de  Brandeboarg  ,  fi  les  Sue-^- 

dois  Ycnoient  à  perdre  la  Pomcranie. 

514. 

Quelles  raifons  obligent  les  Suédois  & 
ceux  de  la  maifon  de  Lunebourg  à  vi- 
vre enfemble  en  bonne  intelligence,  ibid. 
Intérêts  de  la  Suéde  à  régard  du  Dane- 
marq.  i^i^' 
Plaintes  des  Suédois  contre  le  Dancmarq. 

Quel  mal  les  Danois  peuvent  faire  à  la 
Suéde.  ;  i^^^- 

Que  les  Suédois  peuvent  maintenant 
s'opofer  facilement  aux  irruptions  des 
Danois.  5*5. 

Pourquoi  les  autres  Etats  de  l'Europe  ne 
voudroient  pas  foufrir  que  la  Suéde 
en^^ahit  le  Dancnarq?  ibtd^ 

Qiie  les  guerres  qui  furvienncnt  entre  ces 
deux  Etats  leur  font  préjudiciables  i 
tous  deux.  tbid* 

Qae  les  armes  du  Roi  Guflave  Adolphe 
ont  faitpanchsr  la  balance  de  l'Europe 
du  côté  de  la  France.  516^. 

Quel  étoic  le  but  de  l'alliance  qui  fe  fit 
entre  la  France  &  la  Suéde.  t^id» 
Qu'il  eft  maintenant  derinterêc  de  la  Sué- 
de de  ne  plus  afïïitcr  la  France,  ibid^ 
Qu^ls 
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Qiî*iis  redoivcnt  pas,  non  plus  fc  dédâ- 
rcr  les  primiers  contre  la  France.  517. 

Intérêt  de  la  Suéde  à  Tegard  des  Provinces 
Unies.  518* 

Pourquoi  les  HoIIandois  ont  cherché  les 
moïens  de  s'opofet  à  Tagrandiffenienî 
ds  la  Suéde.  519. 

Quel  cft  le  fondement  de  la  bonne  inteU 
ligence  qui  doit  ctre  entre  ia  Suéde  & 
la  Hollande.  5io. 

Intérêt  de  la  Suéde  à  Tégard  de  l'Angle- 
terre, îlïo 

Intérêt  des  Suédois  à  l'égard  de  l'Efpagne, 

Quel  intérêt  ils  ont  à  la  confervation  des 
Pâïs-bas  Efpagnoîs  ?  ^23» 

Intérêt  de  la  Suéde  par  raport  au  Portu»» 
tugal.  s^ii 
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